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AVANT-PROPOS. 



f ÀEMi les idiomes de TAsie orientale; le japonais est encore im des 
;Bioiiif conniit. Pienomiey à Texception 4$ ipielques inUsioniiaires 
portugais de la fin du seizième siècle, et du commen^nieBl dndix* 
septième, n'en a fait encore Tobjet d'une étude r^niière et appro- 
fondie. FlnsSenn voyageurs holbndais ont passé pour être en éttt 
de lire de« livrer japonais; mais riatelligence <|u*ils en avaient ac- 
qake n*al]ait pas jusqu'à pouvoir M passer du seconrs des inter- 
prètes de Pïagasaki. Les seuls ouvrages dont on ait jusquUci pu tii'er 
qnelfne perd, sont cen^^ qui sont écrits en cbinois. Tons les autres, 
où les écritures syllabiques des Japonais sont mises en usage , et où 
les mots de leur langne sont emplojés con&rmément ans règles 
porticnfières de leur grammaire , sont restés indéchiiïrables , et 
Ton est demeuré privé de la cpnnaissance de bien des £ûts curteus 
pour les sdences, les arts, lliistoiro et la géographie. 

La Société Asiatique , que cette lacune fâcheuse dans nos con- 
naissances philologiques avait finppée dès Torigine , s'est déter- 
minée I dans la première année de son institution i à y remédier , 
par la publication d'une grammaire élémentiire , sur Fezactitade de 
laquelle les étudians pussent compter^ et dont la brièveté fîlt pro- 
pre à les encourager. L'efifet contraire, produit par ks gnunmairea 
japonaises qui ont été imprimées jusqu^à ce jour, peut (tre mis au 
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nombre des causes qui ont retardé les progrès de cette branche de 
la littérature orientaJc. 

Les Pères Alvarez (i) ^ Redriguez (a) et Collado (3) » ont composé 
des grammaires japonaises fort étendues , maïs k une époque où 
renseignement des langues étrangères était encore dans Teniance. 
La multitude des règles que présentent ces grammaires , est plutôt un 
obstacle h Fëtude du japonais qu'un secours utile pour en surmonter 
les difiicultés. L'obscurité , la confusion, le désordre des notions qui 
y sont exposées, ont rebuté tous ceux qui ont voulu s*en servir ; de 
sorte. qu*on peut, sans trop de sévérité, compter cotame n'existant' 
pas, des traités si peu propres k remplir Fobjet que s*étaient proposé 
leurs auteurs. On y est d'autant plus porté, que la grammaire du 
P. Gollado, la plus imparfiiite de toutes, ayant été imprimée k Rome, 
est .la seule qu*il soit possible de se procurer. Les deux autres ont 
vu le jour au Japon même , et il n*en est venu en Europe qu'un 
très-petit nombre d'exemplaires. 

Un . extrait de la longue grammaire du P. Rodrigues, rédigé 
par Fauteur lui>même, après quil eut reconnu l'excessive prolixité 
de- son premier ouvrage , a paru renfermé dans des limites 
plus appropriées aux besoins des commençans. Cest un manus- 



(1) E. Alvarez de Jnstitutiotvc Grammaticâ Ithri III , cwn rersione japonicâ^ 
In coUegio S. J. Amacusano , iSgS , iii-4** ' 

(2) Arte da Lingoa de Japam, compoaU pello P. J. Rodrigiies. Nangasaki^ 
coll. da Comp. de Jesa , i6o4, >n-4*. . 

(S) drs Grammaticâ Japomeœ lingiur, Rom. i033 , ia«4*« 
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çrity en portugais, sur papier de la Chine > de ^patre-vingt-seixe 
feoyiets rédige à Macao , en 1620, et qui était destiné k 

rimpression , comme on Tapprend par les approbations des supé» 
rieurs qui avaient &it examiner rouvrage. Ce numnserit, appartenant 
à la Bibliothèque du Roi, mériiait de sortir de Toubli où il était 
tombé : la Société Asiatique 8*est déterminée h le £iire traduire en 
français ; et imprimer. M. Landresse, un de ses membres, déjà 
• coimu par d*heureux essais relatifs à la littérature chinoise, ^est 
chargé de ce trayail fiistidieux et difficile. U a surmonté les obstacles 
que lui opposaient récriture du manuscrit et le style barbare et 
souvent inintelligible du P, Rodrigues, et sa persévérance lut a 
i'ourni les moyens de corriger viu bon nombre d*endroits où s*étaient 
laissées des fautes, par la négligence du copiste-ou de Tabréviateur. 
- On peut faire à Tabrégc de la grammaire de Kodrigucz le même 
reproche quà la grande grammaire du m6me auteur, et aux deux 
autres traités du même genre qui ont été indiques précédemment : 
le pkin en est peu judicieux. Au lieu d*offirir une doctrine grammà- 
ticale fondée sur Tezamen attentif des propriétés de la langue , 
considérée dans les livres ou dans le langage vulgaire , tous ces ou- 
vrages ne présentent qu*un système étranger, emprunté de celui des 
grammairiens latins de leur lems, et où Ton a fait rentrer, d'une 
manière plus on moins forcée , les formes-spéciales de Tidiome japo- 
nais. Cctait un usage universel alors : on enseignait les langues 
orientales dans des livres qui étaient de- véritables, rudimens, et la 
langue chinoise elle-même n*a pas été enseignée d'une autre ma- 
nière , jusque ces dernières années. Sous ce rapport , les élémens 
qu*on publie en ce moment laisseront encore désirer un autre traité| 



yui ATAITT-PROPOS. 

nédigé d'ij^cèt la méthode philosophique qai s'est introduite dans 

réiude des langues élraugères, et Ycrilablemeat conforme au génie 
particolier de la langue Japonaise, filab, pour composer ce nouvel 
ouvrage , il faudra avoir acquis une connaissance approfondie de 
ridiome des Japonab ^ et s'être fa«iliarisé avec les monnmens litté- 
raires de cette nation singnlière. Il -est donc indi8pensd>le de s'aider 
des matériaux qui ont déjà été recucillLs, pour se mettre en état de 
corriger plus lard cè que ees mêmes matértanz ont de défectnenx. 
Cestuu peloton dont il faut détacher le premier (U, certain d'arriver 
ensnile h le débrouiller tout entier. 

Le défaut dont on vient de parler, n'est pas de ceux qn*un tra- 
ducteur petit corriger sans refondre en enuer Fouvrage qui le pré- 
sente ; mais du moins il était facile, et il a paru nécessaire, d'en dire 
d^araltre les traces les plus choquantes. Ainsi, Ton a supprimé 
certaines définitions surannées, certaines explications purement 
théoriques y qu'on n'ira jamais chercher dans un livre élémentaire ^ 
et qui , depuis kmg-tems, ont cessé d*être en rapport avec les prin- 
cipes de la grammaire générale. On a pris la liberté d'effîicer quel- 
ques paragraphes où rantenr, oubliant V objet de soa ttwnâl, se 
perdait en vains raisonnemens sur la nature des supins et des géron- 
(Ufi, on sur la construction du ^ue rfttruiché> on de la question 
quo. Ceux qui prendront la peine de ccrflationner féditioii' qu*on 
oflfre ici avec le manuscrit original, reconntfltront qu'il n'a été fait 
de suppressions qu'h l'égard de passages de ce goure', et que , par- 
tout ailleursy on a conservé , avec un soin scrupuleux, les phrases 
mêmes du P. Rodrigue*. 

En convenant que ce missionnaire , dans l'extrait qu'il a fait de 
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son jgraucl ouvrage, avait su le plus souvent démêler et choisir les 
notions les plu» importantes, tta milieu de celles qui Tétaient moins , 
et qui n^étaient pas absolument nécessaires aux ctudiaus; quel- 
ques personnes Auraient pu re^etter la suppression d!un certain 
mwibne de dëtaik qui ne sont pas indispensables , mais qu'on aime 
à retrouver, quand il s*agit d'une langue peu connue, et d^une lit- 
térature où tout est nouveau. Pour satisfaire ces personnes , on a 
coUationné avec soin le manuscrit de la Bibliothèque du Roi , avec 
un cpaempJwe de la grammaire imprimée, qui a été obligeamment 
prctc k la Société Asiatique par feu M. Langlès. On s'est assuré 
par-lk de la yalenr précise des objets supprimés par Tabréviateur ; 
et toutes les fois qu'on n'a point partagé les vues qui l'avaient di- 
rigé ^Utts «pn travail, o;^ a rétabli , par extrait; les endroits qu'il 
«▼ait passés sous âlence. On s*est servi du même moyen pour mar- 
^UfUr Ufi variantes de Torthographe des mots japonais, dont lalectorç 
«Vlfit pas .toujours certaine dans Le manuscrit, malgré S09 appa- 
•i^te netteté. 

IjR dimon en paragniplbe^ courts et numérotés, propre k favo- 
riser les cilaiiuus et les renvois, est une amélioration du traducteur. 
Oa hfk doit aussi quelques transpositions j d«>nt Tobjet a été de met- 
tre un peu *d*ordre dans rexposilicm des notions grammaticales. U 
eût peut-titre été k désirgr ^ u'un plus grand nombre 4e change* 
jnens du m^me genre eussent pu 'être apportés an travail du P. Ro- 
dcignez^ mais on aurait été contraint d'intervertir l^arrangemcint des 
.amtières , niêoie dans la division générale du livre , et Ton ^ craint , 
en preiiaut celle liberté, de s'éloigner par trop de l'objet que la 
'^Sociébé s'était proposé, et qui. était de donner au public le manuiSr 
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crit du missionuaire, tel qu'il existe à la Bibliothèque du Roi. 

Un changement qu'il était indispensable d*y apporter y puisqu'on 
publiait Touvrage en français , a consisté daus la substitution de 
forthographe française à Tordiograi^e portugaise dans Texpression 
des mots japonais. Cette opération a été &ite avec toutes les prëcau'^ 
lions possibles, d'après la connaissance qu*on avait du système or- 
thographique des missionnaires portugais , et en en vérifiant les 
résultats , soit dans le dictionnaire du P. CoUado , soit dans les ou- 
vrages Japonsos originaux. La transcription des mots japonais est , 
grâce a ce soin , plus exacte et plus régulière dans notre édition , 
que dans le mannscrit on dans Tédition de Nagasaki. 

Les détails où le P. Rodriguez était entré sur les différentes 
écritures du Japon, contenaient beaucoup de choses obscures et 
inexactes, et d'ailleurs il ne s*ëtait nulleutent occupé , non plus que 
les autres auteurs de grammaires japonaises, du soin de £ûre Gon« 
naitre les formes de ces écritures, «t les rè^s cpn sont relativeg k 
la manière de les tracer et d*en combiner les élémens. Pour obvier 
k cet inconvénient., on a jugé k propos de remplacer cette partie 
de son travail, par vue exposition où M. Abel-Rémusat a consigné 
le résulut de ses redierdes particulières sur Torif^e des syllabaires 
japonais. On y a joint les planches qui en contiennent le tableau , et 
sur lesquelles on verra, pour la première fois, la réunion complète 
de toutes les manières dTécrire qui sont en usage au Japon. Avec 
ces planches , il sera toujours facile de reconnaître , dans les ou- 
vrages japonais, les moti dtés en lettres françaises, et fécipro- 
quement, de transcrire les mos écrits avec les caractères originaux^ 
ew le japonais n'ayant qne qoaraate-aept syllabes prinôtives asso- 
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ftiHen & un petit nombre de permutations régnlières , c'est de tontes 

les langues , peut-être , celle à laquelle iL est le plus &cUe d*adap- 
ler un mode de transcription uniforme et iuwiable. Une demi-heure 
d*ctude su£Qi poui' apprendre klire le syllabaire Kala-Kana, et 
aussit6t qu*on en connaît les si£|peS| on est en état d^ëcrire les mots 
dont on sait la prononciation , de maniéré k les rendre lisibles 
k un Japonais. Les autres écritures ofirent plus de difficultés,, mais 
ces difficultés tiennent aux Ecences calligraphiques, et non pas 
au système orthographique , qui est également simple et invariable 
dans les troift formes du. syUabaire. . 

Ueraploi d^uue écriture sylkbique dérivée de récriture figura- 
tive des Chinas ^et Vnsage qu'on fait de cette dernière en Tappli^ 
quant h une langue pour laquelle elle n'avait pas été formée , sout 
deux phénomènes, capables d'intéresser les hommes qui font, de» 
Fétude des langues, un sujet de méditadons philosophiques. La 
grammaire même offre plusieurs autres particularités non moins di- 
gnes de leur attention , et ce doit être , pour plusieurs personnes , 
un motif suffisant de prendre connaissance des principes d'un idiome 
Tëritablement singulier ^ surtout dana un moment, où Fattendoik 
qui s*est portée sur le système de récriture et de la grammaire des 
anciens Égyptiens , doit se fixer plus particulièrement sur les 
faits du même genre qu'il est possible de recueillir dans, les langues 
asiatiques^ Indépendamment de cet avantage» beaucoup de livres 
japonais sur des matières d'une haute importance , existent dans 
les collections publiques et particulières. A la vérité » il en est 
plusieurs qui' sont composés en chinois , et dont on peut f dès h 
présent y apprécier le contenu, mais dans ces derniers mêmes, ilr 
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y a des parties écrites en japonais : ce sont les notes , les côltaH 
mentairesy les explications de tonte espèce. Un certain nombre 
d^aiitres livres sont excln^ement rëdîgës en japonais, avec 
les caractères et les formes grammaticales particulières à cet 
idiome , et ceul-lk sont restés jusqu'Ici absoldtaent inaccessibleft 
aux recherches des savans. On doit donc désirer que les nns 
et les autres deviennent enfin Fobjet d*ttn examen sërienx, et 
Ton a droit d'espérer que la publication de cette grammaire con- 
tribuera ptdssamment à introduire paniii noua cette nouvelle bran- 
che d'étude, et nous ouvrir ainsi une notivelle source de lumières. 
Uun des premiers objets que la Société Asiatique ait eus en vue 
se trouvera ainsi rempli , et ce succès serft iTitn henreux augure pour 
les autres travaux qu'elle a entrepris. 
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DES 



EXPLICATION 

SYLLABAIRES JAPONAIS 



jLbs Japouû ont fcçu des Chinois Tnsafe de oetto écriture fignralÎTO , étren^ 
gère, joiqii'à im certain point, à la représentation des sons, et où les caractères, 
•impies ou composés, parient directement^ Te^irit, par des images prises dans 
un sens propre ou métaphorique. L*étude de cette espèce de signes et des r^jles 
pammaUcales qui président à Femploi qu'on en fiût, entre dans le système de 
Tédocation qœ regoivent au Japon tous les liommes destinés aux profassions 
Ubérales. On se sert ausri des mêmes caractères pour c om po s er des ouvrages 
(l'hisloire , de philosophie, dè haute littérature. Quand un Japonais Ut un livre 
écrit de cette manière , il attache à chaque caractère une prononciation conforme 
à celle des Chinois , ou légèrement altérée, principalement par la suppression de 
quelques nasales , ou radoucissement de certaines consonnes , par exemple ; 



Âa lieu de Tliiun ( ciel ) , il prononce Un. 

■ Yotêéi ( lune ) _ fSO*»^' 

Jb«iy(Tent)» ' Jàu. 

— Ping (glace), ■ ' fno. 

. » ■ Jin (homme ), ' ■ mn» 

— JKbiii^ (prince), ■ Aoo. 

- Fo (honddho) — — h<mtt, 

— Pe (blanc), fak. 

f^aag (roi) , — ^— oe, 

Z» (lîeu), — , . ri, 

— — Seng (religieux), ■ soo , etc. 
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Mais pour éerif« ki som parlîcalim à U laogve j^poiiai^ 
sylUbûresy composés de qnanoite-sept signes qui se oomspondsiil w à im dan» 
Tun et dans Taiitre , et que Pou nonmie l-ro-Ja , nom qui ddriTe de la Tslear des 
premières syllabes , comme ches nous le mot d*4i[^)Aafta#. 

On attribue rinyention du premier de ces syllabaires & on religieux nonmc 
Kobo-daïsi , chef de la secte des sin-gon-you , lequel ▼irait vers l'an ttio de J. C. 
Comme Tiisagc des caractères chinois était incommode pour les personnes j>eu 
instruites , Kobo-<laVsl fit clioix de quarante-sept de ces caractères , propre* à 
représenter des syllabes japonaises j il dépouilla ces caractères de leur valeur figu- 
rative ou métaphorique j il choisit, parmi les divers styles de l'écriture chinoise, 
celle des formes qu'on nomme thsao , ou rursù-cs , et le syllabaire fju'il composa 
ainsi} se nomme hana ^Jtra-gana ^ ou/iro-hana. C'est celui dont les dilTcrentes- 
variations sont comprises dans la colonne moyenne sur les deux planches ci- 
jointei. Les femmes , les gens du peaple, et les lettrés eux - mêmes les emploient 
pour écrire les choses les plus ordiuôves , et composer des lÎTres en langue japo* 
naise, tels que des romans , des recueils de poésies, et d'autres ouvrages de Utté- 
ratore légère. La principale difficulté que présente cotte éeritnie provient des 
ligatures par lesquelles on réunit sourent plusieors syllabe»^ el dès aiirénatièBt 
qui en altèrent ks formes (i). 

Yers Umèmeëpoqm^ miletIrédeUseeledèTcmto, iionmiéKibikOy eom- 
posa vn antre syllabaire » pareîHement formé de qoaraiite-sq^ nffws, répondant 
ans mêmes sjlbbes» et disposés dans le même ordre. Ce ne forent plus les ca- 
ractères fAjno qui s erf ir e nt de modèles k cette nmifelle éccitnrey mais les carac- 
tères caivésy dont on siir^ea seidment les formes pour les lédoire k des élément 
nmples, aisés à reconnahre, et imrariaUes. Cette écriture,, qui sert pour les 
Boies , les gloses , Im explications inlerlinéaires , et quelques antres vsages du: 
même genre , est extrêmement fiacile & apprendre. On la nonnne Kata-kana. 
J*en ai (ait graver les signes pour l'impression de mon analyse de \ Encyclopédie 
japonaise {2). On la trouvera dans la colonne supérieure des planches ci-jpintes. 



(1) Daret ( Trésor âe VhisUÂwt de» buÊgutê , p. 9i3 iqq. ), a donné le premier , dèa 1619, na 
syUabaire firo-iana , <1unt les formes ne sont pas très-inexactes , nais où les valeurs sont inler— 
vertîes, et applir|u^es de la manière la plus fautive. Celui <pe Ksempfer a pnblié II, tab. XLV) 
.«ODS les deux titres dr Firo-kana el de ï' amaUo-Aana , est astca bien gravé, mais incomplet. Il 
a été reprodait dans V Encyclopédie. 

(ft) Dnu le tonk XI è» la collaetran des Nptkts et ExtrêHs de$. MemuttriU, Oa y travurem» 
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't^mrenùon de» deux syllabaires dont je Tiens de parler , n empêche pas qu'en 
bien des cas on n'emploie les caractères chinois sous leur forme primitive , non 
plus arec leur valeur iigurative , mais comme signes des sons ou syllabes qui leur 
tiennent lieu de prononciation. Cest là, on ne peut en douter, ce qui a donné 
lieu k la composition des sjlUbairea propranieiit dUu. JDan» ï Encyclopédie jajpn^ 
wuiCf et «Une plosieers antres onTrages , les noms sonl eouTent écrits en otumc- 
tères dtînols , pris de cette mamèfe ; le nombre de ceux qu*on emploie ainsi pour 
dieqoe syllabe n*est pas limité ; ce qu*on observe également en ^firo - kana. Je 
«donne , dans la ookmne infi^rietire des planches f ks caractères diinois que f ai 
•trouvés adaptés à cet nsage dans les IWres japonais que j^ai examinés. 

Les trais écritnics en question ont > comme on le voit, nne origine commune. 
Kofdre des signes y est identique. Les principes d*aprèa l esq uels on les combine 
sont ks mêmes pour tontes trois. On peut donc indifiéremmcnt appliquer aux 
ca râ c tfa es chinois^ pris comme-signes de sons japonais^ et aux tjViahtSm^firO'hana 
et h^CÊ^4tmMf les rè^^ suivantes , dans Texpontion desquelles je me sers , pour 
plus de fiMnIîlé » des transcriptions en lettres françaises , tdks qu^eUes sont données 
ourles tableaux. Afaide de ces derniers, il sera très-làcilede vétaUir les syllabes 
japonaises , sons la ferme qu^elles rerétent dans les livres originaux. 

L*ordre des quarante-sept syllabes japonaises parait arbitraire. Il est possible 
•que la disposition qu on a coutume d'obsenrer tienne à quelque phrase teclini- 
•que , destinée à soulager la luémolre des ëtudians. On les lit ainsi de droite à 
^uohe y et en lignes verlicalcs : ■ 



7» 


a 




TU 


y» 


tsi 


1 


fi 


sa 






la 


a 

n 


ro 




U 


U 


nu 


. re 


non , 


fe 


se 


yen 


fou 


« 

1 


so 


rou 


ni 






ko 


no 


tson 


o 


fo 




mi 


7« 


wo 




wa 


fe 




SI 


te 


bon * 


aa 


ka 


to 



On peut encore disposer ces syBabes dans Foidre des cbq voydies on sont ^ 

^'jin, qui sont a , i, ou^ye, w> . On en compte alors cinquante, parce qu'il y 



■Hti sur tes ^critttfw da lapon qvclqoM détails que je croi* soperfla de replier ici, et qoi ont 
pour objet de faire connaître l'orij^ne de ces syllabaires, les altérations qa'ils ont sabies, et 1m 
.«Hl^ vaiiÀ qa'na «a fiût^ sott isolément , «oit en \u mébnyant avoc 1m candèm chtnoii . 
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SXPLICATIOV 



il 

10 

o 

KO 

no 
\xo 
ko 



ne 

y 

te 



so 



rou 

Uou 

moa 

ou 

koa 

fou 

joa 

son 



1 

m 
tsi 
ri 
1 

ki 
mi 

m 

n 
Û 

y 



place dans pluMeurs co- 
la 



u 
na 

ra 

y* 



lie(tai) wo 

Les mîtsioiiiiairel cathofiqaet et quelques auteurs liollaiidais ont imagiiié nm 
trobiènie ordre , qoi consble à arranger ces aièiiies s jOabes oonfennémait à 
lalphabet eoropêen. Je erob toot-à-faît inutile dlndiqner ioî cette disposition qui 
est ëtrang^ à récriture japonaise > et qui n'est d'aucun usage pour nous. 

Les quarante-sept sjUabes de Vl-ro^/a sont nommées toumi ( daim , pur«s) 
quand on ks emploie isolément. On les combine dêux à deux ou trois* à tnoîi 
pour former les sjllabes complexes qu'on nomme m'gon (troublées, altMes, 
changées). Cette distinction est imitée des grammairiens cliinols , qui en ont 
adopté une toute ssmblable , comme on peut le voir dans le Dictionnaire de 
Khang-hi. Les altérations euphoniques, les combinaisons de syllalje» et les 
prononciations modifiées qui en résultent, sont eiposées dans les tableaux qui 
saiyeot. 

Altération par adoucissement. 





ba 


U 


«a 


ke 




ki 


8i 




bo 


u 


de 


fou 


bou 


• 

SI 


■ 

n 


fe 


be 


so 


so 


ko 




fi 


bi 


to 


do 


tson 


dioa 


te 


de 


se 


se 


tsi 


dsi 


koa 




sa 


sa 


son 


SOI 



Dans le syllabaire kaia-kana , et quelquefois dans les autres , Tadoucissemeni 
VaddiUon de deux points à droite du signe syUabique. 



Aliénation dans les mots étrangers. 



fit 
fi» 
fe 



fou 

fi 

ka 



P» 

nga, etc. 



oosle 



DES SYLLABAIRES JAPONAIS. srij 

Dam le sjUabaire kaia-kMa , oe ehangemcnt M narqae par Vêààkûom, 
pelât cercle à droite du signe syllabiqoe. 



SyUtéti eombinies ieuxàâeux. 



Tsi-ya 


tcha 


Si-you 


choQy etc. 


Tsi-yo ^ 


tclio 


Fi-yo 


fio 


Tsi-yon 


tchoa f etc. 


Ki-yo 


kio 


«1-ya 


na 


Ri-vo 


no 


Ni-yo 


no 


Ke-foa 


keo 


Ni-yoB 


non y ele* 


Na-foa 


nao 


oi-ya 


eha 


Ki-iba 


kioù, etc. 


Si-yo 

• 


cho 








• 

SyUcies êmnbmées trois à trois. 




Kou-wa-ou 


koao 


Ko-ko-fou 


kokf 


Ki-y.i-ou 


kio 


Fi-ya-kou 


fiak 


Ki-ou-fou 


ktoa 


Si-ya-tsou 


chats 


Ni-ya-ou 


îA 


Tsi-ya-moa 


djan, 


Ni-yoa-lba 


non 








Syliatts Jinales qui perdent leurs voyelles. 


Fa-l8on 


ftto, fat. 


Fa-moa 


fUÏ (l) 




kalSy kat. 


KaHBMMI 


kan 


Ma-tsou 


matSj mat, etc. 


Ra-mon 


ran, etc. 



Outre les signes des quarante-sept syllabes ^ il y a, dans les deux syllabaires > 
nn signe qui marque la réduplication d'une même syllabe oa d^un même mot» 
et une sorte de trait d'union qui indique le cas où plusieurs mots doivent être 
eonstruits ensemble pour concourir à un sens unique. 

On ne doit pas oublier que les mois japonais ayant ëté , à.diffiérentes époques , 
transcrits par les Portugais , les Hollandais et les Russes, la prononciation de 
chacun de ces peuples en a diversement altéré Torthographe. Kaempfer , Tbun* 
bei^ et Titsingh écriTcnt presque toujours tie pour tsiy zibpdur djo, ja pova^ya , 



( i) Dans récrilim iaUt-àwm on a ungùi an« forme particnlière, d^riWe de celle de la tjllake 
ni , k cette aakele. Il y ca a pareilleineot «ae dans l*<critore fira-^Ma; elle ett piiie de «île de 
la *yU»be nom» 

C. 
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XTiii EXPLICATION DES SYLLABAIRES. 

ùii pour dja^ etc. Il paraît aussi qu'il j a, au Japon même, des prononciations 
qui rarient d'une province à Taatrc ; le A et ley^ le r et le se permutent en 
différeules circonstances. 

Il y a encore d'autres altérations euphoniques qui tiennent au groupement de» 
sjUabes , et qui influent pnrticulirrement sur Tacccntuation. Comme elles ne mo- 
difient que très-légèrement la prononciation, et qu'elles disparaîtraient tout-à- 
fait dans les mots transcrits en lettres européennes, je crois qu'il serait superfla 
de les indiquer. Les règles précédentes suffiront pour ceux qnî reulent lire les 
lÎTres japonais , et y chercher rspplicalioD des priacipet éliémenuires oBieignrfi 
pw le P. Rodrigue^ A^. 



PRÉFACE DE L'AUTEUR. 



ANS la Grande Grammaire y qui a clc imprimée (i), je me suis un 
peu étendu sur Texplicaiioii de quelques règles, afiu de faire 
mieux comprendre les principales difficultés de la langue japonaise , 
si différente , pour Fusage , des langues européennes y et suivant, 
pour la construction de la pbrase , des règles si opposées. Je Tai 
fait aussi; parce que Ja plupart de ceux qui étudient cette grammaire 
sont des personnes d'un âge mûr , el versées dans la connaissance 
des lettres , qui , après s*étre exercées pendant quelque tems , se 
rendent raison de ce qu^elles apprennent, et ne se contentent point 
de quelques préceptes ou règles , qui n^embrassent pas la plus 
grande partie des difficultés de la langue j enfin , je l'ai fait pour que 
les maîtres qui enseignent cette langue trouvent réunis un grand 
nombre de principes fixes et certains i que Ton ne peut recueillir 
que par la lecture des auteurs , et sans beaucoup de travaux et 



(0 Voici le titre de cet ouvrage : jirie du h'ngoa de Japam composta pàBo 
padre Joarn Rodriguez Portugucs da companhia de Jesit, diçida em très livros.-—' 
Comlicença de ordinario , e superiores. — Em Nangtisaqui no coUegi'o de Japam 
da companhia de Jesu. -^Anno iC)o4. Cetoorrage, ituprimé sur papier du pajs, 
est an grand in-8° de 240 feuillets , j compris la table , mais non compris le 
titre, le prinl^e^ la préface et rayeriissoment. Le privilège ^ daté du aa arril 
i6o4t se trouve an recto da deuxième feuillet; les approbations son! ta swj»f 
La pfélaoe, signée de Tauteur , occupe le troinème feuillet; Favertissement Tient 
ensuite, en deux feuillets : la totalité duTolnme est donc de a45 feuinets^ sigoaturea 
A.— Ooo a. On lit àh fin delà table : CcmUeùWMéiiwdmarWi e sapenofwem 
Nangatatftd no eoUegùt th Japam da companhia do Jesu, — Anno 1604. On a 
donc été quatre ans pour imprimer cet ouvrage, en earadèrat italiques fort 
maoTais. L'impression non-sedement n*est pas nette, die est encore très-faoïive » 
et souvent un seul et même mot se tronreconpëetséparë en deux, tandis que 
deus mots se trouvent joints ensêmlilc et paraissent n'en fermer qu'un seul. 
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XX PREFACE DE I/AUTEUR. 

d'ctude. Mais comme cette variété de règles et de prcceptes pourra ii 
causer quelque confusion dans T esprit des commençaus, il m^a parc 
utile de faire , ainsi que je Tayais promis, et d*après un noayel 
oçdre de notre sopérienr, un extrait de cette grammaire pou- 
vant servir aux commençans, comme d*introduction k cette der- 
nière , qui deviendra alors d'une grande utilité pour tous ceux 
qui en auront étudié Tabrégé, où certains endroits de la grande 
grammaire qui ont paru un peu obscurs k quelques persoimeSy 
sont expliqués plus clairement. 

Cet (djrëgé* se divise en trois livres (i) : le premier contient quel- 
ques notions générales sur la langue japonaise et sur la manière de 
rapprendre, les déclinaisons et les conjugaisons; le second com- 
prend les mdimens des parties du discours , et quelques préceptes 
pour commencer k composer ; enfin , Ton trouve dans la troisième 
partie quelques règles pardculières k la langue écrite , et plusieurs 
autres choses utiles pour rintelligence des livres; et comme notre 
intention n'est que de iaciiiter seulement rétude des premiers prin- 
cipes de la langue japonaise, nous renvoyons, pour toute le reste des 
règles et préceptes, k ce que Ton en dit d'une manière plus étendue 
dans la grande grammaire. 



(i) Nous n^aTons pas entièrement sairi Tordre «doptë pr le P. Rodrigaes , et 
nous ii*aTims &it que deux parties , en réunissant aa premier livre tout ce qai a 
rapport eux premiers éiémens de la langue écrite , ce qui, dans TooTrage do 
P. Rodrîgim , fiiit le commencement de le troisième partie ; en sorte que ces pre- 
miers principes se. tronvent placés prcsqu*à la fin de sa gnumnatre. La suite et 
la fin de ceUe troisième partie, devenue, par cette transpos i tion, trop oonrte pour 
ibrmer une troisième dtrâîon^ se troilVe placée immédiatement après le second 
litre. 
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ÉLÉMENS 

DE 

LA GRAMMAIRE JAPONAISE. 



LIVRE PREMIER. 



PROLÉGOMÈNES. • 

NOTICS OÉN£RAL£ SUR LA LANGUE JAPONAIftS. 

§ -f". Les caraclères chinois, ainsi que le rapporte l'histoire , s'intro- 
duisirent au Japon vers l'an a85 , ou selon d'autres ^ 290 de Jcsus-Clii ist , 
ia <}uiiizUixie.ou. la.viogtième anoéedeleur seizième roi, nommé FoyUt 
TtnnOrW, antrement Fatsiman Dmbosai. Avant cette époque, les Japo» 
naïf ne- se serraient pas de ces caractires ^ ils adoptèrent en même temi 
les noms chinois .de ces lettres on figures, lesquels ne consistent ordinal* 
reosent qu'en une seule sjrllabe, et quelquefois en deux. (V. J 109. ) 

Chacun de. ces caract^es se prononce de denz manières ; d'abord 
comme en chinois, avec une légère altération, à cause de la prunonciatioa 
japonaise, et cet idiome se nomme KoyCy ce qui signifie voix ou mot 
chtnois» L'autre manière de prononcer est japonaise , et s'appelle J^omi^i^, 
ce» qui. veut dire interprétaiion, sens du mot Koye. Ainsi > par exemple^ 
iefi> chi,Jin on nin sont des mots de hoye, qui signifient dei, terre et , 
homme f les mots ame, tsoutsi,fao, sont le yemi de ç% koye , c*est*à- 



(1) L'imprimé dit tout le contraire , et, selon lui, le Koj^t: est la langue naturelle 
du Japon, tandis que le yomi estrridiome cbinois. Autorisé, pour ainsi dire, 
par- les avis du savant Profeasfor, qui a bien voulu me servir de guide dans ce 
tmTail y avis confinnës d'ailleurs par de nombreux exemples p fn. d& adopter, en 
toute confiance y la Yersion du maauscrit. 

1 
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3 ORAMM AIIIS JAPONAISE, 

dire qu'ils ont la même signitication en japonais ^ ^e les trois premiers en 
chinois. ($66.) 

A cause cle ces deux espèces de motSy jronu et koye, les Japonds ont 
trois sortes d« dialectes; le piemier est de pnr ycmig- tm auctyi mé- 
lange de koyef c'est la langue naturelle et prîmittre dela nation; c'est 
celle dont ils se serrent anjourd'litti pour la poésie (i) et pour les livres 
de littérature légère, tels que ghenii monogaUtrif ùe monogatari, 
autres. 

Le second dialecte est de pur ko/es bonzes l'emploient dans leurs 
livres religieux. ^ 

Le troisième dialecte est un mélange de jronu et de koye: c*est la langue 
vulgaire de Tempire. Cependant il faut observer ^e le langage ordinaire , 
celui «{ui est d'un usage cônunun, n'est guère composé 4|ue de yomi, avec 
quelque mélange de kty)re;t»ndis ^e dans le s^le littéraire etoratoire, ainsi 
que dans les dissertations, il y a beaucoup plus de koye que deyomi. 107. ) 

§ 2* Japonais ont, comme les Chinois, deux sortes de styles, qui 
sont propres, l'un à la littérature, et l'autre au langage : ainsi il serait aussi 
ridicule de se servir en écrivant de la langue parlée , que de faire usage 
ehi pariant de la langue écrite. Cependant cette de mi èie est entendue 
depresq[ue tout le monde^léi principes grammaticaux et l'accovd des parties 
du discours étant au fimd à peu près lesmémes; et ces deux stjkt diffé- 
rant surtout Fus de loutre par les tournures de phrase, par le sens des 
mots , par les tcms et les modes des verbes , enfin par l'emploi d'un grand 
nombre de particules , les unes pour la jangue parlée, les autres pour la 
langue écrite. ( ^ 85 et 108. ) 

$ 3* noms japonais sont indéclinables ; un «ènl mot sert à expri-* 
mét le singulier et le pluriel. Oai distingue les nombres et les cas , soit pnr> 
ctrtainét particidcs» qui se placent après lè nooi , fdît perTaécofd *de oe 
avec 'l'antécédent et Itr conséquent -, soit par oe- ^e Touit le venbc 
<jui les régit. ( § 7, 8 , 9 et 10. ) ' • • 

Les verbes n'ont de même, pour chaque tems et pour chaque mode , 
qu'un seul mot servant pour toutes les personnes des deux nombres. 

$ j|. Quand les Japonais écrivent en caractères cbinoi3» sans le con- 

■ ■ ' 

(i) n firat disUngner la poésie ébinoîse de la poésie jsponalae. L\me perle le 

nom de Chi et de Rengou; l'antre s appelle (Ma, rtnga. us.) 
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LTVEE PBEMIRB. )C\/\^ 5 

cours des lettres Jbnvtf on Jtatakana ( J ) , la langue yomi ( damr laquelle oft 
comprend le dialecte composé de hoye et de yoini) vl la langue koye 
suivent le même ordre de construction, pour les parties du discours lues 
ou parlées. Le kojrep qui est proprement 11 langue chinoise > se construit» 
dans le langage «omme dans récriture, en mettant en premier lieu les 
pwticnles marqoant opposition , ({usiiid il y cA a $ «nsnite les partîcnles 
négatives, et, après elles, celles qnî marquent la dîlTéreDcc du tems fiitur.- 
Le irerbe vient ensaite, et à la fin les cas dn verbe* 

"Le yomi, qui est la langue naturelle du Japon ^ suit nn ordre tout 
contraire. Ou place d'abord les cas régis par le verbe, ensuite le verbe, 
les particules de Unis, les particules uégatives , et enfin les particules 
marquant opposition» en finissant par oà commenco one phrase de koye. 
C'est pourquoi » quand les Japonais traduisent un livre chinois en /oom» 
•Is retomoKt la plwaite en eaniani d*ttn mot à l'antre, et \oiit chercher 
celui ^i la temine » pour faire knidu connaître le sens tt Tcaq^vession d^ 
chacun dfeUx. ( $ B7. ) 

^ 5- ^ c^jonii, pour les verbes et pour les noms }o3, io4). 
difTérens degrés d'honnétclé, de politesse et d'humilité, pour lesquels tous 
les tems et tous les modes des verbes ont des mot« particuliers, plus ou 
Bioiiis honorifiques^ on plus ou moins humbles, selon q<|e l'on parle do 
pcrsonnés on avec des ^nonnet aupérieurea o« ini^ems» Il y. a dt 
même des particules qui se Joignent élégamment aux noms , pour exprimer 
le respect et l'hamililé. Lorsque Ton fait nssge de ces aoitci de vorbei et 
de partîcnles, l'en' a loofours égard à la personne avec laquelle , de la-r 
quelle, et en présence de laquelle 00 parlc^ ainsi que de la chose dont 
il s'agit. ( § 78. ) 

§ II* ^ littérature japonaise ce divise en plusieurs classes. Dans la 
première sont rangé* les mai et les sogi, ouvrages d'un style simple et fa-v 
die, qui se ttpprtfilhent le phit du langage hahitu»!. JU deoaiième «laife 
comprend Icf vies des religiew, qui portent le titre dfrJlMp^i Mqni-sont 
composées parles Siirfg^qfoêi et Samkmo ^omeig cea damiéres, que Ton 
nomme fozinyou , sont aussi de 1» deuxième daise. Iub troisième contteivt 
les ouvrages qui portent le nom de Monoi^cUari , c'est-à-dire fiisioirc ; tels 
que J^eike monogaiari» Foglteti^ foigi monogaiari , qui sont considérés 

(1) Yojes, relativement k ceslcurcs, liatroducùoA de M. Âbel-rAéfiusal;' 



4 GRAMMAIRE JAPONAISE. 

comme les meilleurs et les mieux l'crils. Enfin I on met dans l.i qiiairit:mr 
classe les histoires ccrilcs d'une manière grave, et du style le plus élevé j 
OD les connaît 60us le nom de Taifoûd. (J iioetiii.) 

De la déclinaison des noms substantifs ( $ 70 ) • 
et des'pronoms pnmit^s, 

§7' ^tous avons dit (^5) que les subslantils et les pronom^ étaient 
indéclinables ; qn*un même mot servait pour le singulier comme pour 
le pluriel ; et que la diatinction des cas et dea nombrea se faisait en 
mettant devant les noms certainea particules, on artidcs, ijui répondent 
ans cas des Latins, iPeiception du nomûiattf et dn vocatif, «jni i^emploient 
tonjonra sâna aucune partienle, au aingulier'etau pluriel. 

Les particules servant è distinguer ies cas sont' wa, ga, no j yori. Les 
deux premières sont d'un usage plus habituel que les deux autres, qui ont 
/un emploi particulier. JVn est démonstratif; il répond à l'article le, la, 
es j et à cette façon de parler, quant à cela ; il se joint, conune détermi- 
natif, aux articles de tous les cas. Ga s'emploie comme pronom'de la 
troisième personne, pour les inférieurs, et comme pronom de la première, 
par humilité. No sert pour les seconde et troiaièmc personnes, à l'égard 
des supérieurs. Vori etprime un certain rapport , comme quo ou 
ex quo. 

Pfo et Ga servent pour le génitif j No pour toutes les personnes, ci Ga 
comme pronom de la première personne et pour les inférieurs. Ai' et Ye 
marquent le datif, et expriment aussi le mouvement, ad quem* Wo, 
woba et wa^ pour i»àbaf marquent laccnsatif. Humi et no servent pour le 
vocatif, mats le plus souvent on ne les emploie pas. JTon, Âora, m'^ in- 
diquent l'ablatif. Les deux premières sont d'un usage habituel; la dernière 
sert en particulier pour les verbes passifs. Exemples : Pedfoni horosarata, 
tué par Pierre. Fotoni damasarela, il iiit trompé par un autre. 

Chacune de ces particules s'emploie d'une manière qui lui est propre , 
et acquiert une force plus ou moins grande, selon les différens degrés 
d'honneur et d'humilité $ car, à Icxception des particules de Taccusatif, qui 
n'ont aucun de ces rapports, toutes les autres servâit-à marquer leres- 
pect on l'humilité. ($ 84 et 85. ) 

$ 8* pluriel se marque de plusieurs manières | d'abord par le nom 
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LIVRE PREMIER. 5 

incléclinable du singulier, avec ou sans articles ; ensuite, parce qui pré* 
cède et ce qui suit ce mot, on voit si l'on parle de beaucoup ou de peu; 
enfin il s'exprime par la répétition du même mot , en altérant ou non lë 
motqne Ton répète. Exemples :^ro&i/o, les hommes, pour fuo-fuo; kou-" 
nigwmif les-rojaimiet; êabUabi on dodo^ I^ntieun îfAB\f(sradm» les 
temples ; tanuaama on iroiro f plosieim sortes. 

On distingue encore le pluriel du singulier, en plaçant, immédiatement 
Hprès les articles , l'une des quatre particules tatsi, sou, domo , ru, 
suivant que Ton veut exprimer le respect ou l'humilité. Les deux pre- 
mières servent seulement pour les hommes, et les deux autres sont com- 
munes «HZ hommes et sax êtres inanimés. Tatsi sert pour parler à la 
deuxième, elf à la troisième personne, .de la manière la plus respectueuse. 
Sou indicpie. moins de respect.. Domo s'emploie pour les iafimeurs, à la 
première conmie à la seconde et à la troisième personne. Ma s'emploie à 
la première personne, quand on s'humilie devant les autres en parlant de 
foi. Il sert aussi â la seconde et à la troisième personne, quand on parle 
de gens dont ou iait peu de cas. 

$ 9* iMcUnmson' pùifr tous tes noms tyhstanXifs cl pour Us /mmoms 

primitifs. 

smouLiBa. 

Nom, Fùo , oa I&mi*a, FiUga f Homme, THomme. 

Gén: FtionOf'oaFàijga, del*Honuae. 

Datit FUloittfWï FSby», à l'Homme. 

Aceos. FÂteMVy ou JfHoHfa, THomme. 

Voe. F&o , mu tktmi Fào f 6 Homme! 

AMat. Ftàorori, Fitçkopa, Fàani, de rHomme. 

PLURIEL. 

Nom. F/fo, FitcHt^a^ Fitobito^ Fitotatsiufa f Fùoiomo, les Hommss. 

(>t'a. Fitonoj on Fitotatsino ^ des Hommes. 

Datifl Fiioni, ou FiUHatsùu, cnjre, aux Hommes, pour les 



Aceos. Fêtouv, maFsMattùsfOf ou woia, les Hommes. 

Toc. FilOf on FàoUio , ikanifUoj on ^mjfifstacît, ( Hommes ! 
AUat. Ffioym, FiMaUiyan, FkoÊaisi Anv, ou iw» des l|m»"»*f- 
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6 GRAMHAIRB JAPONAISE, 

^ J 0* particule tva , ç[ai e«t la marque du déterminatif , se place 

nprès les cinq cas suivaDS. " ' • 

Nom. Fitowa , T Homme , quant à l'Homme. 

Gcn, Fiton(M>a^ de rHomme, pour exprimer une cbose que Ton rappelle, on 
à laquelle on se reporte ; comme quand nous disons ; M^n livre eU bon,, 

celui de Pierre est rnaiwais. • . 

Datif. Fitoniiua, ou Fitoyava , ii l'Uomme* 
Accus. FHowobaj l'Homme. * 

« 

Abl. Fito yt^rma^ FUo karaufa, FitonAva^âe rHomme. 

Des adjectifs . ( § 7 » • ) 

J Jl . hf» mots ja^onaity qoi aoiil proprement dei adicclifiiy n'ont point 
de décttnaiaon particnlière ; ils prennent, comme lee sobetantiia, des 
articles et des particnles ; mais qnand nn adfeetîf «flt joint è un nom sub- 
stantif, il s'accorde en cas avec lui, et se place devant. ( § 92. ) 

Il y a deux sortes d'adjectifs j les uns sont proprement des adjectif» 
indéclinables, qui se placent toujours avant les substantiDi j les autres «ont 
des verbes anonau» 55 ), particuliers i la langue japonaise , qoi 
expriment en un senl mot nn nom adjectif et le verbe snbitantif dtns (i )». 
«▼eo ipifl^pe cbixe de scaé-^ntmidn avsnl et «prés. Qeir verbes anommix 
ont nne conjugaison particnliérej comme tons les antres verbes. 

Les syllabes qui terminent ces verbes adjectifr' sont an nombre de six f 
.savoir : ai^ et, ii, oi, oui , na ou narou. Les cinq premiers prennent en 
outre, dans la langue écrite , la terminaison ht. 

Le présent de ces verbes anooiaiu, placé devant quelque substantif, ré* 
pond i on adjectif, quoiqu'il n'en soit pas un, et alors la phrase est rels^ 
tive. Ainsi nous disons montagne élevée , tandis qu*en japonais oni dit : 

rajla».>ne»na , la moougoe qui est élevée. 

S^hei kif arbres tonlfos, ou arbres qui sont loaflÎM* 

Atarasy iyc , maison neuve « ou maison qui est neuT& 

Yoi Jito y bon homme, ou homme qui est bon. 

Nourouijito, liomme faible , ou homme qui est faible. 

JJcirakanadori, ouAkiratatuiroudori, raison claire, ou raison quiest claire. 

' • • • 

S 4 S* 11 y a nn antre mot, qui est proprement le rsdical de ces verbes 

■ I ^ i ' î ' 

(1) Les ei^wples feront voir qoe om ferAts mnomunuB ne «ml «atrer*qne des 
noms veriMm, on participes» ( S 55. ) 
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adjectifs, tt qui se terathie par Fmie des diphtODgaes, 6^ eà, iou, oà, 
/u. Les verbes terminés ea 

M, font 6, oomine takai, TM* 
Ei , frit eô, comme S^fiei, Stjgheê, 
lif ùSit ioUf comme Aianutt f AUmuuû» 
' Oi, ù&L 6, comme Tm^yén . . 

Om , frit oi2 , eomm Abf<r»ia.^ nompu, 

Na f ou J^imi»,- frit comme AkàrtihuÊa, akirakam. 



Dans la laQgne. écrite , le radical des cinq premiers verbes se termine 
en hm , en pédant le dernier comme takahm , s^htkou , atarasikou « 
yohm^ nouroukou. 

Les mots qui se terminent ^ au radical , par Time de cet six désinences, 

ne se joignent jamais aux substantifs ; mais ils se mettent toujours devant 
les autres verbes, et , lorsqu'ils les précèdent immédiatement, ils n'eT- 
priment plus un nom adjectif, ils marquent le mode de l'action du verbe 
auquel ils sont joints : ce que nous rendons communément par un adverbe. 
11 en est de même des. radicaux de tous les antres verbes^ ^loand ils sont 
âmatédintiMnt placés devant on ^«rfa^. Exemples : ... 

Sigheô mijarou , ' • • • 'ÎI paraît souverit. 
Atarast'oil sourou, faire de nouveau. ' .... 

Ntbou JasÂrou, aller lentement. 

/ikùrakamjrç{*9 parler cUstinctemeat« 

• •• . • .... 

Ihs atfêettfs prapremeni dits» 

• ^ : ■ '\ • • . . 

$ 4 S* Lct'oMIta japonais, qui sont propronênt des adicctifr , se divisent 
^ tmis dassos; dans la première sont ceui^ qui se 'forment de verbel 
adjectifs terminés en ai, ei, oi, oui, en perdant «le dernier 1 du présent de 

l'indicatif, à l'exception de quelques-uns de ceu]^ teripinés en 01^ qui 
changent oi en a. £xempl^ : 

flaukai, être profend : FoiAadêf Uemro profiande. 
iTiàm, être bant : Taki^rmmaf montagne baule. 

'\diai, élvtfolige.../^^o , enftnt Tennetl^ov né depuis peu. 

\jÉ/(agi, fond term^ » bu pièces de soie. 
Amaif être dom^ : Jmasçke, sorte de rîn doo». 
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fAn^i, èire ntt : Auft Ha tt i , pré vert , ou'Tenhvr, • ' * 

iXourofùmiû y vaiiMMi noir* 
Kouromonutn t maUii noir, ou toile teinte en noir. 
Ktmrogi, fond noir des pièœt de soie. 
Qi, , l Zirojouiiû ^ Yiiaeeu Uenc , ou jonqtie. 

\Ziromomen, toile Mandie. 
\Zùoi, é\jce\AaïkC,:}z irayto y ou Ziragay soie blinelie. 

IZïra/îghe, barbe Uancbe. 
[zàvÊe^f mer bltfBc ou Uancbi. 
;/ro7?w/ , ôire lourd : JFo oiw, fiupdeanpeienl. 
El. . . Sowiei, ôtre opiaîàlre liTowie/iio/io, homme terrible, on di/ic3c à sofinietlre. 

iOusougia, thé menu. 
Ousou iro f couleur claire. 
Oitsoumono , chose petite ou dëli^. 
02/^24 //a , pièce de soie minée. 
* * '^Atsoui , être gros ( Atsouita j certaine sorte de pièces de soie. 

ou épais. \Atsougami y certaine sorte de papier épais. 
Karoui i ô Ire léger : Karouisi , pierre légère , ou pierre pouce. 
[j^otuvui, être vieux et use : Jb'ouruu doguu, choses vieilles et usées. 

S IJi* ^ adjectifs proprement dits de la aeconde clame sont terminés 
en no , comme mdbfono , vrai } makoiono Deous, mi Dien, on Dîea de 

vérité moromonoro f tous -, awaremmo, miséricordieux oa de miséricorde; 
anuUwio, beaucoup j soujouno^ varié, différent; samazantano , de plu- 
sieurs manières. Celte terminaison «o n'est, à bien dire, que la marque tlu 
génitif» comme sanuuama^o, choses de plusieurs manières, ou diU'é* 
rentes. 

§y|5. La troisième classe comprend les adjectifs qui ne prennent 
point de particules» et qoi ne consistent qnen un seul mot indéclinable; 

ils sont eu petit nombre j les principaux sont ^o, petit, comme gogatana, 
petit couteau ; w6 , grand , comme ivo ame, grande pluie; wo tono , sei- 
gneur respectable ou vieillard; et mina, tous; ce dernier se place égale- 
ment soit avant soit après le verbe, comme mina Juowa, fuo niina kotogo^ 
tohm, tous ; kotogotokau maiOa» tons Tinrent; mina kotogotekou , tous ; 
ifiûia kotogatakou sinda , tous moururent. 

^16- Outre ces trois sortes d'adjectib , il y u encore deux maoïAres 
d'exprimer les adjectifis; premièrement, en plaçant dersint'lM sdbstantils 
les verbes adjectifs du koye, terminés en ai, ei, U, oi» oui. Exemples : 
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Kokou , noir , ou être noir ; Kokou yn , homine noir. 

Fakou , blanc , ou èlre blanc ; l-'ukou \t , jour blanc , ou pendant le jour. 

Biakou , blanc ; hiakou rn , cire blancbe 5 biakou zù , élépbant blanc. . 

Si j Terme! 1 ou rouge j w bott/n , sorte de rose roiifj;e (Pivoine ). 

Sin , neuf ( nouveau); siri soun, printems , ou annce nouvelle. 

Taif ^9Mià \ toi kohou , grand royaume; iai yn , grand Iiommei OU noble. 

Dot, grand ; dai kat , mer grande ; day mià t grand nom. 

petit; sônen, petit en&Bt; tâyn, homme petit, homme de pea, méchant. 

^ ij, 1a seconde manière d'eiprimer les adjecUft consiste dans • 
«quelques radicaux de verbes , «pi , placés devant les snlistaatiis, tiennent 

iicud'adjectirs. Exemples. 

Fhjirou i sécber au soleil , poisson seew 

Fosiy fosoUf sécber ^Jbsiyouo , poisson sec. 
Akari^ aharpu , éà^inityakanbi, himièrc aUomfe. 
Atëf aisourou, diriger $ aie dolMo, attentif. 
Foke fjokounm , dtmipuer ^fikemano , peUt. 

Daman, damami , dissimuler; damarûnono , 'malia% dîitsiinntf. ( S 7>* ) 
Des pronoms primitifs, dérivés et possessifs. . ( $ 7^ et ?6. ) 

5 Ainsi que nous Tavons dit, les pronoms priraîtife se déclinent 
comme les substantifs, en ajoutant les mêmes particules, pour les cas et 
pour les nombres. Exemples : . 

Pronom de la prctnière personne , si/igulier et pluriel, 

Nom. JForp, M'oraiMi, je ou moi; iMrmi nous. 

Gén, ' Waremo on warega, de moi, on dn mien; ufomrano on itwmga , 
de noDS , ou des nôtres. 

DaLif. fVareni , auri'jCf à moi, pour moi^ warerani , wareraye , à nous, 
pour nous. 

Accus. JVàrewo , warewoha , moi ; warermvo , u areraaoha , nous. 
Ahlat. War^ori, fte moi , par moi ; warerayori, de nous, par nous. 

Pronom de la seconde personne. 

. • « • 

Hom. Sonata , tonalaufa , toos , tn ; to n a tat a t s i , tous antres, toos. 
Gcn. Sonaiai^f de tous , tien ; sonofeljwio, de vons, on TAtre. 
Batif. Sànatani, sônatqye^ à toos , ponr tous; so g a to i atm, ùatonataiatt^f h 
Tons , pour vous. 
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Aeeai« SonaimvOf ^anatmtfoèa^ Toa, lot; tomninÊaàmm •umaiaiaUàinha^ 
TOUS , "TOUS mmst. 

Âblat. Sonafdyori , sonaieikara , sonatani, de toi , par toi. 

SonuUUatsiy ori , sonaiatatsikara y sonatatatstni , de vous ^ par tou». 

Prçnom de la troisième personne* 

'Gén. ^renù,aregafàe\myOutlea}areranOfareraga,^euXfWïUmt. 
INttîf. Afvm , arej e y à lui , pour loi ; arerani on orange, à eux , pour eox. 
Accus. Amvo , arewoba , lui ( oélsi ) ; arermfo <m arermêfi^ , eux (cens ). 
Ablat. Arcyori , arekara , arent, àehâ, par lui } mrerqyori, arenAara ^ ararani^ 
d'eux , par eux. 

J i|9> Les Japonais n'ouï point de pronoma dérivés, ni d«pronoiiia 
pOBMwifiij ils les remplacent parle çémjûi des pronoms primilîCi. Exemples : 
JfTttegaf waiâkouiiney wim^ smnaiano, TèCre, 0tttien9areii9»sieB.(§7&,) 

S 20* Poui* marquer le respect , on fait souvent usage , en parlant à 
la seconde et à la troisième personne , des pai ticules honorifiques , tvo , 
won, go, ghio f mi y son, ki , pour votre y sien, son, etc. j on les place 
devant ks substanliis. Exemples : 

irônjQwwiy votre ,oa 9a mère. ^oMiOy voire ^ on sa lettre. 

ff^on itUsif votre y on son pcre. ^9^, votre , on son ordre, sa volonté. 

Bhii4ui»f votrey on son é^ée, ^XtiohiUy votre, on son royaume. 

Miasit vos , on ses pieds. JSsetf , votre, ou sa lettre. (§ 76. ) 

5 211 • i'fonoms démonstratifs. 

Mono f kore p et f M, Jiojia, jone, il, lui. 

Xort, sone, iore ^ celui^i , eelui-U> Wonaii yJUosii , gotokau tjrâna, jo-* 

jino f are 9 tore, celni. npyona , le même, lamème, etc. 

Cenx de ces pronoms qni sont terminés en no doivent être considéré* 
comme desgéniti£i$ et, comme tels, on doit toajoursles mettre devant les 
substantifs. Exemple : Kono fitOy cet homme ; miûs ceux qui sont tenninés 
en re, peuvent s'employer sans substantif, parce <^'ils sont regard«ja 
comme relatifs. Us se déclinent de même que les pronoms primitifs : 

Nom. Kartwa^êomiiHSj wnmt» 

Gén. KarmOfêorenOf arène» 

Datif. Korenif on kor^s tomù, on eer^f areni, em artjye. 

Accus» Rorere > jomo, awv. 

AU. Kereyorii sonQrwif ar^yori. {%^^^) 
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î 22* réciproques sut y sihi, se, s'expriment cnj-onii., par 

fVagamino , mino , niïdzouhirano , pour sui. * • 

Wagaminif mini, f/iidcoukura/ii , uare(o?noni y pour sihi. 
yVagamitvo ^ rnitirO y wareto mi^v , nutijsoukaran^ g pour se. 

En iko^e, ces pvononM s'cKprimeat par c|ai répood à midtoukara ^ 
foint à tm «Qtrt mot «b ftof». EsempU : Ijfiiy lettre d€ «t propre nain* 

($75.) 

Du pronom ^ui , quae j quod. ( J ^3. ) 

S 23* ^ ^'7 1 pu.eD jiipouaisy de pronom rektif; la seule manière' 
de l'exprimer conaiste à placer l'antécédent «près le verbe, qoi alôrs est 

pris au sens conjonctif; ainsi par exemple y jitoga h'ia , il est venu un 
homme y est une phrase (jul n'est point rel.Tllvcj mais elle le dev ient si 
Ton met le moi Jito après le verbe venir 'j hita Jito , l'honmie qui est venu ; 
anuUano Âotoro jyoûta , signifie^ 1/ a dit beaucoup de choses / mais, si ïoa 
place omaianQ koto après le verbe yoûta amatano "koto , la phrase 
devient relative, et signifie > h gnmd nombre de choses tfuii a diies* 
i}eous wa tentsi htmmoiono tsourourou amo, G'est4-dire Dieu créa h 
ciel , la terre et tentes les choses / tentsi bammotono tsourouri tamo , c'est- 
a-dire Dieu qui créa le cielj, la terre et toutes choses. ^3. ) 

Pronom ùue r roga t^ , ff^* qui» quse^ qnod y ijuid» ( S 73* ) 

S 2&* mots répondent en japonais,, quis y qui, quœ , à tare , 
taso , tagaj comme qui went P tega héiaka, on tasokitaka P quod ou quid. 
répond à nom , tumiroumono , on koto y Humarou koto « comme kono ouf- 
sousiwa tarenozo ou tareaoka , ou taga outscusizo ? dé qui est cette image 

ou ce portrait. (§ 94* ) 

CONJUGAISONS» 
^formation des tenu et des modes des verbes* 

§ 2Iv y B txk japonais cfnatre conjugaisons affirmatives, et trois 

négatives seulement, parce que les verLtvs adjeclifs nc^Mtils se conjuguent 
« omme les verbes de la seconde conjugaison négative, et le verbe snbstan-, 
.tif , sànû , sorà ou joro 66) , qui est le même que le verbe saaibourai^ 
samboaro, abrégé, se conjugue, tant pour Taifinnatif que pour le négatif^ 
comme les verbes de la troisième conjugaison. ( S ^7* ) 
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Nous parlmiM d'abord dea trois coDiugaisons affirmatives , et dertM>ir 
conjugaisons négatives ordinaires; des verbes persoiinels réguliers , et en 

dernier lieu, de la conjiigaisou des verbes aUjectiijs , (^ui ont un usage et 
une formation qui leur sont propres. 

$ 26* Les .verbes n'admettent , pour distinction des nombres et des 
personnes I qne celle qui se lait par les antécédens , , et les pronoms qne 
l'on ajoute aux verbes ; du reste un seul et même mot sert pour toutes les 
personnes, soit au singulier, soit au pluriel. 

Les seuls modes qui aient des mots qui leur soient propres , sont Fin- 
dicatil, l'impéralif, le conjonclit*, le conditionnel et le participe passé; 
on remplace les autres en joignant à ces mots certaines particules. Chaque 
mode ua que trois tems qui prennent des mots propres j cestems, que 
Ton désigne par les mots kouako, ghenzai et mirai, sont le présent» le 
prétérit et le futur; l'imparlait et le.plnsqne-pariait se' remplacent par le 
présent et par le prétérit, ou par le pfirticipe passé accompagné du verbe 
substantif. 

S 27' L'ijidicatif et Timpéralif des trois conjugaisons aflSrmalîves se 
forment de la racine du verbe j les auti es tems des autres modes se forment 
les uns de l'indicatif , et les autres de l'impératif. 11 en est de même pour 
les trois conjugaisons négatives, c'est-à-dire, que le présent de l'indicatif 
négatif se forme de la racine du verbe , et que les antres modes ae forment 
de l'indicatif. 

JFormation de tùuUcatif et de Fimpéraiif det iteihes de la première 

conjugaison affirmative, , . 

S 28* ^ 1^ désinences des radicaux que l'on reconnaît la con- 

jugaison des verbes, et ce sont ces mêmes désinences qui servent à for» 

mer les tems du mode de l'indicatif (i). Les radicaux de la première 

conjugaison affirmative teiinim's en e (outre le >erbc faire si, owji^ 
ses composés, et les verbes terminés eu i, qui sont de la première couju* 
gaison) , sont les suivans. 



(i) Les diverses altérations des verbes, dans la contraction des lems , sont 
réglées par les conslruc lions s}'llal)i4u< s des mots , et dtUcnninées par les chan- 
gemcns euphoniques Aesgoyn , c\"Sl-à-dire des cinq voyelles , cl thi kanadzoukai , 
qui est la manière d'écrire eu jira^a/ia 3 et de joindre les lettres ensemble , pour 
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t 

E 11U.ABU. 


BAOICAOX. 




PRK5EST. 


PRiTKHlT. 


FLTDB. 


iMPKnATir. 


aioATir. 1 




Talc. 
RM 


Changmt au 
péaeoi 10 a 


TakoartH. 


TUda. 


TUeù, 

TaleCdma, 

TateudaQuran* 


Talejo , 
Talei , 
lakMjr. 


Tateoou , oa 1 
Titnot. 


Te, 


« 

Uajre. 


Churent au 

prt'seiil ye en 

dlOUTOU, 


Fatera. 


Faicto. 
Msjela. 


FatcUliourou. 
UaycA. 


FatejO)«(e* 
Majcjo, de. 


Fateoou, oa 
Faieaou, 

Mavrnoii , ou 
Majeiou. ' 




Sur. 


A* se chan- 
ge CD wurou , 
pour le pré- 




Saieii* 

Uaiiaseta. 


M. 

Uairatcô. 


Saaajo. 

UairaMjo,elc. 


Satmcni, oa 
Saatioa. 
MamKÉoUjui. 
Maiiaacion. 



•lUABXS 

finales. 



Be. 



Xe. 
Vie. 

le. 
Ve. 



lUfilCADX. 


roAMATioa. 


PRÉSBIT. 


rnr r> p.it. 


1 


IMPÉRATir. 


»<GATir. 


loonbcw 


Cet luit m- 


Kuimboarou. 


Kourabeia. 


Kouralicû , 
Kounbcisuo, 


Kourabcyo , 


Konrabroau , 




bes , pour le 


• 




kuurabci , 


ou Koura- 




présenl , chan- 






Koiirabcûiou- 


Kuurabcaai. 


bcaoo. 




fculcnioufim. 






rou. 








ï'oUT fe prétérit 












Fe. 


oaajoulraurad. 


Fonroo, oa 


Fcta. 


Fcô , ûzoa , 


Fryn, Pei , 


FcaÏM, Feaou 




lasjU. <e.Pour 
le fut* M a- 


Fcfw. 




ûaourou. 


Fe»ai. 






joole aa radi. 


Agjhomo. 


AgMi. 


A||nO>cIc 


A|jhe|o,de. 


Af)bCMB} elo. 




ni if êtou. 








Tfldoke. 


itauna. Pour 

riinpératir on 


TodohonRMk 


Todokela. 


TodoleÔ. 


Tudokcjo, etc. 


TodokaMOyeic. 


Motooa. 


ajoute au radi- 
cal jo ou i CD 




MoioaMflai 


Molaawô. 


Malanejo^ctc 


MotoBCBoa. 


Faoe. 


SM. Pour leué- 




FaBBla. 




FanejOk 






gatir prêtent on 










Fanare. 


ajoule an radi» 


Fanaruorou. 


Faoareta. 


Faaareô. 


Fanarcjfo. 


Faoarraou. 




cal «M (NI aw. 














AtajMRMb 


Alajata«r 


AlajcA. 


Atajcjo. 


AfajanQ. 





Pour le prt'st iil 
00 change eu 


DMMRMa 


DUa., 




iumvu ; Ici 




Ideti. 


*Je. 


anivea icns te 

fornKflt d'une 






in^nicre régu- 
lière. 


Môdroaron. 


Ubdeie. 


licde. 




steanMroo* 


Mcdtle. 



Deô , DeAiou , 
Deûiourou. 

UcA| rte. 



I Uejo , Dei , 



pjo 
Ucaai. 

IdejOyCk. 



OdKM. 



Tes deux deraien veiki iOBl déPcclib , et 
o'oot poiat fl'anifct tcoM. 



former les mots. Ta fomialikHi des .tems et des modes des verbes est surtoat 
fondée sur les permutations de* certaines lettres tes* unes arec les antres , telles 

t[ue /'a , /e jji f /o ,Jbn , qui se changent en leurs correspomlaiilcs , ba, be, bi, 
I/o, ùou; et pUf pC) pif jx) , pou i ou bien sur les chaii^cuiens que subissent 
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ObseivaUon sur les radicaux des verbes, 

§ 2S I-'o"' remarquer qu'il y a certains mots dont se formen t 
tous les tciiis cL iiiodes de tous les verbes des trois conjugaisons , tant affir- 
matives que négatives : ces mots^ on peut les appeler verbes singles ^ 
parce qu'ils né signifient rien par eux-mêmes; Us ne sont que les nuficoiur- 
dcs verbes, auzcpiels ik servent comme de base et de fondement. 

Ces radîcanz s^emploient él^amment de différentes manières : noua 
n*en parlerons ici qu'autant qu'elles ont rapport aux conjugaisons. 

Souvent ces radicaux , placés daus une jilirasc snns aucune addition , 
tiennent lieu de verbes, et ils régissent les niémcs cas que les verbes dont 
ils tiennent la place. Quand deux ou plusieurs phrases se suivent, il est 
fort oi'dinaire de mettre au radical le verbe de la première ou des pre- 
mières phrases, avec ses régimes, s'il y en a, tandis <{ne le verbe de la 
dernière phrase se conjugue ; alors le. radical qui précède doit être en^ 
tendu au même tems et au même mode. Exemple : Kounsiwa miizouno tvo- 
sore art ; temmeiwo wosorc , taijnwo Tosorc, scynwo hotowo ^osoroti . 
L'homme vertueux craint ou respecte trois choses : il craint le cieî, il craiut 
les grands , il craint ou révère les paroles du sage. Tf^osore est le radical, 
et cependant il a le' sens dn présent de Vindicatif, parce qu'il prend le 
tems et le mode dn verbe wosorou. Antre exemple .* Aqyakou koutsini ni^ 
geikùu , haughm mîmini sàko* Une bonne médecine est amère à la bouche ; 
un bon conseil blesse les ormttes, Nigàkou est le radical du verbe adjectif 
nigai, être amer', mais il a le sens du présent de l'indicatif, parce qu'il 
prend le tems du verbe sako, contrarier, ( j 28 et 90.) 



e:itr'ellcs les syllabes d'uu même ordre , telles que fa , Je y Ji ,Jb , fou ; ha , be y 
bi, ùo, boui ma , me y mi., mo , mon , etc. , qui se changent souvent ma en m/, 
et vice rersa; bou en ba, et hi en ba, et vice versa. Il y a encore un autre 
changement qui se fait entre les syllabes qui ont entr 'elles de la sîmilitode, 
cmsssaemayja, ba^pa^ me, Je , be ,pe ; mi,Ji, bi, pi} fno^Jb^bOfpOi mou, 
Jou^ bou, pou f et mou eto»,* ainsi, au lieu d'écrire en kana, ouma , on écrit 
mouma, et moume , pour oume ; mou , pour 3oii. U réstdie de là , que le méca- 
nisme do la fiïrmation'des yedies consiste entièrement dans le gayn et le kouad^ 
souktû. Les Japonais ont un livre ëlâncnlaire fort simple , qui ense%ne le ibi> 
nadsoukai, et qui renferme toutes les règles rdalives à ces permutations. 



Digitized by CjOOgle 



i5 



LIVRE PREMIER. 

D'autres fuis CCS raiîicaiix sont ta . s noms verbaux ( ^ 70 ), qui expriment 
raciiou du verbe, et qui, placés, soit devant un verbe substantii simple 
t>ii honorifique ($78 et io5 ), soit devant le verbe faire ^nasaraurfm» 
et ]^récédés d*«ie parliciile hoaorifiqiiey telle que won on wo, et qoelqde- 
fbû sana eUe» serrent pour la seconde et pour la troisième personne , 
pour tons les tems et tous les modes « en régissant les cas du veriie, et en 
conjuguant seolement le Terbe substantif^ comme wù^motome-arou , %vo- 
motome-alta , wo-ntotomcarb , ctc, 

J 29* ^ verbe zi, faire, et ses composés | terminés en n ou 
snWenI k formation des verbes de la première confugèison* 

/ \Saurou, zïta, zeâ, Ssou, âxowûu. 



Xi. 

Pai»., 
Tay»* 
Gaui* 
Xonii. 

jKaronit. 

JVoinomi. 

Sanii. 

Goranii. 

Soranii, 

Kann. 

Manii* 



Pour le présent, changent 
5/ en sourou ; pour le prétérit, 
on ajoute ta au radical j pour le 
futur zi se change Qxvzeô ; pour 
l'impératif, zi se change en zt ; 
et l'on ajoute >o, ou y, ou sai ; 
pour le négatif, on ajoute nou 
ou JOK à la syllabes. 



/ 



zryo , zenou ou zezou. 
Faisourou , fuuiiaj faiieôjfuizey Qy 

faizenou. 

Tassourouy tazzita, taxteô, toMteyo, 

tazzenou. 
Gassourou , gooMia , gazteô , gazz-'yo j 

gazzenou. 
Zonzourou, junùita, sonyeô ^ dEOii» 



Pour le présent , cliangent 
[fVen sourou ; pour le prétérit , 
,on ajoute ia au radical; pour 
ieltalar, oa^iai^i»eBjr8tf|etc 



9 marvrmmf 

VFomozourou, ummomi^a, 

Sanzourou , saniita. 
Goranzourou , goram'ita, 
Soranzoïirou , soraniita, 
h'a/izourou , kann'ta. 
Manaourou , maniita. 



Appendice premier* 

$ 30* Tous les verbes de la première conjugaison ont, pour le présent de 
l'indicatif, une autre forme moins usitée, mais qui est en usage dans quel- 
ques parties de l'empire. £Ue se compose eu ajoutant au radical des verbes 
la sjllabe nm^ comme houraheroiL, motemereu, aghenu, deroUf sase» 



(1) 7/ est pour zi^ qui s'altère aÎBsî h cause èe la lettre 1», placée devant, selon 
Us i-ègks de U pcrjuutation des sjllabes unes avec l«s autres. 
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rou, clc. ; celle règle s'applique au vnbc ke , herou , cJonncr un coup 
de pied, qui ne lait pas Aourou , pour le disliugucr des verbes là, kourau, 
avenir, et kouri, kourou, compter. Le verbe^e^ recevoir, fait ourou, et non 
yaurou, quoique son composé kokorpye , éin persuadé ^ fasse kokoroy" 

Appendice deuxième» 

S 34» Indépendamment de ces désinences du présent ttw yourou ou 
yerwif les verbes terminés enye ont encore deux autres formes plus élé- 
gantes, que Ton n'emploie que dans le style le plus élevé $ la première 
se (ait en changeant aifû ou 0)^e en oraa / pour la seconde , eye se cbange 
en 6 long y comme : 

Atoye, atôrou, cUô. Kotaye , kotô- Tonayc , tonùrojj , tonù. 

rou, kotô. Konive , kohùroii . 

Toionoye , iotonôrou , iotonô, . Kouu ajr , koim'ùrou, koitwà, 
Totaye, lotôrou , totu. Aixiyc , arôrou. 

Sonaye , sonbrou , sonb. Kikoyef kikùrou. 

Outtaye i ouUôrou , ouitâ. 

JFormation de loptatif, du conjonctifj da conditionnel et du participe. 

^ Ô2- L*optatSf n*a pas de mot qui lui soit propre ; on le remplace » 

partie avec l'impératif, auquel on ajoute certaines particules qui expriment 
Je désir j partie avecle futur de l indicalif ^oint aux particules qui marquent 
le r^ret que l'on a de n'avoir pas fait telle chose ; partie encore en em- 
ployant les circonlocutions du conditionnel avec différentes particules ; 
ainsi, pour former Foptatif présent, on ajoute kasi ougana à l'impératif; 
pour le prétérit, on ajoute monowo au futur, et au participe en e, ou yo^ 
karb monowo au conditionnel. 

£n japonais, le désir s^exprtme particulièrement par le présent ou par le 
futur, tandis qu'on se sert du passé pour marquer le regret ou le repentir. 
Les mois Afljt et ^ana expriment le désir, et servent également pour le 
présent comme pour le futur j monowo , qui exprime la peine et le repen- 
tir, ne sert que pour le prétérit. Exemple : Kakou aroubeki naraha, na» 
gfdnattawo motte kbdzourou monowo, t*û devaitenMre ainsi, gueje dusse 
porter la lance» Kasi ne se met qu après les verbes seulement; gana, 
que Ton remplace encore par negai gana, se met tnssi après les noms 
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stiLstantifii , ayant en même tenu le sens du verbe substantif. Exemple : 
JFoude ganOf sounUgana, hib gana : oh/ <fui ma donnerait, ou oh/ combim 
je éiéan nno ptune , un éentoire, un Um, etc. En poésie» mogana se 
place tooianm après les noms substantifs , et il a le même sens. Exemple : 
jtÊnmo UÊiaoïàiiokitmmtmmmÊomimto gana I 
Fk^ÊO namd k mtf ^yunarinfith» 
Oh! qui me tifliidra compagnie dansleitialheiir î Poarq[aoi Tamour des hommes 
ne se montre-t-il que lorsque Ton est he nr e n x 7 

Quand la phrase ne finit point par un optatif, et «qu'elle est suivie d*une 
antre plirase^on y ajoute élégamment to, ao, kasi ou gana, comme plaise à 
Dieu ^ /acquière/ on comme je.désire acquérir/ nwtomeyo htsUo womâ. 

Les partîcoles aware , aware negawakouwa , awoghei negawakouwa^ 
4ta, aa negawakouwa, se placent quelquefois devant le présent on le Intur 
de l'optatif, et elles marquent un désir ardent, comme plaise à Dieu, 
plùt à Dieu. Exemple : Aware negawakouwa dzaifo'wo lioudasarejo hast, 
plaise à Dieu de me donner des richesses. Quclcpitfois on emploie ces par- 
ticules sans qu'elles soient suivies de hasi. Exemple : Aware Ghen/ino sou" 
yedxoufwotanewo tatteforobou hasi, plaise à Dieu rju'd détruise entière^ 
ment la postérité ei les descendons de Ghenrjf/ Negawakouwa naghdû ta* 
mo koto nakare , plaise à Dieu que vous n'irjres point de souds/ 

$ 33* ^ distingue deux conjonctifr» qui , tous deux , ont des mots qui 
leur sont propres ; le premier , qui est d*nn usage habituel , se termine en 
e^y ce qui répond au latin ciim y l'autre se termine en domo , ce qui 
répond auï conjonctions puisque, quoique. Les autres modes n'ont point 
de mots qui leur soient propres , et ils ne s'expriment que par des circon*- 
iocutions, ainsi qu'on le verra plus loin. 

Le présent du premier oonjonctif se forme du (wésent de Tindicatify en 
cliangeant rou en rtha^ comme motomoureba» Le prétérit se forme en a jon* 
tant niba an prétérit de l'indicatif» comme motomeianB&a. Pour le futur» 
t»n change rou, de la troisième forme du fotnr de l'indicatif, en iv5a/ ainsi 
motomeozourou se change en motomeozoureba, et pour la seconde forme 
du futur, ou ajoute rd au prétérit parlait de l'indicatif, comme motonie" 
iarb, ttran, dans la langue écrite, comme motometaran. On ne peut 
terminer une phrase par ce mot ; il doit être suivi de quelque particule. 

Le présent du second conjonctif se forme» en changeant ron , de l'indi- 
catif présent» en redomop comme maiomouredoino g pour le prétérit» 

5 
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OA «ioute redomo aa prétérit ptrfitt 4e rîadkatif , comme mélometare" 
domo, ou à la rigoenr y mimtmn^tearedmm ; maïs i*e 4u participe se cod^ 
traote géoévelcnmt daoa teoa les aiott «la prétérit |eraHm£t ca ta, tda 
qae wwly i ii a Hi p— r fnofcwwgtflxmt, , 4— § le Ii«yge» ae ontiec» 
tant mie seconde fois, întmoêamtta^ 

Le fotnr se forme en changeant roii» da i^ite^ l'indicatif y eniw/oMO, 
comme motomeozouredomo. 

S 5ii' Le conditionnel se forme , pour le présent, en ajoutant au radi» 
cal du verbe la syllabe ba^ ou la forme du présent naraba, on ni woitewa, 
comme motomêka» metornooP/M tèoraba^ motomoftroumi wftUewa^ Pour 
le prétérit, .on a|oBte nAa en nataha , ^(»n ju woiiemmy an prétérit de 
findicatif, cobum moCemefam&a, on plus ffégnlièwant woOaiif annafra 
(▼ide anprà, % 33), mminmanur^Aa, mmomttam wéUemmf panr le 
fntnr, on ajoute mmv h a on m woBl0Hin« avlnlnr de l'indicaliC» flomme 
motomeônartéa , moiameôni woitewaf la fome du préfcat est anasi OQflu» 
mune au futur* 

• 

Observation sur te eondUionndf peur Us trois conjugmsensm 

S 55* conditionnel terminé en ba, comme motomcba et motometa- 
raboy a le sens du futur, et non celui du présent et du prétérit pro- 
prement dit} ainsi motontcba est le futur, si j acquiers ^ motomQtaraba est 
le fiitnr parfait^ quand j'aurai acquis. Ces formes dérivent dn lîttor, 
GQpime on le voit dans <|uelques provinces du Japon , oà l'on se sert en- 
core anjonrdliui dn futur de l'indicatif , avec Imparticnle ^ (proprement 
wa y* Ainsi, dans le Jiyen, on dit s • ,« 

Motomeâba , moUunete aràba, \ s MotoméhOf motemetanAa. 
Mfioùba^smtBoroba, à XMiBa, miianièa, 

Z&ia, Mite anèa» \ Pour? ^eba , Mitara^, 

Temoba, jôde «rAlo» I | Ttmaba , yôdaràbà, 

Narawàbdp ttaràte aràba, ) \ Narawabaf naretanéa. 
Cette terminaison ba est, comme nous l'avons dit, la particule tva , 
altérée ; mais on emploie également cette dernière sans aucune altération 
pour former le conditionnel : comme aghetewa, aghezouwa^^ dans la 
langue écrite, motomemwa, zenwa, minwa, fomanwa , narawmwa» 

S M- Le participe passé se forme en diangeant ta du prétérit en te, 
oomaw wecoineCtf» Le p^dpe présent terminé en te mar^e tag^ 
âa verbal et pc«t être considéré comme nn anbetantif nVipriaMnt point 
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1c tant, et végiMfBl le génitif cMne ks tulMUintlift} ob le lisme en ajou- 
tant te m. radical da verbe » comme wêùimmÊép 9ëtêt9g taiêie, etc. 

J 57* négatif 99 §ôrtne, pour le présent , eBajoiitant irou oa zou au 
radical du verLe, comme motomenou , niotomezou. Les verbes zi vl ii , 
changent! en enou ou ezou, comme zenouy zezoït ; zonyenon , zonyezou. 
Pour former le prétérit, on change iiou en nanda , comme mocomenamia^ 
lenanda. Pour le participe pasié, on change daeade, comme mocome- 
notMCs;» «enoiufflU on bien nou dn présent se change, en ide^ comme moto» 
meitUf Modef pour former le futur» on ajoute , à Tindicatif présent de la 
conjogaiM» aflormative» la particole maijr ou mai » comme motomourou/^ 
tnaif on mai; tatsmtrou mavjr on maî, etc. Cette formation est la seule 
qui soit régulière ; mais la plus usitée est motomoumai , aghoumai , sou- 
mai; 011 se sert aussi de motomemoi^ zenuuj mais c'est un abus^ et une ma* 
nière de parler vicieuse. 

ObsêmitklIikMthê^f^htêtÊnmitéttàlf ^sofUdoUpnmièrêeûnfugaism* 

5 38' I' y 2 quelques verbes irréguliers terminés en 1 qui suivent la for- 
mation de la première conjugaison , tant pour la forme affirmative que pour 
la forme négative. Le présent de l'indicatif se fait en changeant i en ouroui 
le prétérit» cû a}outant fa an radical; le futur , cnî ajoutant où long» ou 
bien oéMWt, aétourqu, k ce même radical. Pour rimpératîfy on ajoute au 
radical jro on sai, et pour le conditionnel présent on y ajoute ba^ foav 
former le prétérit» on ajoute refta au'présenf de Findieatif» et noniiaau fii- 
tur de Vindicatif , pour former le futur du conditionnel. Pour le conjonc- 
tif présent, on change rou, du présent de Tindicatif, en reba; et pour 
le prétérit, on ajoute reba au prétérit de l'indicatif. Pour former le futur, 
on change la terminaison roix, du futur de Tindicatif» en r^a* Tous les 
antres tenu et modes se forment régulièrement. 

M, abouroUf abàa$ aikâf ou»u, oùtaunUf ai^^ ou m», adêa, 

iaraèa, lehaigner. 
Kaèi, kahourûu, habita, kabioû , oUzou, oùxaurou^ hiyo 00 sait 
hibUf hiiaraba, aToir de la peine , du chagrin. 
Ait* Xan^p karaèourwuf bùa, bioA, ùùou, O^fosevu» ou mi, 

ma , tank», sécher. 
Sabi, aoftoMVtf » saàita » êabiBÛ, oàatu 9 o^murov» màiyOf Hmu, 
hiiat taraàa$ être paufie, 

\ 00 «01, mMa, uMiaraèat prier. 
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Naiig hoMTOUf iHa, inûf aÛÊOUf ^âMOurm, %o» iiba» U- 

Éania , t^éunAn an loin. 
JGwviiy termr, Mto» MoûtèkdÊomf enfoiPMt» M»j Mi, 

.Fbrafc*, iourouy Hou, oâmUfOâMOigrau, h^yOfhùai^ Uba, 

FiiaU, hoUf HHa, hkâf câmu, ouaounu, hiyû, iùai, hà/tf AûbK- 
raia » amollir» 

Fahffro^f h€Mf hàaf iioây muau^ muonrou, biyo, bisài, hiba, 
hHtatAa^ découdre. 

déi. Fouroubif bon, bita, HaûpmuoUf cuêoww, b^o, buai, biba, 
bUaraba, TÎeillir. 



Koutsourou, tsi'ta, isioû^ Ufyo, Uiba, Uourcba, Pourrir 
(en parlant du bois ). 



Woisi$ 


] changent 




> Isicn 




) tMurou, 




\ changent 








[fiboairvw. 


Mittsiy, 






1 changent 




> en 


Miimzryf 


1 jvurou. 


Metiy, 





\ toamflr. 

JMblf^twrMf f motsiyta , isiyoû ,youiou, oiboiffou ,iyo, îba, 
itaraba, estimer. 

Ziyowrou f ziyta , yoû , ryo , yha , ùaraba, 
MimtztytUf mîmitziyte, ( Ce verbe est déHeclif. ) 
Mezijtarou, ffiezryte (dëfeclîf). 

Y, yourou , yta , yoû , ousou, ouzourou, iyOfybagyrdM^ être. 
Ki , hàWf kt'Ut, h'oûj hiyoj etc. , se vêtir. 
Kiy koi/roUf kita, ko, kôjsou, k&uttiraUf koyo, ou hoi, venir. 
Kori, korounUf korildy korioiî y etc. , être expérimenté. 
Fouriyfourouroit^fburitajburiouy etc., être Tienx(en parlant deachoaea^. 
Jkif i'kourou, ikàm, ikûtUf etc., vrrre* 
Mdekif idehourou, iéekita, tdekioûf etc. 
J}ekif dekourou , dekàaf dekhd y etc. y adiflTer , per fect i o n ner. 
JVokif ivokourau , wokùa » wokioâp etc., se lever. 
TttnUUf tMOukoÊinu, tMOuktta, ttouUml , etc., arriver , avoir Ven. 
JFbHf Mmromrotti woriiOf woriod, etc., descendre, mettre pied à terre. 
Qurwm'f ùuramowou, ouraimtaf mmumotif etc. , se plaindre. 
Xa^amnUf kagammirou, kagammii»^ kaganumauf etc., considérer , 

r^arder. 
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Mi, miroUf màa, wmûf «le. » 'voir, regarder. 

mroUf m'ia, meé, die,, éire fenblaUe, renemMir; 
Sp9^, mug^ùuroUf M^ia, touf^ioû, etc. excéder. 

Ploiieiirs ât cet t erlics ont une antre forme moins ntitée , qai te fait en 
•îootant rou an radical , comme M, aèiron, xiyy ziyrou ; il y en a même 

c|uelqiies-UDS qui n'ont que cette seconde forme, et qui manquent de la 
prcinitre. Tels sont mi^ m rou,- ni, nirou; Jî , firou; hagammi, kagammirou. 
L'on dit ki ^ hrou « «'babiller , pour le distinguer de hi, kourou , venir. 

Formation des vorifes Je ia seconde conjugaison» 

S 59* Tous les radicaux des verbes de la seconde conjugaison se ter* 
minent en i y les sjrllabes finales de ces radicaux sont bi, tsi, ghi, ki, mi, 
ni, ri, si; il faut en eicepter les Telles irrégnlieit terminés en i , que l'on 
a TUS pins hant. 

Les verbes dont le radical se termine par bi, ghi, K, mi ou ri, changent , 
pour le présent de Findicatif, i en ou, comme to5i, toidu; koghi, kO" 

ghou ; kaki, kakou ; yotni , yomou ; kiri , kirou , etc. 

Ceux dont le radical se termine en tsi , changent, pour le présent de 
l'indicatif, tsi en tzou, comme moisi, molzouf kaui, katzou^ tatsi, tatzou. 

Ceux dont le radical se termine en m > changent m en nourou , comme 
xini, linourou ijrni, ynonrou; et cenx qui se terminent en zi, changent 
xi en sou, oomme finm,fauuou$ koudan, hmdasouf tadaxi, tadasou, 

Ponr le prétérit , les verbes terminés en 

obi obi \ en (jtla , comme j o/?»" , j oJa ; iobi, tôda }yobi , j ùdajj-okorobi, 

Omi omi j yokoroda ; cej)endanl tomi fait tonda, 

Abi abi \cù.bda, fiotame jerabi , yeritda } wogami , wogùda j yami , 

Ami ami J yàda, 

Jmi imi en oûda , coni me tiaytni, nayoûda ; i> iymi^ niyoûda ; zimiy zoûda. 

Otimi ounii ) en ounda et oiidtj ^ comme mousouhi , mousounda ou mousoûda} 

Oubi oubi I sousoumi, sousoundamsousouda, tic; koumi, kounduxieulevaeat. 



FM <n ^bi 
Emi & CHU 



I en Mt», comme sakebi, sakeôda ; sottemi, soneÔda, 



Ohi ffd en ida, comme atK^hi, avoida; ivoyoghi, ufoyoidafhoghif kmda» 

Jfi m en indu , cemme sàu, Minda^ynip jrnda, 

Tsi tsi )en tta, eomme maUiy matta ; IMa » tatta} kiri , kUta ; tsiri, 

JRi ri j tsUtà. 

JE» ki Imita, eomnakaki, kaHajfakiffaita; nouki, moÊilagsagifSaiUif 

JSi » I maMi,maita9amat£UtskoMi,koiUioii^kosita, 
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Le prétérit des Terbet tnÎTMlt se forme èn ajoatanl simpleHciit ta au 
n^cal, coflime màti, mâatmf mmui, moùtitas faum, fouEita; mezi, 
mesâsa. 

Le Ibtiir se forme de àm% mimères : par la première, qui est la plus 
générale, on change 17 du radical en 6, brou, bzouroUy comcnej^om/, 
yomàzou, jromôzoïirou ; yerabitjrerahà^ etc.; hirt, hinà,- zinif zind; awo- 
ghi, awoghà. Les verbes terminés en tsi, changent <ii en coaune 
katsi, hatèf mmui^ maté» etc. Les verbes temimés en jrf cbangent Mi en 
sà, comme mèaf* mûsé§, nogan, nagasb $ men» muà / kotif Itosb , etc. 

L'autre mode de formation du futor est aussi simple ; il n'y a qu'A cban* 
ger le dernier ou du présent de rindicatif en à, comme jromou^yomdf 
hkoUf h^b; mosoUf mosb ; mesou, mesb. Les rerbes terminés en tzou, 
changent tzou en tô ^ comme tatzou , talb f hafzoUf katb» Ceux qui se ter- 
minent en nourou, changent la (inale ourou en «ô, comme zinoitrou, zinb ; 
ynourou , ynb. Cette seconde manière de former les verbes semble la plus 
naturelle et la plus conforme ans régies de la langue japonaise. 

L'impératif se forme en cbangeant le dernier i du radical en e» comme 
jrome,hh* Les verbes lemînés en isi» cbangent cette désinence en te, 
comme tamaui, tamotef autsif oufe; matsi» mate. 

Le conjonctif présent se forme en ajoutant ha h l'impératif, comme^o- 
mcba, tatcha ; et pour le conjonctif passé, on ajoute rcJa au prétérit de 
rindicatif, comme yodoreha. Pour former le conjonctif futur, la dési- 
nence ron du futur de Tindicatif se change en re6a, comme jo/nèzou- 
rebag le conjonctif s^mo se forme de la même manière {jrôdam/omo^jro- 
mbeoumdtanom 

Le conditionnel se forme du fotnr de l'indicatif , en cbangeant h en 
aba, eommeyomahat tataha; pour le prétérit, on ajoute raba au prété- 
rit de findicatif : yvdaraha, taitanAa, 

Le participe passé se forme du prétérit de l'indicatif, en changeant a eu 
er yode-t kiite, tatte. Le participe présent se forme en ajoutant fe au radi- 
cal ; kakàe, matsUe , etc. ; ce participe n'est à bien dire qu'un subslantil j 
en cette qualité, il régit le génitif, et ne mar({ae aucunement le tems. 

$ Le présent des verbés aégatils peut se former de deux manières; 
par la pitmière , qni est propre an Oeyu et au Kaaadtoukai, on cbange 
IVdu radical en anou ou azouf korobi» horobtmùu, .korobaaoufyomi, 
jemanou , etc. j lioghi, hoganou; hiki, hMnou; Idfi, kifûnoui ùû, inanou. 
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Les ▼orbci teroiiiiés ca tsi chakigent tsi en ianou, comme tatsip tatanùu f 
et oeuK qai eoni termiBés en ii dnngtat n en sanou , comme foHatanau, 
Par r«atK nod^ de fonnatÎMiy qni . tst le plu géaértl» ^ prémt at 
Ibraw da fiitnr de l'indIciUf «finnalif, tnckaageant b en mau miatou: 
hônM, fteio&Miott^ ioroioMùu ^ jm A , yornanaa , «le. \ hoghb, kogha» 
nûttf haikb, hcStanou; kirb , hinmùu; mb, vumauf ttUb, tatmnouf nuUo^ 
matanou i fanasb , fcmasanou; ou bien encore en changcaDt o ou ou eu 
nou on zou^ comme todomeOy todotnenou. todomezou j sazeb, sazenou, etc.} 
tat0Ôf tataïQu ; mioû » tttitiou ; yomo , jfomanou y tatà , Uitaiiou ; fmasà» 
fanoimmii narawb, narawanon^ w^moii^Q, wamUwanoui founuwàp 
/mum tm mM m p Ccl^e iè§lf est cemumne ans. tjroit coniiigaiioiifl, 

PMurle piétérii, let verbes jde la leeonde ooningaîtoii négative chan» 
fgafll «ev en miada^ coouBe ymmmondm pour le parlîcipe passé, on 
change data de, comme y ûmtamndê t pn bien iMNi« du présent de l'indi- 
catif affirmatif, se chaDge en ide, comme yomai Je , ftorobedde y tataide. 
Pour former le fatur, on ajoute au {iréeent de l'indicatif aifinnatit la 
particule maif on mai, comme jfomoumaijf, yornoumai^ mtUzownaiy , 
mauoumok 

fonmlim des verbes 4à la troisième conjugaison, 

$ j| .LesTcrbés deh troisième ofmjagaison se terminciitpàr les diphton- 
gues ai, oi, oui, Leprésent defindtcatîf se forme en changeant m en 6, oi 

en à, oui en ou long : comme narai, narb; womoij womà ; Jburoiii^Jburoû. 
Pour le prétérit, ou ajoute la syllabe ta au présent de Tiudicatif , comme 
naràta, womàta , Jburoûta. Pour le futur, on change le dernier i du ra- 
dical cnn^.* wbMùit, wbzourou ; mirawb, narotvbxou | etc. ; womowb, 
womowoxou, tlci/burottwb^foureuwosauM etc.; powr l'impéralif , on. 
change ce même î en je» «omme marûy»^ womofû,fimrouye. 

Pour former le prient da cmiionctif^ on ajoute ha on domo à Timpé- 
ratif, comme nara^Aa^ narttfeâiomù $ VÊOmoyeha-, womoyndomo ; foU" 
roirfeha , fourouycdomo s ei pour le prétérit , on ajoute rcha ou redomo 
au prétérit de l'indicatif : comme mirotarria , narotaredomo § womota- 
reha, womotaredomo ; Jouroûtareba ,fouroûiaredomo. 

Enfin le conditionnel préseut se ibi^me en changeant Vb du futur, en 
aba : narawàba , womowaha , fimrouwaba. Pour.le prétérit, on ajoute 
raha au prétérit de Tindicatif .* rutttêaraba, womouuvba ,fiiuroétsuwba> 
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$ présent de l'indicatif de la troisième conjugaison négative &e 

forme et& clitiigcant lï du radical en wanou on wagou, comme nand, 
narawanaup narawazou / womoip womowanou, etc. $ faurout^Jourou^ 
wanou, etc. • . • 11 ae forme Musi du fotar de llndicatif affirmatif , ea 
changeant <> en onon on osov / nomii^ # narawanou, etc. Pour le pré* 
térit» nou ae cbange en nanda t naramauinda; pour fiurmer le participe 
passé y on change da en. de : narrawanande ; ou bien na du présent se 
change en ide : narawaide, tvomowaide. Pour former le futur, on a)oute 
an présent de l'indicatif af&rmatif la particule matjr, ou j*, ou mai.* 
comme nord mcày , narb may » naromai; womoma^^ > ou mai» 

J Le verbe « ftoHer, fait /od« jroïka « /oiiô« jrie, yottatioui et 
le verbe jrei« /oi» ommt mal -au cœur, fklX yâ,jràta, jrdwo, ff^v* 
fowanou» Le verbe tobttantif #a6oiirat (ait lo&om^^ M^onmiwnum / et 
i^rat» fait Jc^r6« sinvite , sbrajre, swwvanoum 

S Hi' Première conjugaison qffîrmatnfo dont U radical se Urmine en e. 
Motome , acquérir , obtenir , atteindre. 

IlfOICATIF PRÉSENT. 

J'acquiers , uous acquérons , 
Tu acquiers , vous acquérez , 
11 acquiert p ib acquièrent, 
m PAR FAI T. 



Hotomounu, 



Motomounm , 
Matomeiaf 

Motomeiaf 
HoiomeÊeanu, 

Matametaf 
Maêometêe aUa f 

Molonteôf 
MotomeÔÊO», 



I Je , tu , etc. , acquérait. 



PAarAtT. 

I Xacqoia y ta acquis , etc. 
VLOSQUI-VARFAIT. 



I J'avais 



avais acquis, etc. 
FVTOE fXMPLB. 



I., 



acquerrai p elc* 

) 

yVTVa 9A&PAIT. 

aurai acqms , etc. 



Digitized by Google 



LIVRE PREMIER. aS 

Impératif. — . présent. 

(Pdor Uteoondepenoiiiie. ) 



Motomeyo (l) i 
Motornei , 
Motomesai , 

Motomeito , \ 

Motomeyoto , \ il acquière , qu'ils acquièrent. 

Motomejeuto , 



FUTUB. 



Motomeom I „ 

> J acquerrai , etc. 

Optatif, P R is KNT. 
Afo/omtfyoAofi, 1 p^^^ ^ j'acquière. 

IMPARFAIT ET PARFAIT. 

Mntorneomonowo , 
Motometaraba yokuro mono^ f 
Motonifte aro rnonon^Of 
Motometaroniu'ayokaro monowOf 

MoUuaeômonouiOf ] » 

Motomete aro monoufo, \ Plût à Dieu que f eime acqub , etc. 

Moiomete arabayokaro monoun, ) 



Je dÀinùs acquérir , oa aToir acquis. 



FVTV» fZMFlt 



■« 



ifctom^okasl. l M», à Di.« j«sçù*l». 

àtoiomejgaua^ } . 

FUTUR PARFAIT. . 

Motometo arekasi, Plût à Dieu que j'aie acquis, etc. 

ConjbMcf^. — FaisENT et imparfait. 
Motommmàap Lorsque f acquiers ^ 

Motomùurmtni , Lorsque j'acrj uérait , 

Motomourou tokwtuu, ou En acquérant. 

( I ) Motmneyo est le mot propre , motornei vk en est que la contraction. Ces mots 
ne serrent que pour la seconde personne seulement. Pour la première et la troî- 

slcme personne , quelquefois même pour la seconde , on ajoute la syllabe to , 
surtout lorsqu'ils suivent (jiu'hjiie vcrl)e inijXMalif , loi que dire et ordonner. 

Ce tems du futur de l'inipcralif s'emploie fri'rjueiuiueul pour le futur présent» 
surtout lorsque l'on commande ou que Tou dc-icud. 

4 
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PARFAIT. 

Motometarebaf \ 

Motometani, f Ayant acquis, 

Mvtometa tokorom, i Lorsque j*acquis. 

Motometû areba , j 

U s Q U E-P ARF AIT, 

Motometareha , QnMid jacqu^rais, 

Motome te attareha , Qoaild f aYab «C^is , 

Motomete attani, ovi tokoroniy ou Ayant acquis. 

FUTUR. 

Moiome&BOureba , Comme je dois ac(^ucr ir 

Motomeo, 

Moiometaroy \ toki. Quand j aurai acquis. 

Motomeoiourouf 

kara , ^ 



Lorsque j*aiirai acqub , Ott Après vrwr 
acquis. 



ObservaHon* Le paitirîpe passé miOomête est semblable 'an tems de Tiiidicatif 
^ant lequel on le place : il en prend le tenu y et répond au oonfonctif . Exemple 
pour le présent : Koretvo tadakUe nurauni , en voyant et en jugeant cela. Exemple 
pour le prétérit : Motomete kita, je Tins «pris aToir acquis. Exemple pour le 
futur *. MatomeÊe sù^ , quand j'aurai acquis, ou «près «Toir acquis , je vous le 
donnerai. 

Conjoncttf. — PRÉSENT ET imparfait, ea domo, 
Motomouredomo f Quoique j'acqulcre, 

Motomotaredomo , Quoique j'acquisse. 

PARFAIT BT7fKVSQVB-PARFAIT. 

Moiometandomo • ) - - 

' ] Quoique i cu&se acquis. 

Motomete attaredofrto, i 

Motomete €unuourèdomo, \ - 

MoMmam»nd>mo, j Q«o«iae , eus«= .cqu... 

FUT0R. 

Motomeâ muron redemOf Quoique je doive acquérir* 

ConditionneL 



PRÂSXNT IT IMPARFAIT. 

Afoltomefo , \si "ac i " 

Motomtmrott naraha , ) ' ^ acquiers. 

Motomowrou isfoitou^, Si j^acquérais. 



-Ici'—-- v^j>.-'.-'^le 
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1 



VAEVAiT IT PLVSQVE-^FAKFAIT. 

Motometaraba , 
Motometa naraùa, 

Motometa niu^itewa , \ Si j'atais acquis. 

Motomete artiha , 
Motomete attarabuf 

FUTUR S I :>I P I. F . 
Motomeha , ' ' j actjuiers , 

Motornourou riarubUf. Si moi acquérir. . . 

Motomeù naïaùa , . Quand j*acqut>rrai 

FUTUR PARFAIT. 

Motomete araùa , Quand j'aurai acquis , ou si j'ai aci^yi». 

' Modt Concetsif ou Pèrtmssif, 



• \ 

' * f Que to acquières (1) ^ 

\ \ Qœ tu euMes acquis. 

utomof ) 



PRÉSENT ET IMPARFAIT. 

Motomoureba tote 
Motomouroutonio 
MotoTiiourouto yoùtomo • 

Motonic^ o y \ 

Motomet , I Que lu eusses acquis , 

Motornenwspyo , 1 Que iu aurais acquis. 

Â(otûrticf/toscYr/i(isi'f ] 

PRÉTÉRIT PARFAIT ET P L U S Q UE-P AR F AIT. 

Motometareba iote^ \ 

Motometaritomo ^ \ Que tu aurais acquis , 

Motomeô madeyo y i Je lui permets d acquérir^ 

Motometani seyo, } 
, MiotomeâMOureta tote ^ 
Motome6fy>mo; 

Motomeôni seyo , \ tu ensin acquis, 

Motomeô mode, 

Motometerno , ' 
MoHmtetaritomo , 

(1) Ce mode pennissif ne s*einptoie guère qu*à la' seconde, et li la troisième 
«personne* VÎÊtiférMperMsff' est dTun fréquent nsage /lorsqu'on ne parle que 
de soi y en le faisant précdder du conditionnel en Ba^ Ezem^ : Mouti/a naa^ 
nùno nanéa non f Jiutwio ^Uoywo amnomte Jteng» fuU, 'que demain il asrire 
de moi ce qu il pourra^ il n'est rien qui puisse me iàtp aller contre la Toloatd 
de ma mère. 
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Mode Poientiei, ' 

PRÉSENT £T IMPARFAIT. 

Motomeô , \ 
Motomeôzou , I Je |>eux acquérir^ 

Motomeôzourou , l J'acquerrais. 

Moiomourouro , 1 

.( Qu'acquerrais -je? 

Moiomeâsou» ] ^ • • ■ ■ i 

^ • < Ou aurais- H* acquis / 

y Que puu- je acquérir r 

PB^TiaiT PARFAIT ST PLU8QUB-VARPAIT. 

Motomedzou, , V 



^ FUTUR. 

Motomeôzou , \ 

Motomemo sôzou , f Je pourrai acquérir , 

Mofomourou kotonio arosou , i 1^ P^ut que j'acquière. 
Motomeô SQUtôf J 

Observation, 1>ans ce mode , r6 se joint à tous les Terbet «les trcw eonjagal- 
sons. Pour le présent, on ajoute la syllabe ro au présent de Vindicatif, comme 

rnotomourourâ , j omourô, narôrô. Pour le pr< U'rit , on change ta en tzourou 
et da en (hoi/roii comtno motonictzourô , yodzourô^ naroizourâ. Pour le futur, 
on chan^ïe le {lernier ron en rn , comme //lotornrnzourô , yomôzourô j narawù- 
zouro. Exemples : Sttkosn /unnoû wohosimesi tzouro , // paraît qu'il aurait 
beaucoup de cîui^rins ; sadaïuetc karametenhva mawarîizourb y il paraît qu'il 
PURIFIERA la porte à gauclw. Cette particule rà, £ait ran, dans la langue 
^ite. 

Ce mode JaciUtatif est très - usité , et l'on s'en sert avec cléganoe poar ex- 
primer une certaine sorte de donte dans Vapprobation , ou la possibiUlé ou la 
pnisBamx de &ire quelque chose ; ce qù peut te rendre par le verbe poinmrf 
et «n japonais , par hanb ou narau ; jtt pouttaù $ious indmin , je nout aunoû. 
vutivit si »wu Vwnee poubt, ho futor metomeâmu sert pour toas ks tant de 
ce mode $ et k prdsent s^emploie sonvenl «rep U parlicole inierrogHîvie 
Eieinple : Kiiettwoba soug^ao eon^^kaP fue je peut me peur eenseS{^am. 
je TCO» consulte )7 On remploie aosiî qndquefiiîs sans inièrrogetioD. Exemple : 
Atim^Umm mamedameno efjfino Jenowtm mùyaimtm^ mieUmu , piistis plene^ 
çue irâperdies» 
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«9 



Infinitif. 



Molammroukotof 1 . • „ ««^ 

2 Acquérir , ce que ] acquiers. 

PRiTlfcAIT FARTAIT BT PLVSQUK-PAAF AIT. 

Moimneta koto, 



I ÀToir acquis. 

Ce que j ai acquis. 
Ce que j'avais acquis. 

FUTUE. 

I Devoir acquéru*. 

Ce que je doit aoqocrin 



Motomete attakoto , 

Motomctdtn , 
Motomete altato , 

Motomeâsounu kotOf 
MtOimieiiio, ' 

MoiomeâtaÊumtto f 



Ncia, L'infinitif varie beanooiqp. La fimne la pins osilot aeeompotc particnlea 
koto HtOf qne Toa plaise après les tema de rindioalâf. Apvia ceHei-ei , les particalet 
lea pkia mitées pour former rinfinitif ^ en les ajoutant aux tans de llndicatif , 
sont ga, wa f ni, yon^y^bni, mo, tohnronif etc. , et alors tinfinitîf n'est ptns 
que le cas de quelque verbe. Exemples ; Tiutkouyofiwaykanouga mc^si, il vaut 
mieux n'y pas aller qu'y ottsr. Jtfewo akêurOÊunOf fousagoumo kottitâ nuunade 
arou , je suis ^tmmr ou âs fwmer lesj^eug. 



En Di. Motomourou, , 

Motomen, 

Moiomeo zourou j 
£q do» Molomourouniy 

Motomete , 
IEjODVM, Motomourou iameni^ 

Motnnwurouiote , 

Motomrotdiue ou totf . 

Moiomewourou lame ou toie , 



oiaoNDiTs. 

Pour acquérir. 



! 



En ac({uérant , 
Ayant acquis. 



pour ao^pi^ir. 



Moiomrni y 
Mûtomouroutamenif 



S 9 P X X i. 

A 



! 



ir, ponr acquérir. 
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Motome , \ 

Motomerare , } ^ •cq"*^"*' > ^ cire acquis. 

•PARTICIPE PBÉSBlfT BT IMPAEPAIT. 

( mono. 



Motomourou . 



MotometCf 



{mono, \ 
Jiiou/a,\ Cdtai qui acquiert, on qui aoqoénîu 
w», ) 

Celui qui aoqoîert. (Nom si 

PARTICIPE PRÉTÉRIT. 



Motometa 



L mono, \ 

Ijitowa , ^ Celui qui a , 



ou qui avait acquis. 



Moio/nete , 



Motomeô 

Motonieozourou 



Jito, 

Motomeéto tourou mono, 
Moiomeâ sounmm, 
Motomeêto towrou tokoro/Uf 
Motomeoni, 
Motomeô xourouni. 



Après avoir acquis > ajant acquis» 

PARTICIPE PUTVR. 

mono . 

Celui qui doit acquérir. 



Ce qui est ou ^tait à acquérir. 
Etant à acquérir | 
Sur le fkoiut d*acqnérir. 



I Ayant à acquérir. 
Bemanfues sur les gérond^s , les supins et les •participes. 



S JS5« Après les mots de rindicatif, qui servent pour le gérondif en 
on ajoate toujours quelque nom substantif » tel que tM, djrboun, 
aida, JSmà't ma. Exemple : Motomourou djribounde arou, dans le tem» 
^acquérir. Cette façon de parler n'est, à bien dire , qu'une phrase relative 

par laquelle on exprime le géromlif. Le gérondif se marque encore, ou 
joignant au radiml du veibe los mots >o, sdrfuij tokoro. Exemples: 
Kahiyo ^ lu manière d'écrire; nçsama^h moment de dormir jnedokoro , 
le lieu de dormir. Ainsi Ton fait une phrase composée de deux subs- 
tantif : Le moment du sommeil, le Ueudu sommeil. Fàumino hefdyo, ia 
manière d'écrire une lettre. 

Pour le gérondif en do^ le mot motomete, est le même qu'au prétérit , 
et signifie a/û/îï acquis. Le mot motomourouni exprime plutôt le con- 
jonclil^ mais on l'emploie aussi pour le gérondif. Pour dire que l'on fait 
une chose pendant la durée d'une action continue^ on répète deux fois !• 
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présentée l'îiidiGatif. Fxemple : ffakoiutàkou yoitta , il paHaU pendant 

qu'il pleurait , ou en pleurant. 

Qaclquefobc'estle radical qu'on répète. Exemple : fFog^wogtwehifeiita, 
U l'owwça en tremblant ; warai warai hoûia, U mangea en riant. Von 
exprime encore l'intention et la continuation de l'action, eu plaçant après 
• k radical la particule ni, et en répétant le tems' dn verbe conjugué. 
Exemples : Fourinijoiiroii , pleuvoir à verse ; littéralement , pleuvoir en 
pleuvant f terini te rou j Jiiire grand soleil j nakini nakou j pleurer beaw 
coup. Ces sortes de gérondilis s'expriment encore élégnment de Tune des 
manières snivantes. Exemples : JVatarouni tstmiie» littéralement, relatv' 
vementau passer , on pour quand il passe $ îtakouni hmtabireta, il se fatigue 
iors4fu*il'écrits hdsouyori, d^éerire$ katkimwo motte, en écrivant, lorsqu'il 
écrit* 

Les formes du participe composées aTec mono,J£towa , H¥a, ne sont pas 
proprement des participes \ ce ne sont que des expressions relatives dont 
on se sert pour exprimer le participe. Les deux formes terminées en te, 

tlifierent en ce rjuc la piemicre, (jui sert pour le présent, n'est qu'un nom 
substantif verbal , qui se forme en ajoutant te au radical de tous les 
verbes $ comme motomete , yomite , naraite. Ce mot exprime ce qui est le 
sujet dn verbe. La deuxième , qui sert pour le prétérit , peut se rendre 
par afont fait. Elle se forme, pour les trois conjugaisons , en changeant a 
imda,du prétérit de l'indicatif, en te ou de. Comme motomete, y ode, ' 
noroie. ( S 79. ) 

Ce participe s'emploie élégament de différentes manières f 1* arec le 
veibe substantiC il sert pour tous les.tems et pour tous les modes. Exèdude : 
mt^mete arou, motomete tUta,. motomete arozou, etc. ; a* avec la parti- 
cule mOt il devient aduersatif ; encore que , mais que^ comme motômetemo; 
3* avec la particule wa, il marque le conditionnel, comme, molometcwa. 
Exemple : uiyamattewa aratamourouni fabakourou hoto nakare, si tu 
commets une Joute, ne tarde pas à t'en corriger $ 4* pîacé devant les par- 
ticules Aora^yorî, notsi, il signifie depuis que^ 5* placé devant quelque 
tems de l'indicatif ou du con jonctif , il en prend le tems et le mode. Ainsi , 
placé devant le présent, il exprime le présent. Exemple : Karewo tadasite 
mirouni ou mireha , en jugeant efvoyant ceci. Kaiteyron , il est écrivant. 
Lxcmple pour le prétérit, wo/omc/e kila, je vinSj après avoir acquis. 
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Exemple pour le futur, motomete sinyo, quand Je taund acquit j ou après 

r avoir acquis j je vous le donnerai, 

Des verbes négatifs et de ieur formation,' 

m 

$ jlS* Les yerbes négatifs ont , pour tous les tems et pour tons les 
Qiodes , des 'mots qui leur sont propres ; ils ont une formetion partictilière , 

et trois conjugaisons coinme les verbes aflirmatifs. Chaque verbe négatif 
a , pour tous les tems et pour tous les modes , deux mots ^ l'un sert pour la 
langue parlée | et ae termine en nou au présent de TindicaliX i l'autre se 
termine, en sou , son radical est son « qui se cbange en zoarou , lorsqu^on 
vient à le conjuguer. Go second mot n'est guère usité que pour k lai^joe 
écrite ; cependuit » il y a plusieurs provihces oà on l'emploie également 
dans la langue parlée. 

S 57- Il y * particule négative qui a un caractère qui lui est propre , 
et dont le nom en hoye est fou. Cette particule, jointe aux verbes affirma- 
tifs, en fait des négatifs. Son j^o/m est /lou ^ zou ou rarou. Exemple : Fouso 
est un mot koje, dont le^omi est oumorttEOu^ oumarenou. JFoumet en koye 
ùâiforobizott, forobinott enjromi, 

La finrme terminée en zou, tant dans le langage que dans récriture, sert 
comme de radical au verbe négatif, et est soumise aux mêmes régies que 
les radicaux des verbes aflirmatifs. Elle ne se trouve pas ordinairement à 
la fin des phrases j on la remplace par la forme en nou , ^ui est celle qui 
se conjugue. ($91*) 

J j|§. £n général^ les verbes n^atifs des trois conjugaisons se Ibraiént 
du radical affirmatifdn verbe. Savoir, ceux de la première conjugaisoA, 
en ajoutant nou » on aau^ on tari , earou an radical , comme motomenau, 
motomezou, motomezourou f ehinou , abizoïi, etc. / hi, kourou, venir, fait 
Jionou y kozoïi. Si ou y i, faire j change Vi du radical eu enou, ezou , comme 
tenou , sezou mayenou, majezou ; zonycnon , zonjrezou. 

Les verbes de la seconde et de la troisième conjugaison peuvent se 
former de deux manières. Par la première , qui est propre eu gopi et an 
hmadsouhai, ils se fonnent du «adictl en changeant , ceux de la deuxième 
conjugaison, 1 en anou ou aeou, txoDBke yorni-, yemanoug fomoeou $ 
lioghi , hoganou, hogazou, etc. Les verbes terminés eti f^i, changent 
tsi en (onou ou tazou, comme tatsi, tatanou , tatazou. verbes de I4 
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troisième conjngUBOii changent î en wanou ou wazou, comme narai, 
.mirawanou, narawazou j wamoi, womowanou , e/c. 

L'antre mode de formation est commun à tous le» verbes de la deuxième 
et de la troisième conjugaison. Suivaut cette manière , le négatif se tonne 
du futur de Tindicatif , en changeant o en anou ou azou , comme yomo ^ 
yonumoUf yomazou; tato ^ tatànou, tatazou, etc. 

Pour le prétérit > tou< les verbes des trois conjugaisoiis changent nou en 
nanda^ ou jsafla^ comme motomenandas motamezaua ^ yomanànda , 
yamoMOMia, etc, ... 

Pour le futur, les serbes de le première conjugaison négatiTe se forment , 
en afootant au présent de IMndicatif maty ou mai^ ou bien eu retranchant 
îa finale rou, et en ajoutant niaiy ou mai; comme motomourou maiy OU 
mai , etc. Le futur des verbes de la deuxième et de la troisième conju- 
gaison «e forme, en ajoutant nuùy ou mm au présent de rindicalif affirmatilj 
comme jromommziy oumoî; naràmaiy, narimiai» 

Le présent et le prétérit des trois conjugaisons négatives, peut aussi se 
former du fiitur de Findicatif affirmatif de la langue écrite, terminé enn. 

cens de la première conjugaison en en et en £n , comme mofo- 
men, sen^ min , 4ibin; et è ceux de la deuxième et de la troisième conju- 
gaison en an, comme y owwn, tatan, narawan ^ womowan ; on ajoute ou 
pour le présent , et anda pour le prétérit, comme motomm, motomenou, 
inotomenanda ; sen, senou, senanda f jroman^jromanou, yomananda, etc» 

ZantUf dont le radical est «on, se conjuge comme la deuxième cooin- 
gaison affirmative, pour tous les tenis et pour tons les modes. Cette forme 
négative s'emploie principslement dans. la langue écrite, et dans quelques 
provinces particulières. 

$ I*remièn conjugaison négative, 

Jbtdieaijf, — PRisxNT. 
Motomeuou , Je a*aoquiers pas , 

Mfniomesmi, Tu n*aeqtners pas, etc. 

, IMPARFAIT. 

l^tomenmt, \ 

Motonmnanda, \ acq^^-rais pas , etc. 

PABFAIT XT PLOSQUK-PAXFAIT. 

Motomenandaf \ i y 

nM . j j Je n acquis point , 

Motomeide arou. > , « . . 
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Motomouroummy , 
Hioioniouroiinun f 
Moiomoumaiy , 
Motomoumai ( i ) ^ 

Tmpémtjf. — présent. 
lioiomam m m a p N'aoquier» pas , nacquâm pas. 

NamotometOf (Poor la mo(MuI« penonoe aeukminU) 

' I Qa il n acquière pas. 

JéOomawmamifjr, Je n^êopimû » je nTacqnémis pat. 

Uo^amaumaif ( Comme au fiitur de riadiealil^ ) 

Optatif. — PRÉSENT ST IMPARFAIT. 
Motomourouna kusi. Plût à Dieu que je n'acquière pas, 

Namotomeso kasi, Que je n'aie point acquis. 

PARFAIT £T PLUSQOX-BARFAIT. 

Motomcunnimai monowOf 

Uotomownaimo^, l kW,, ç„ je,Wpoi*«>,*. 

Matomenandaraba yokaro ' 



$ 

VOTUS. 

Jfmtwêûme» kati, \ PlAt à Dieu qoe je ii*aie poiat aeqolk 



MotOimneha , Lorsque je n acquiers pas , 

MatomêiM, Ea ii*aoqiiénait pas , 

JMfiMMOifio AerDii>% Lorsque ^e n acquérais pat. 

(i) On exprime qiielqiieibia le iotar de riodicatif par moiomvmuyf molo* 
pnemai; mait e*csl an abos, et me manière de parler vicSettae. Ce fiitorde 
rindicatîf a nae antre fonney pardcnlière à la langue écritè , mais qui est cepen- 
dant quelquefois nstlée dans la langue parlée ; elle se termine en y y comme mo* 
toniey , narcu^ , yoniay. Motomoumaij on motomoumai est plus usité dans 
l'écriture que dans le langage. 

Motojnena a quelquefois le sens du prétérit , principalemCAt lorsqu'il est prc-> 
ccdç d'un pnî<étit. Sumple : Sena ne lejls fos, elc« 
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Motomenandareba^ \ 

Motomenandaui , I N'ayant point acquis , 

Motomeïdr areha , \ Lorsque je n acquieri point , 

Motomeide orouni , l lorsque je uaTai» jpoint «cquisK 

Motorneide attareba ou mttani, | 

Motomoumaiy kereàa, 
Motonwumaini j 
Motoînournaiy tokC, 
Motomou/nat toki , 
Motomenou sakini, 
Moiomênou majreni, 

jiutre Confcnetif «n 4om9» 

Mamenedoma, i ^"^^"^ n acquîen pift. 

I Quoiqae je n'acquière pai. 

VAm^Att lY ntrsQui-PAarAiT. 
JiMaimMAiia ndomc, J . . ♦ , . , 



Ayaat que je ii*M9quîére » 
Avant tfa nqyrfiii^ 



FUTUR. 

Motomourxnaimy heredomo , Quoique je ne doire pas acqoiirir^ 
Conditionnel» — PRisKi^T et inparjait. 

Motomezoutt^a , \ 

Moiomemumba , I Si je n ai point aoqttit ^ 

Uotontenouni u^oitewa , } 

FAmPAlV AV FLUSQVI-VAArAXT. 

Motonummiarebap \ 
Motomenanda naraia, I 

Motomemmdani woàfma , \ P*»^*** *^ i« P«» 

Motomeiâe arahoy 1 acqu**- 

Motomeide attaraèa, j 

FUTUR. 

Moiomoummf naraia , \^ }^ n*acqn iers pas ^ sî je ne doii pM ao* 

iâotomomiu^ kotntn, I quérir^ ti je n*ai pas encore acquit f 

Motomoumai narabay l mot à mot y |piaBd je Avançai {>as 

Maêommdg amia, J cote acqnis» 
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Mode Concessif ou Penmssîf, 

FAiSXNT ST IMPABPAIT. 

Motomezoïrtomo , \ Que lu n'.uMjuîcrcs pas. 

Motomanebu tote , . \ ( • § 44 > mode permissif 

Motumeidomo , . | anirmatif.) 



PARFAIT ET P L US Q U E - P A R F A I T. 

Motomenandarebatoùe f | Que tu n'aies , que n'eusses pas acquis , 

MoiomenandanUmio, j Je t'acco/de que tu n aies point acquis. 

PUTU». 

Mode Potentiel. 

PliLsXItT XT XHPAAPAIT. 

MoiomoMnaiy on moi. Je ne peax pat acqudrtr. 

Malonmurou maiy ou mai, Je n^ aequ erreb paa. 

Motomoutnatka? Que n aoqjnerrait- je pat 7 

MoiomouroumaAa? Que n^aonis- {e pas aoqds? 

PARFAIT ET PLUS QDE-PA HF AIT. 

Motomenanda kutomo arozou , Je n'ai pu acquérir. 
Motomenou koiomo aroxu , Je ne pourrais avoir acquis. 
. Motomaty ou nuit , Je n'aura'is pas acquis. 

FUTUR. 

MolomoumatY ou triai' , Je ne pourrai acquérir. 

Mutomenou k jtorno (iroDou , Il se peut que je n'acquière pas. 

Infinitif, — PRÊSEITT IT IMPARPAIT. 
Motomenou koto, ) Ne pas acquérir $ ce que je B*aî pas , ce 



I 



Mototttenouto » • | qne je n'avais pst acqws. 

PARPAXT BT PLVSQUX-FAKPAIT. 

JMbHoffiMiMiMia hoio , \ 

Motomeideattakoto, f Ne pM aTOÎr acquis ; ce que je n'ai pas 

Motomenandato , I g^quis , ce que je n*a?ai8 pas aoqois. 

BÊbiometde attato , ] 

PUTUB. 

Moiomouroumai koio, \ 

Moionmtm^ koio, f Ne pas devoir acquérir; ce que je ne 

Motomourou- modo ou i de dois pas acquérir. 

Motomoumaiio, J 
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'hnur ne pas acquérir. 
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En n'acquérant pas. 
Sans acquérir. 



En 0/. Moiomenou, - 

En DO, MoUmetoUf 
MoiimmMOum, 
Mpionienouni, 

En DU M. Motomenoutamcni ^ 
Motomenoutote , 
Motomenaitanie ou iote , 

PARTICIPE ?&iSENT. 



Pour ne pas acquérir. 



Motomenou. 



Motomenanda. 

ê 

Motunnda, 
Mbêonwutndâ f 



irnono , \ 
jito , \ Celui qui n 

PAATICIPK PASSÉ. 

' monOf \ 

Jito y l Cdui qui n a 

MU, ; 



acquiert pas. 



ou qui n'avait pas acquis. 



N*ayant point acquis , sans avoir acquis* 

• PUTUB. 

mom>, \ 

\JitOy \ Cdid qui ne doit pas acquérir* 

wa, ) 

iVota» Le participe , mo^mmOe , s*cniploje fréquemment arec le négatif du 
verbe pouvoir , pour ne pomoù- pas manquer i^acquérir; on devoir acquérir quoi 
qu'il arritfe* Omune motomeide kmumanou^tit il a le même sens si on y ajoute 
seulement m , comme motomeidowa, 

S SO* Seconde conjugauon ii^ffimuaive pour la langue parUe» 

TomifyomoUf . Je lis , tn lis , il lit , noos lisons » etc. 

Tmnou ^yoda. Je lisab , etc. 

Tôda^ jrôdo arw, Je lus ^ etc* 
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PLU8QUE - PARFAIT. 
Yôda , y ode aita. J'avâis lu. . . . 

FUTUR. 

Yomo ,yomozou ^yornotourou , Je lirai. . • . 
Yaya yomosûU p 
Yôde arozou , 

ImpircUif, — puisENT. 
Yome , yometo , Lis ^ Iîwk , ^a*U liie. 

FUTUR.' 

Yemo fyomotou , Lisons. . . . 

Optatif, — PRÉSENT. 

Yom^ta» , yomegana , Plàt à Diea que je lite. 

IMPARFAIT ET ffLVS<}nX-FAAFAIT. 

Yomo monowOj 
Yôdaraba yokaro rmmowOf 
Yôde aro monoviH> ^ V PlûtàDtwqiae ftteoaqae femiehu» 

Yôdaroni'wa yokaro tmmowo^y 
Yôik attarmiayokarÊ mmêwô , 

VVTUt. 

Yomekott , . j^^^ ^ j^.^ . muse lire» 

Yomegana f l ^ » r 

Conjone^, '—rmàiEVT bt xmpâefait. 

Yoim«m\ lLor«inejelii,l«riçp«j^liMii,wi«fc 
YonuttÊii^otoittf I liiMit» 

Yhdarcha , I 

IW^ ou tokoronif \ Lorsque je lu», ajant la. 

l àde areba , 1 

plusqux-parfazt» 

Yôditreba, \ 

Yôde atiareba , \ J'auru» Isy ^ faute lit , M «J«nl In» 

TamoÊûtmiap OoanB je doû Bre» 

f j Coiumentlire, quand lirai- je, ou quand 

I 'I dois-je lire ? 



i^iijui^ud by Google 



LlYEE PREMIER. Sg 

Tùmonif ou tokoroni, t 



Toi$. 



ikéra, \ 
notsi f \ 
yon't ) 



Lors^e j'aurai lu, oa après aToir lu. 



jilUn Coi^nuif en domo. 

misniT IT IMPAIPAIT. 

PnÎMIoe je lis, puisque je lisais; quoique je 
lise y quoique je Iqase^ 

PARFAIT ET PLUSQUE-PARFAIT. 

Yôdart domo , Puisque j'ai lu , 

Tôde aredomo , Puisque j'arais la. 

Yùde attaredomo , > 

rôde arozouredomo , , Quoîqne f aie In , cependaiit.., , quoique 

Yomo iouredomo , I «nsse la...« 

rUTUR. 

Tomozouredomo , Quoique je doire lirtt| 

Yomaba , ) Si *e Kf 

Yomounaraba , * / S' ^'^ 1* '** 

Yomouni tpotteaa , | * I® • • 

PAftf AIT BT V&VSQVB-PAtrAIT. 

Yôdaràba , \ 
JTot^a naraba^ OU jw ivwfiHVo, f Si j*ai lu. . . 
FÀis ara^j , | Si j arais lu. . . 

YU^atUmAa^ ] 

firtuR. 

Tomàktj QoAJid je |aw. . . 

-J«n0MiMm&0y Sifelis. ... 

Mode Coneessif ou Permissif. 

PRÉSKNTVT IMPARFAIT. 

Yomouto yoâiomo g Que tu lises. . * 

Yomeba iota, Que tu limes. . 

Yome, . J 

Yomimosgyo, ' f Quoique tu W . . 

ramàmomr^M, ' j Quoique tu lusses. . . 
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PARFAIT XT PLUSQVK-PABPAIT. 

Tédaniatote^ \ 

TSdantomo^ \ Quoique t|i«iet,oaqBi»qiie ta eunetln... 

Tomomadeyo , ] 

PVTvm. 

ramotamnèoMê,' j quctalbei, 

romoUmm » ' > Jevaubien < 

Todantomo, J .[ que ta ai» à lire. 

Yôdemo y \ 

Yomoni sryo , > Quoiqu il pQÎlM liw. . . 

Yomo mode , 7 

Mode Potentiel, 

PRiilKT Bl IMPARFAIT. 



Jbffio, ] 




Tonmuu, . , ( 


Je pois lire. . . 


JToiiMtswrov y 1 


Je lirais.. . 


Tomouro , ' j 






Qoelinût-je. . .7 
Que Ais-je lire. . . 7 


TomotowùiÊka? 


PARFAIT IT PI. VSQVE- PARFAIT. 




J'ai pu lire. 


Yodaretoato anuTU, 


TSdtouro, 


11 me fut poMibie de lire. 


FUTUR. 








' Je pomrai lire. 


FomouhdomoarùtaUf \ 


1 n M te peut que je liie. 


YbmomHiro, 




\ Infinitif. '^9Wk%%VT KT IlCÎPARFAIT. 


TomoÊéoio , 




Tomouto y 


Ce que je li» « ou œ que je lisdi 


PARFAIT BT PLV8QVX-PARFAIT. 


T6da koto, 


. Atoîr lu. 


Yôdato, 


Ce que j'ai lu , ce que je lisait , 


Yôde arouto , yôde cUtato f 


Ce que j avait In. 


FVTVR. 


Yomo koto y 


1 Lire, avoir à lire. 


Yomozourou koto j 


Yomoto , 


Ce ^ue je dois lire. 
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En Di. Tomou , 

^Yomo, J De lire. 

Yombzourou , 
En DO, Yoniouni ^ 
Y ode, 

En DUM» Vonioutame^ 
To/iioutote , 

Tombiame , ^ A lire , poor lîre. 



I En lisant , ayant lo. 



SUPfNS. 



Yomoiote, 

romoutanumi. | A Ire , pour l«e, 

[a être la, pour «ire 1». 

PARTICIPE P&ÉS£J<T ET IMPARFAIT. 

Yomou mono o^ijito ^ Celui qui lit , ott qnî lisais 

Yomitûf Le Usant- 

Thia mono oaJUo, Celnî qui a y ou qui arait lu. 

Yode, Après aToir 1b> ayant lu* 

YonA mono wxJUo , | 

YonOaourou mono ou fito, } ^ ^ 

Yombio jouraii mono, . 1 

17101^0 sourowUf } Ce qui est, ou ce qui était k lire. 

Yomoio sotirùu tokorom, ' 

^mont , .1 £j^^ 1^ Yire, on devant être In. 

YomozouTvum, ) 

S SJ* 'Seconde conjugaison négative. 

Indicatif, — PRÉSENT. 
Yomanou , \ 
Yomazou, | Je ne lis pas , «te. 



IMPARFAIT. 



Tomanou, 1 
romananda, j Je ne lisais pas. . . 
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PAEf AIT ET PLU8QUE-PARFAIT. 

' I Je ne Ite point. . • # 

_ I Jienai, ou 16 nayattpai M, 

l^omoiimagr, 



» » 



FUTUR. 



pas I qu''3b ne 



Je ne lirai pat. . • 



ImpératiJ, — PllisBWT. 

I Ne lift point. . . 

Qa*il ne lue pas. 

Ke lisons pas, ne 
lisent pas. 

FUTUR. 

^Tu ne liras pas , noos ne lirons pas. . . 

Cyrfflf^. — PRÉSENT IT IMPARFAIT. 

rmumaakasi, 1 Plût à Bien je ne lise pas, qœ je ne 

Ab^nsoio», J lusse pas... 

PARFAIT »T PtU SQ UE-PARFAIT. 

Yomolunai mnnoao , \ pj^^ ^ Y)wn (jm" je naie , ou que je 

Yomanandarubu jokaro mo- > n'eusse point lu. . . 

FUTUR. 

jr omouna kan , 1 ^ qne je ne doÎTe pas lire. 



Yomouna , 
Aciyôzo y 
Yomounato , 
Yornouinui , 
Yomouniaiy , 

Yomoumai, 



Neyotokasi, J . , . 

Yomaidc arekdsi , à Dk u que )e n eusse point déjà lu. 

Ctonjbnc^,— PRisEWT bt imparfait. 

Tùmaneba^^ 1 Lorsque je ne lis pas , 

Tomanoum^ > Lorsque je ne lisais pas, ou ne lisant pas. 

Tùrmmou tokoroni, \ 

parfait et PtWSQUE-PARFAIT. 

Tonumandar^ , J ^^^^ ^^-^^ ^ 

Fonumandam , f «'avais pas lu , 

Tomaide arma, 
Yamaide arotm» , 
Fomaidù attarda on aUam , 



N'ayant pas lu , 
Lorsque je n aurais pas lu. 
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FUTUR. 

Yomoumay kereba , Comme je ne dois pas lire , 

Tomoumaini , Ne devaut pas lire. 

Yomanou sakini , 
Yomanûu maiye oujenni 



^ ATsnt que je lise, aTant de lire. 



Autre Conjonctif en domo. 

PRÉStlfT IT IMFAmPAZT. 

YomanedomOf Quoique je ne lise point , quoique je no 

lasse point , cependant* • . 

PARFAIT ET PLU 8Q UE-PARF AIT. 

Yomanandaredomo f \ ^ . • . . • « 

„ . I Quoique le n aie, ou quoique le n eusse 

Yornaide aredomo , 4 lu c 

Yamaide aUandomo 9 ) p«s u, cep .• 

FUTUR. 

Yomoumay keredomo , Quoique je ne doWe pas lire. . . 

Coniiiùmnel» — feésxnt. 

Yomatoiwa , \ 

Yomatomnia, ( Si je ne lis pas , 

Yomanou naraba y ( Si je ne lisais pas. 

Yomanouni wôitewr j / 

PRÉTÉRIT. 

Ynmannndaraha , I . • . • 

ï oruananda miraha ^ ) ^. . , . \ 

-, j u I Si ie n arais pas lu. 

Yomanandam wottewa y I ' ' 

FUTr R. 

Yomoumai nûraba^ Si je ne dois pas lire. 

Yornaide araba , Sî je n'ai pas encore lu. Moi à mot > quand 

je n*aurai pas encore lu. 

Mode Permissif. 

YomoMOUlomo^ \ ^ 

romandMa., « O-e ta ne pu. 

Tomaidemo, . J Que »« »e h«« pM. 

PEÉTiRIT. 

Yomanandania Iota , 1 Que ta n*aies , que tu n*ea5ses pas lu. Jo 



}Quc tu ] 
t*a< 



Yomanandaritomo g J faocorde que tu n*ai€S point lu 
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FUTUR. 

Yomownaitomo , ^% * r ' 

. ^ • > Ou il ne t arrive pu de lire. 

Yomotémay koutomo , J ^ 

Mode Potentiel, 



Yomoumaiy ou /«a/ , 1 Je ne puis pas lire , je ne ponrab pas 

Yonioumaika? j lire. Que ne lisais -je 7 

PRÊT K RIT. 

Ynrrunianda kotomo orùf Je ne lisais pas , 

Yomunou koUum ard , "^^ pouvais avoir lu , 

Yotnoumai ou maîjr , Je n avais pas lu. 

Yomaurmu ou mo^, 
Yonumou kotomo arà ^ 



^ Il se peut que je ne lise pas. 



Infinitif, PRÉSENT ET IMPARFAIT. 

Yamanou koto , Ne pas lire , 

YomanoutOp 4"^' ne lis , ou ce c^ue je ne lisais pas. 

FRiTéRIT. 
Yomanandakoto, Ne pas aroir lu. 

Yomanandato^ Ce que je n'ai pas lu. 

pvTira. 

YomoummkotOf Ne deToir pas lire. 

Yornoumaito^ Ce que je ne dois pas li». 



^Denepasy ou pour ne pas lire* 



Eu DI, Yonumou , 
Yomoumaiy 

lia DO* Yomcaou, 

Yonuuou siUf 

YomoMOum^ / Ne lisant pas , sans lire. 

Ywrumounif 
Yomaidef 
]£n BUM, Yomanau iame-, 

Yomanou ioto , ^ A , ou pour ne pas .lire. 

Yomoumai tome ou lioêe ^ 

PARTICIPE PRftsiKT. 

. yofnaiiw moAO'ouy , Celui qui ne lit pas. 
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PRÉTÉRIT. 

Yomariandu mono o\xjito , Celui qui n'a pas , ou qui n'avait pas lu. 
Yomaidc, , N'ayant pas lu j SADS AVOir lu. 

Yomaaou site , Avant de lire. 

FUTUR» 

Yomoumai mono oujito , CeLui qui ne doit pas lin^ , ne defmt pas lire. 
S 52- Troisième conjugaison affirmative. 

J^appreods , ta apprends , aie. 

IMPARFAIT. 

j> J apprenais y etc. 
VA «FAIT. 

^ Tappris. . . . 

PLUSQUK-PARFAIT. 

/ J* avais appris. . . , 
FUTUR. 



Narai^ naràf 

Nardta, 

Waràta, 
Nai^ arou, 

Naràta , 
Narote aita, 



Narawà, 
Narawàsau^ 

Naràte otAmou, 
Ftifra nanmàsou , 



J'a 



^ J'aurai appris. 

Impératif. — présent. 

. I Apprends , apprenez , qu'il apprenne. 

FUTUR. 

. .. 

> Apprenons. . . . 
Optatif. — PRXSXNT. 

^ Plaise à Dieu que j'apprenne. 
IMPARFAIT ET PARFAlf. 

«. . . , , . J Je devrais apprendre, on avoir 

I9aràiear6mono^, 4 piA. ^^îv*^'^* 



Naraye , 
Narayeto , 

Nara wù , 
Narawùzou , 

Naraye ka$i, 
JVitn^effana, 



« 
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PLUSQUE-PARPAIT. 



PlÀt k Dieu que feune «pprSf ; 



Narawbzourou monowo , 
Narùte attaraha>, okarà monowOf 

JSarùte aro nwnvwo , j J« èefnk micir «ppris. 

FUT r R. 

Nan^e kad^ I Piàt à Dieu que f apprenne^ que je 

Naray'e gana , J puisse apprendre. 

Nitràle ankasi, Pl&i à Dieu que f aie déjà appris. 

C!9ff/9ffCfjr.-— P&iSBNT BT IHFAEFAIT. 

^^^^^^ ' l Lorsque j'apprends , lorsque j'appre- 

PAKFAIT. 

Naràtareia, 1 

Néxràtani on lokorom, \ Lorsque fappris , ayant appris. 

Naràte ania, ) 

PtVSQVB-PAEFAIT. 

Kdrotarrha , \ 

Niirùlc attarrha , \ Lorsque j'eus appris. . . . 

Narùte attano ou tokorom, ) 

FUTUR. 

Narawbxoureba y Comme je dois apprendre; par ce que 

je dois apprendre. 

ï^rLun,» . \ toki, 1 "^"^ ' '^'^''^ 

Narawiizmiroumy \ j^^^ apprendre. 

Narawom, I 

I kara, j L^^pg^^yg j'aurai appris, ou après aTOÎr 
\ appris. 

Autre Conjonctif en domo. 

PRÉSENT ET IMPARFAIT. 

Nantyeiomo, Quoique j apprenne, quoique j'apprisse. 

PA&FAXT BT PLUSQUB-PA&FAXT. 

Naràtaniùtno ^ \ 

NiitrbtB orcdomo , f .... 

NariU attareiamo , \ «""'1"' ' ' °" ' "PP™' 

29arèU aràsouredomo , 1 
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FUTUR. 

Narawùzouredomo f Quoique je doive apprendre. . . . 

Conditionnel. — présent et imparfait. 

Narawaèa , \ 

Narà naraha , > Si j apprends , si fappienaia. . . . 

Nardni woitowa , ) 

VAaPAZT ET PLVSQVX-FAEVAIT. 

NarSdaraèaj \ 

Naràta naraba ou ni woiUwa , f î'^ri» « «PP™ î 
Narhte aitaraèay J 

FUTUR. 

A'«ro naraba ou ni wcitewa. Si j'apprends. . . , 
Narawaha , Quand j'apprendrai. . . , 

Naraxvo naraba ^ , Quand j'aurai appris. 

JSarbte araba , , Si j'avais déjà appris. 

Mode Concessif ou Permissif. 

raiSENT ET IMPARFAIT. 

Narbtomo , • 1 ^ 

I Qq0 tu apprauies • 

Narbto youtomo, \ ** 

Naraye butote , j Q»» W^»»- 

Narttyr, , J 

Narai/iio seyo , V Je t'accorde que tu apprennes. 

Naraimo seyo kasi, ) 

PARFAIT ET PLU8QVE-PARFAIT. 

Nm^anfyfnto > Q"***T*® quoique ta eusses 

NatuM^ madeyo , J appns. 

FUTUR. 

Narawozo un-hatote f 
Narawotoriio , 

I^arotaritomo , l Je veux bien que lu parviennes à appren- 

Nurotemo , I dre , encore que tu apprennes* 

Narawb/ii seyo, 
Narawo mode , 
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Modm Potentiel. 

PRÉSENT ET IMPARFAIT. 



Je pus apprendre y f apprendrais. 



K(trawo f 
Narawozou y 
NarawbzourOU f 
NarbrOf 

Narawbka ? Qu apprendrais-je 7 

Narawbxourouka ? Qu<' dois-je apprendre ? 

VA&FAIT ST PiUSQUE-PARFAIT. 

NarawhzoUf 



Narvta kotomo aràgûU f 



J*û pu apprendre on faoraîs pn ap- 
prendre* 



FUTUR. 

Il se peut que j'apprenne ; ponrrai-je 
apprendre? apprendrai-je? 



Naraùno ttaou j 
Naih kotomo drdisoif ^ 

NtMioto , Appiendre. 

Nm^to^ Ce que fapprcnds, ce qne j'apprenais. 

VAEVAXT BT VLUSQUB-PAAFAIT. 



Narawù koto , 
Narttwozourou koto , 
Narawoio , 
T^arawhznuto , 
Narawùsourouio , 

En* jyi. Narb , 

Narawoy 

Narawbsourou , 
En DO» Narbni f 

Narbte, 
EaJ>zrjr. Narx>tamey 

Nan^tote f 

Narawb 

Narawhgiourou 



Atoît appris. 

I Ce que j'ai, ou ce que j avais appris. 
rUTUB. 

> Apprendre on deroir apprendre. 



.Ce que je dois apprendre. 



OKRONDIFS. 



jtome on fofe y 



.D'apprendre. 

En apprenant. 
Ayant appris. 

A apprendre y on pour apprendre. 
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SUPINS. 

'î^^ ' • } A •pprendre» pour apprtndre. 

Narvtameni, ï • 

AW«»., }Aare.ppns. 

PAITICIPB FaitBNT BT IMPARFAIT. 

Kmh mono ojiûto • 1 ^ . . . •» • 

. ^ > Cdm qui apprend y on «Bi MMoaiL 



PRÉTÉRIT. 



imono , j 
^ l Celui qui a , ou qui avait appris, 
wa, J 

Iffaràte f Ayant appris , après aToir appris. 

FUTVm. 

Narau^zourou \ 1 

Narmi^ Mumu mam '0 Ce qui est , ob qni Ml |i appMndra. 

J)0bnM^ #o»roiiiiB , 1 . 

JTanmiiti, 1 ^ . , 

5 33- TVoîiAm eonjugmtm négatbm. 

Indie^. — »Bi s ■ ITT. 

iVSvawaio», ) , « i 

' > Je n apprends pas. . . . 

ZVFABFAIT. 

Narawanou , ) , . . 

, > Je n apprenais pas. .. • 



PARFAIT ST P^UiQVB-FARFAIT 



• 



Naiwaîde arw, ^ Je nu pas , ou je n'avais pas apprâb 

Nanwmdeaita,, 

FUTUB. 



I Je n*appre&drai 



pas. 



% 
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' Impératif. -^VRiSEJfT' ' 

I ITapprends pas , n'appreiu» pu. 
I Qa*il n apprenne pu. 



Narà/uf , 
Nanarosu , 
Narvfuito , 
Nanarbsoto , 

1' U T U R. 

Karbniai, I Tu n npprrinlras pas, nous nappren- 

Jfantmaty, • «irons pas. - 

Optatif. — PRÉSENT. 

A<»arà» to-. } P14» à Diea que ,e . apprenne p». 

TARFAIT ET PLU8QUB*PARPAIT. • 

Nat^ntU monowo , 
Narawanania naraiya yvkatv 

monoun, 

FUTUft. 



Plût à Dieu que je n'aie , ou qme je 
n'eusse poiul appris. 



Naiuubm>îum, ] * n apprenne pas. 

NanMfaOe arehan, PWt à Dieu que je n'aie point^pprb. 

Conjoncttf. — présent et imparfait. 
Narau^aneba , 1 Comme je n'apprends pas , 

Narawanoum'j ' / Comme je n'apprenais pas 

Harawanou tokoroni^ ' ou n'apprenant pas. 

PARFAIT BT V& V8QUK-FAKFAIT, 

NwréufMumdanha* \ 

. , j Comme je n ai pas appris. 

Naraiiwtandam 9 I ^ 

... . > Comme le n avais pas appris. 

Narawaide areia , ( ou n'a ant as a ris. 

Niawvmdeattareiaimattanrf) o^naj»*^ pas appr . 

FUTOB. 

29Mmqjr kereba , j . , . . , , 

KMAfn^ÔÊi Comme je n ai rien à apprendre , on 

K^^i miM^tol.* J n ayant nen à apprendre. 

Narawtmou takinif \ Arant que j'apprenne , oa ATant d*ap- 

Nanwawm mqfreni, onjrenni, | prendre. 

« • • 

jiutre Conjonctif en domo* 

paiSBMT XT nCPARFAIT. 

' Nàrawanadmo, Quoique je n'apprenne pas. '. . . 
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PARFAIT BT PtUS Q UB-PARP AIT.- 

JÇara^^anandaredomo , \ ^^^.^^^ ^ ^^.^ ^.^^ 

Haras^aide aredomo , > ^.^^ ^^^^^ 

Narawaidc aituredoma, ) 

Naronia^kcrcdomo , ' Quoique je ne «loÎTC pas apprendre. 

Conduioniiel. — présent et imparfait. 

Narawazoïnva , . \ 

Nan^azoumha , «apprends pas , 

Narawanou naraha , ( j® n apprenaL» pas. 

Nartiwanouni woiteii.a , / 

PARFAIT ET P LU S Q U E-P A R F AIT. 

Narwvtmandaraba , ' 1 o* • « e- Ati 

, , I Si le n appris pas , si le n ai pM » OU si jo 

. . I n avaia pas appris. 

r u T u R. 

Narvmai naraba ^ J Si je ne do» pas apprendre. 

Narawmde araba. Si je n ai pas encore appris. 

JHocic Permissif ûu Concessif* 

VaiSENT ET IMPARFAIT» 

Narawagouiomo , ( Que lu n'apprennes pas , encore qne la 

Narawane balotCf ( 

I n apprennes pas. 

NantwaidemOf ' 

PARFAIT BT Pt U S Q FF. - P ARF A IT. 

Karawanandara batote , Encore tu n'aies pas appris j 

Narawanandan tomo , Que tu n eusses pas appris. 

FUTUR. 

Narèmai tomo y 
NoAnuU koutonto , 



I Que tu ne puisses pas apprendre. 



PRBSBHT ET IMPARFAIT. 

Narvmai, mt ma^ , Je ne puis , je ne pouvais apprendre. 

PRiTÉRIT* 

Nmèmm^im mafy , 1 ^^.^^ ^^^^^^ji, apprendre» 

Narawatumda kotomo ar^Uf ( 

«T t ^ j Je ne pouvais avoir appris. 
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. FVTUA. 

Narbmaî, on maiy, J« n'apprendrai pw. 

Natawanou kotomo mhtou , Il se peut (juc je n apprenne pas. 

Infinitif, ~^?titSEVT ET IMPARFAIT. 

Karawanou koto, Ne pas apprendre. 

Namtvanouio f Ce que je ir.ippreodsy ou œqne je n ap- 

prenais pat* 

VAEFAIT XT r£<t8Qiri-PA&FAlT. 

Nammanda hftof Ne pas avoir apprii. 

Ifarmtwtandato, Ce qoe je n*ai pas appris* 

ruTVB. 

Ne pas deroir apprendre , 
Ce que je ne dois pas apprendre. 

GÉRONDIFS. 

Pour no pas apprendre , de ne pas ap- 
prendre. 



I 



En Dtm NarawanoUf 

Narbmai , 
En oo* Narawazou , 

Narawazouni , 

NarattWBOu tiie, 

Narawanowûi 

Narawaidef 
En DUUm Naratmuum tome , 

Nttnvwanou tote , 

Naràmai tome , on tote i 

FARTICIFI FRisSITT* 



Ij'apprennant pas» sans i^rendre* 



Pour ne pas apprendre > & ne pas ap- 
prendre. 



• • • * 



l mono , ] 

Ijito, V Celniqni B*! 



n^uppnoA pas* 



PRÉTÉRIT. 



^arawananda. 



f mono , 



i 



NitrawcUde , 



Celui ^ui n*ay ou qui n avait pas appris. 

(N'ayant pas appris , sans atoir appris , 
ayant d apprendre. 



FUTUR. 



/ menOy \ 
( wa, J 



Celui qm ne doit pis eppreodrew 
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' $ SA' principaux verbes', ponr les trois conjugaisons, qui manijuent 
de deux ou de plusieurs tems ou modes, lont les luivans : 

Tatit tasou. Suppléer. 

ffrokouai, rou. Manquer. 
woke 9 Vieillir. 

Jl fwye , arayourow, Afolr, , 

jPoyfi, ybiinra. Etre vieux. 

Xomi, tomouj Prospérer. 

JCi , hourou. Venir, < 

Ayezoup P^'e pas pouvoir. 

Stuerou, Être de peu de Taleor. 

Mede, nmdezounu. Se dittinguer» 

jibare , aiaraurou , Ruiner (en parlant d'une naiaon). 

Mode, modzouroUf Voyager. 

So , deso, zoro, sont des verbes substantifs comme soro; mais ils 
n'ont que ce seul tems. 

De , nitey site , Étant. — Ces trois motf a'emploient quelquefois au 
lieu du verbe aobstantif. 

Nmi, Terbe anbstantif. 

TMs uéau. Donner : Tmri, tarou. Être. 

iioukinde, dzourou , Exceller , surpaiter. 

JCotonari , rou , Etre d i fTé re n t . 

JFejJerou^ Passer Iç tems, etc., etc., etc. 

^ Conjugaison des verbes anomaux, ( ^ 1 1 et ^ i . ) 

$ 55* verbes anomaux sont irrégnliers, c'est-à-dire qu'ils ne se 
conjuguent comme aucune des trois conjugaisons affirmatives ou négatives : 
ils ont une formation qui leur est propre. Leurs radicaux, pour la langue 
parlée, se terminent par les diphthongues eo, iou, 6,ûUi dans la langue 
écrite, ils se terminent tous par la syllabe hou. 

LesTcrbes terminés en bj cbangent, pour le présent, b en ai, comme* 
foukb ,faukai. 

,ci, comme sigheo, sighci. 

iou, I \y, comme atarasou, atarasYm 

vciianccnt/ 

o> 1 \oi, comiiie siro,siroi, 

I ^ ff 

9u, J \aui, comme, naurou^ notawii. 



i^iyui^cu Uy Google 



H GRAMMAIRE JAPONAISE, 

Le présent Je l'indicatif de tous tes verbes se forme encore, tant pour 
la langue parlée que pour la langue écrite , en chaugcant le dernier i de 
riudicatifen li ou.' si. Comme /oukaki, Jbukasi f sigltéki^ sighesi} atara'' 
siki, atarasisi, etc. 

Ces Terbes ont des formes qui leur sont propres pour tous les tems et 
pour tous les modes. On remplace celles qui pourraient leur manquer par 
l'addition des terminaisons fsati, ftarou, et f;an, garou ( i ), qui se modifient 
de la même manière que In deuxième conjugaison, pour tous les Icms et 
p )ur tous les modes : scuicnu iil , dans la langue écrite, on retranche ou 
du radical; ainsi ^ au lieu de Jbukakouari, on dit foukakarif on ne dit 
point nemoukmtarl , mais rtemtmgari* L'on peut dire «ncore que kari, 
karou, gari, garau, ne sont que des particules qui entrent en composiUoD 
avec ces yerbjes, lesquels cbangent alors le dernier i de l'indicatif en han 
ou gari. Ces particules s'ajoutent aussi à quelques autres verbes terminés 
i n rtUj qui changent na en gari, garou , comme sosigarou, iyagarou. Au 
reste, ces terminaisons kari, gari, insigniGantes par elles-mêmes, ne ser- 
vent qu'à former les tems et les modes ,des verbes anomaux ; et^ lorsqu'elles 
entrent en composition avec eux, elles ont une. signification parliculîère \ 
de sorte que Ton ne peut les employer indifféremment avec tous les verbes. 
KiMri s'ajoute aux uns, et ^on aux autres; d'une nunière fixe et déterminée. 

$ Pour les distinguer dans l'usage qu'on en doit faire , nous remar- 
querons que les verbes adjectifs, en général, sont de deux sortes. Les uns 
expriment une action animale ousensitivc, un penchant, un désir, un 
sentiment ; comme sont les verbes tai, vouloir \ tomonai, je ne veux pas ; 
medetai, féliciter, se réjou ir du bien d'autrui ou du sien propre j nemouUU, 
avoir sommeil \ kaiaykefuù, remercier .d'un bienfait ; nensoi»^ vouloir 
dormir ; nikoui, être odieux $ samoui, avoir froid ; fidaràm, avoir faim 
kanasU, être triste ; tnoutzottkasii , être ennuyeux (importun) ; fosU, dé- 
sirer; kouroiisii, éprouver du chagrin j '{vomosiroi , être remarquable ou 
digne d'être vu; itai , avoir de la douleur; kdwaiy , avoir amour ou com- 
passion. Ces verbes et plusieurs autres semblables se joigaent , pour les 
seconde et troisième personnes ^ à la particule ^fln, gorou^ en perdant le 
dernier t du radical $ et ils se conjuguent comme les verbes de la seconde 
confugaison, prenant toutes les particules dont sont susceptibles les autres 

(i) Ces désinences ne sont autres qœ le verbe suhstanlif art, arou. 
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Terbcs. Comme tiemouiai, iiemoutagarou j itemoiUagarùnasimrou , ne* 
moutagararourou, nemmUagaraserarourau, nemouiagatta, nenunuagtu^, 
A la première personne dn prétérit il lait toujours nemoutakatta, et non 
nemùutagata. Ces verbes espriment Faction d'avoir, de sentir on de dé- 
sirer quelque chose ce que l'on rend aussi quelquefois par les mots 
'womà , zonzourou. Comme tiemoutagara, nemoutailowoinô , ncmouto 
zonzourou, 

Qnelques-nns des verbes anomans terminés en na, se composent avec 
la particule garou, en cbangéant na .en garou. Comme sàsina^ sôsigarou, 
avoir dn regret; ychitia ^ yehigarou, se réjouir, être content; iyana , 
ryagarou , ne pas vouloir^ répugner; mouzona, mouzogarou , a\oir pitié 
ou compassion. , 

§ 57' Tous les autres verbes adjectifs qui n'expriment pas une action 
animale ou scnsilivc, preuneut la terminaison larij karou, en pci'duut le 
dernier i du présent de rindicatif j et, quoique ce tcms ne prenne pas cette 
terminaison karip karou, il 7 a cependant quelques tenu et qlielques 
modes qui en sont formés, comme on le verra dans la conjugaison ci-après. 
Parmi les particules qui se joignent aux verbes adjectifs, les plus usitées 
•ont mairasourou et mbsou. 

Dans la conjugaison que nous donnons ci*après on a suppléé à quelques 
tcms dont manquent ces verbes. Pour que Ton voye d'un coup d'œil 
quelles sont les Ibrmes particulières qni ne prennent pas la finale karou, 
noua divisons ce tableau en trois colonnes , composées,. l'une de màtome , 
motomourou, l'autre de foukai^ qui est un verbe adjectif, et la troisième 
du verbe négatif /im, qui est de la même claâsc. 



indimtif. |MotmBoai«ii..... 



Fookai... )Nat, 

FonkWi: Nasi, 

FonfatU Naki. 



^_ > i Motomekereba j Foukareba | Nakcreba , 

Cm4ei»eUf. iMotoiDoocouii Foiikam.:...; .' NaioL 



iMoiomelm 
I^Iotomezouiiiba. 
Motomourou naraba 
M<iloiiAMirouBi Woilcwa < • • 



Foalcaltoii 

Foukakt^iiniha > 

Foukai na^ba .,»• > y 

FoukMBÎ woUewa. ;. 

Fookèltw» 



Nakouwa , 
Nakoun!l);i , 
Nai oaraba , 
Naini woitewa , 
Nbwetawa. 



A:itrrctmj<mc- i MoUMBclwKdoino. . . T I Fouk.tkcredomo • * | Nakeredomo. 

tij en domo. \ MotoBouroalo iyedoaw . . v 1 Fonkâito ijedeino. • *'• • • | Naiio ijc4oai<». 
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MotoiBoaroatomu • • . 

j MoloinoiinHito yoùtoBM • • • 

Mode I Motomoorebatote 

fienmûsff* S Motomoaroato namajo 
1 Motomebi 
àtj9 



Foukakontomo. 
Foakaito ^ 

FoaVakt-rcbatolt. 
Foukaitomo 
Fookailo mamayo. 



Nakontomo , 
Nailo yontomo, 
NakerebaloU, 
Naitomo , 
Mailo OMoiayo , 



JMotooMMmMto.'. I 
Motomoaroukoto . 



Foukaito... 
Foukaikoto . 
Foukaiwa. 



Naîlo , 
Natkolo f 
Naivra. 



f Motomourouwa , 

^ / NamotomcM .....I Narookakaiso « • ) Nanakaato . 

^"VV' «Nuilotomciofattt | NafcnkakaaM kan |N«mkuMlnaL 

L'on voit facilement , d'après ce tableau « combien les verbes anomans 
ont de formes qui leur sont propres pour tons les tems et ponr tons les 
modes f principalement ponr les tems du présent ; d'où il suit que 
la plupart do celles que l'on remplace avec In terminaison hvwt, sont du 
da prétérit et do futur , ainsi qu'on ▼» le voir par k conjugaison sui- 
vante. ( J Oq. ) 

S 5S« radicaux des verbes adieclife observent les mêmes règles que 
ceux des antres verbes dans les trois cas eî-après. 

1* Lorsque ces verbes adjectifs se trouvent dans deux ou plusieurs 
pbrases qui se suivent , le vèrbe des premières , ou de la première phrase 
reste an radical y et il prend le tems et le mode du preoiier verbe con- 
jugué qui le suit. ( S s8 bis. } Exemples : MadeoukousUe fotsaurà koto 
ààkou , tande ^ogârou koto nakoumba yhtm ? Que do'ez-^'Otts tTun homme 
qui ne flatte pas étant panure , et qui ne s'énorgueillit pas étant riche? Le 
premier verbe nakou est au conditionnel , parce qu'il prend le tems et Je 
mode de nakoumba qui le suit. Akoudoni yriyasoukoa, jrenniwa yriga- 
tasi. Il est faàU de se livrer au mal, et difficile de se limer à la vertu* 

8* De même les radicaux des verbes adjectifs y lorsqu'ils précèdent 

d'autres verbes , expriment le mode de l'action , et se rendent par un 
adverbe ( § 22. ) Exemples : JTo mosou, parler bien i kastkô sourou, 
agir prudemment ; fouko wadzouro , être gravement malade. 

3* Ainsi que les radicaux des autres verbes, lorsqu'ils sont joints an 
verbe substantif » ils tiennent lieu de tous les temà et de tons les modes 
des verbes. Comaiefcuko anm, fouko atta, fouko arù,fiuko are, fouko 
arétasi sfouko areba , etc. 
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S 59. Conjugaison des vethes adjectifs terminés m radical en d, «0 , iou, 
6, ou, efaupr^enf en ai, ci,y, oi, oui. 



Indicatif. _ p^a S E N T. 
Foukai ( i) [ radical Joukb J , ] 

^^''^^J^' } a est profond. . 

Fouko arou , 



Foukakatta, 
Foukbaita, 



I U cuit , il fut profond. 



Il sera profond. ' 



QttUl toit profond. 



Foukakarèf 
Foukakar^u, 
Foukakar^sourou , 
Foitkb ordtio», 

Foiikakan, 
Foukbm, 
Foukb nare, 
Fauhakareto^ 

' Of^if. PRÉSENT. 

FmOuikartkasi ou gana , PUM à Dieu qu'il «oit profond. 

Foukakarb 

FbMaiiaraèajokarb monoi^o, \ Plût à Dieu qu'U eût été profond. 
Fwkakaroniwa^okarbmonoivo,] 

Foukakarekasi Wk gmif ) 

Foukà ankasi on gaiia , \ ^^^^ ^ ^^^^ V^^^ «oit profond. 

Foukakargia, ' \ 

^ÏSL».-. |c«-.a«.profc.a,ouéu«prol<,ad. 

PRÉTÉRIT. . 

Foitkakaitareba, 1 

FoukakaHani on tokoroni, ( Comme il élaît profond. 



(0 Pour la langue écrite, ce verbe f^i Joukaké au fréienX}Jbukakarîm, au 
prêter U , et/o«AaA<wii3*4* ou au fttUir, * •» 



8 
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HTTUR. 

^j^^^j^^j^^^^j^^^ ^ 1 Comme 11 doit être profond , ou devant 

^pçftkakmh iokt, ^ \ ç^j^^oq a acra profond. 

Foukakar^zmtr&» ioht } 

Foukb natte kara , I q^^^^ ^ profond. ' 

Foukv atte nolsi, I 

AlUn Confonet^ en âomo. 



WlnikakendamOf 
FouJcb aredomo, 



Qaolqatl loît profond* 

PRÉTÉRIT. 

Fovkakattaredomo , | Quoiqu'a soît profona. 

JFoukakarozouredomo , Quoiqn'U dftt être ftohaà, 

FankakounAa^ J ^ ^ ^st profond. 

Fàtikai fÊoraiaf 



Foukaknt tarda , 
Foukakatta naraba, 
Foukakattani uwitewa. 



FwJtaka^ naraba , 
Foukainantba ou niwoitêwa. 




IS'il doit être profond. 



Foukakoutomo , 
Foukaiio yoiitomo , 

FoukakercbatoU., \ U soil , encoTO tok |fofond«. 

Foukotemo , 

^OttAaAouwa FQukai madejo, 



LIVRE PREMIER. ^ 

Toukakattarebatote , 1 q^,^ ^ profond. 



FUTUR. 



féulUikami^/oukakaronuide,j 



FouhakarbsoUf J jj ptofond, OU SI pourn cl» 

F,;;.Ao «roaoM, > profond. 

Moukakata kotomo arvzou , ) 

Jij^^.— PRÉSENT. 
FMaihOOs Être profond, 

Fo«]Wfe/ Qai «t profond. 

Foukàkatta feto» 1 ^^^^ qai éteit profond. 

FoukakattalOf I 

FXJTVA* 

Foukakaro koio , j profond» 

Foukakarojsourou koto t J 

Foukakar^f 
Foukakar^sourouto , 



I Qui flcni profond. 



Euro. mKtoiwy j , 

FàMU, I EtMit profond. 

Nota Ce» verbes manquent des gérondifs en et en </iim ; mab OU pont fct 

njinnltnnr pir TimT r " ^^'"^ °° ^'''^ MTOw^fow» dê 

I^Les teiliei ^ «c composent avec les particule» 5«r,, garm, font camme 
J!danmgaFim lanm ou toUsM^rougarou toki, etc. 

PARTICIPE P&iSBKT. 



FOukai, 



f ifi0no» ] 

l^ft»» jOeq» Cil profond OB/ff/wie^urf. 



PAÉTÂEXV. 



Foukàkatta {fito , 



Ce qui fol, oaM^MtpnMU 
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f mono, \ 

FoukaJuvb | , ^ Ce qai sera profond. 

( M^a , ) 

S 60 • Conjugaison négatinfû des verbes adjeeiifs,. 



Foukakaragou f 
Foukakaranou , 
Foukb natf 

Foukakarciiidfida , 
Foukb nakatta y 



* Il n'est pas profond. 

■ 

PRÉTÉRIT. 

I II n'était pas profond* 



VVTVK. 

Fottkakàroumai f > Il ne sera pâs profond* 

Foukb anmmaiy , | 

Impératif. — présent* 

Qu'il ne soit pat profond. 

- 

Optatif, — T a B NT. 

prétérit. 
Foukakarmtmtti monowo ,1 

FottkakanaownBa jfokarb mO'\ Plùt à Diea qa'il n'eftk pa» été profond. 
nowo, J 

' 'Foukakûrounû kasi ou gaita , j 
Nqfoukâkasso hisi , > Plût à Dîcu qu il nc soit pas profond» 

Foukù arouna kasi, 1 

Cor^onct^. — pa i ssnt. 
FuAakanmoia, ) _ , . , 
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FEÉTÉRIT. 

FoulaaJianmandarchay \ 

Foukakaranandani ^ f 

Fouko nakuttant , / Comme il n tlait pas profond, 

Foukb nakattanba, ) 

Fonkakarounud loki, 1 Comme il ne sera pu profond, Mm.^ 

Foukà iidte km en mOsi^ ] il ne doit pu être profond. 

Autre Conjonctif en domo. 

• * 

Foukakaranedomo , i Quoiqu'il ne soit pu profond , cepen- 

Foukakarazcwdomo , i daut. . . , 

pIkétérit* 
Foukàkarammdan domo , ) 

FoiM nakattaredomo , \ F»« profond, 

FUTUR, 
Foukakaroumaykere domOf \ 

Fouko arounuukere domo , | Quoiqu'il ne dût pas être profond* 

Autre Conjonctif en tomo ou reliatote. 

Foukakaraxoure tomo ^ \ 

Foukakaru rebatoto, \ ^ PM profond. 

^^ff^àkaranandari lomoy 'ï 

Foukakarananda robaiote , \ ne At pas prabnd.. 

FUTUR. 

Foukaharoumay koutomo , \ 

Foukakaroumai tomo ou to l Bien qa'a ne soit pu profond. 
marna, I 

Foukakarazoïuva , . \ 

Foukakarazoumba f f ,. , 

Foukakaranou noraba , / Profond. 

Foukakaratdcwa^ J 

•^«wAoftovwiaiidb nanÊbOf \ ^ ^'^^ >^** été profond. 
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FVTVB. 

f mono , ] 

Fioïkakarb ■ juo , ) Ce «joi lera proiDod. 

S 60* Conjugaison négative des verbes adjectifs. 

Jmficof ^ p A £ 8 s nr. 
Foukakaranm, \ 
Foukakaranou, l ^'est pas profond. 

FoM nat\ I 



j n n cUU pas fM 



JFouhakaruunnda ^ 
Foukb nakatta , '* 

vuTirn. 

Foukakaroumaty, \ 

Foukakàroumai j > H ne sera pas profencU 

foutô anumaty , | 

i>ty;^m/^. F a É s E N T. 

Foukakarouna 9 i 

Foukakanuare -, > Qu il ne soit pas profond. 

Nt^ioikakasso f y 

„ ^ - , , . ^ V Plût à Dieo qu u ne soit pas profond. 

jSqfoukakasso kast y ) *^ * 

PRÉTÉRIT. 

Foukakaroumai monowo , | 

Foukaharaaofumba yokarb mo- \ Plùt à Diea qn'il n*e&t pas été profond. 

FVTUR. 

' ^oukakarouna kasi on ^ana , 1 

Nqfoukdkasso kasi , V Pl&t à T)îen qn*il ne soit pas profond. 

Foukd arouna kasi, I 

Cbisjbitcfjf. pntsBRT. 

IC«bn>eai>«tpup>«fi»d,<Mi.<l«it 
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PRÉTÉRIT. 

Tcukitkaranandanbam \ 

m 

Woukakaranandani ^ F 

Foukh nakuttani , / profond. 



FUTUR. 

Tolikakaroumai 
Foukb note 



iroumai loki, \ GMBme il ne sera paf prafond» coame 

ol9 kara oa jioCiv , | U ne doit pat être profond. 

Autre Conjonctif en domo. 

PR^SBNT. 

Fùukakaranedomo , I Quoiqu'il ne soit pas profond , cepen- 

JFoukakarazar»domo , ( daut. . . . 

PRÉTÉRIT. 

Foukakaranandare domo , ) 

FUTUR. 

Foukakaroumaykere domo , j 

^-omAÔ anumaikere domo , j Q^^îqu'il ne dût pas être profond, 

Autre Conjonctif en tomo ou rebatote. 
Foukakarazoure tomo , | 

^ouAo^OT» rebatotOf \ profond. 

PRÉTÉRIT. 

FànkakanÊnandari tomo, l 

Faukakanmanda r^alote , | T»'»* P« profond. 

FUTUR, 

Foukakaroumay kouiomo , ] 

Foukakaroumai tomo ou to \ Bien ne foit pat proibnd. 



marna p 



Conditionnel,'^ présent. 

Foukakarazoïuva , . \ 

Foukakarazoumbd , 1 ; 

Foukakaranou naraba , > S il ■» est pas profond. 

Foukakaraidewa , ] 

PRÉTÉRIT. 

Foukakarananda namia , r S U ne fut^ «'il n a pa« été profond. 



GRAMMAIRE JAPONAISE» 

rUTUR. 

Foukaharoimîiiiy naraha ^ \ 

Foukakarunouni ^voitemt, > S'il ne doit pas être profond* 

Foukakarazoumba , j , 

Jrjfimtif.^FRiêEVT ET PRiTiRIT. 

Foukakaranou kato^ N^étfe pas profond. 

Foukakaranouto , Qui ii*est pw profond* 

Foukakizrananda koêo f N'être pM pnrfoBd . 

Foukakaranandato , Qui n*ëtait pas proibiid. 

F9TVm« 

FoiduAaromnaiy hirio ^ Qui m doit pas être profond* 

^oakakarwsmmio p Qd ne leni pai profond. 

oiâONDiP en DO. 

Foukakaraide , 
Foukakarazou , 

Foukakarazou site f \ N'étant pas profond. 

Foukakaranouni j 
Fouko note , 

. Conjugaison du verbe substantif négative, Radical n^. 
AS» y t 

jjgjf^ I II n a pas 9 on il n*ett pas. 

PARFAIT BT PLVSQVB -PARFAIT. 

Ikàattaf 11 n*a pas en, on il n*a pie éé, 

YUTirR. 

NàkantoUf 1 II n*anra pas , on il ne sera pag» 

NakaAmurou , ) 

Impérùtif.-^ 'pylIls^'^t. 
Nakare , Qu'il n'ait pas, ou qu'il ne soit pai. 

Optatif, — P R É s E NT. 

Nakarekasi on gana y VXixi à Dieu qu il n ait pai'* 

PARFAIT ET PL USQ U fi -PARFAIT. 

Nakarh monowo , *! 

Nakattaraba yokmh monowo, J™* ^ ^ 

F0T1TR. 

NakfBràkm on ^oiia , Plùt à Bien ^*il n*ait pat » M 

dohre pas aToir. 
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C^n^oisdbjf. — YBis BN T. 
JVb^da f Comme il ii*a pai 9 mi ii*ajiiit pat. 

fA&rAZT BT FXtVSQVB-PABPAIT. 

Nakattareha, \ Comme il n*ATait pas ; on comme il ]i*a 

Nakattani, J P»» ««• 

Conjonctif en domo. — présent. 
Nakeredomo , Qooiqa il n'ait pas , cependant. • • « 

raiTÉRiT. 

Ifakattandomo, Qnoiqu'il n'eût pas. 

FUTUR. 

Nukanm maiy kereâomo , Qaoi^'il ne dàt pat aToir. 

* C^/^nctif adversatif en iofOLÙ. 
PBttBHT, 

JflakoviomQ , 

WaOomamqyo, l Bien qa'a ii*aît pM« 



PRÉTÉRIT. 

Nakattanbatote f Bien qu il a eût pas* 

FUTUR. 

NakaroumaSomo f 
HoikorUomOf 



jOooiqn'ain'^h 



Jfbhmmia, ] $*il n^a, s^il-n'avah pu. 



.PBiT^ftXT» 

jrdtatimiiajf . , . SiH, n'a p«i «i« 

FVTUB* 

Wakouwa, f ^^^^ ^ ^ ^ ^ ^ ^-^^ 

Ifèini woiêewa, 'I 

' • JD2/;mi^.<— pmisBRT. 

29a koto , H^aToir pas , ou n*toe pas. 

Nmto , Qtû n*a pas , ou qui n*cst pas* 

. PRÉTÉRIT. 

Nakaitakoio, ' Ne pas aroir eu. 

Nakaitato , Qp» n a pa« eu. 
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rUTVR. 

Ifakarh hotOp Ne deroîr pas «voir. 

Ntduvàto , Qui n^aon pas , ne doit pas «Toir. 



GE&ONDIF. 

*ayant pas. 



Sans avoir, sans être y n^ajant pas y 
n^étant pas. 



En oo. Note , 
N usité f 

m, 

JS usité , 
Note , 
Nakoute , 
Nahousite , 

No natta y Achever d'user enilèn ment. 

Note ktmawanou « Ne pouToir pas manquer d aToir. 

Nota» Les composés de noi sont gozaiiai, worù$a», nvwmr pas oo n*étre pas. 
Précédé de la particule de, comme de mu, il signifie ne pas ^re. 

Conjugaison qfflrmative pour la langue écnUm 

$ 62* conjugaisons de la langue parlée et de la langue écrite 
( § ef sttw, ) se rapportent en ce que plusieurs mots sont communs à 

CCS deux styles , pour les lems et pour les modes ; elles di^ffèrent en ce que 
souvent les mêmes verbes oui plusieurs formes qui ne sont propres qu'à 
la langue écrite , et différentes particules , les unes q[ui servent à former 
les teins et les modes , les autres à marquer le commencement ou la fin 
du disGonrs. En entre , comme la langue écrite a différens dialectes , il 
y a encore des particules et des mots cpii sont communs i tous les dialectes, 
et il y en a d'autres ipà sont particuliers à quelques-uns d'entr^eux. Les 
mots qui servent i la formation des tems et des modes de la conjugaison 
ci-après sont communs à tous les dialectes j et, bien que les conjugaisons 
de la langue écrite soient aussi au nombre de quatre affirmatives et de 
trois négatives, il suffît de donner ici les conjugaisons affirmative et né- 
gative de l'un des verbes les plus usités , ainsi qu'une conjugaison affirma-* 
tive des verbes adjectifs , qui suffiront ponr former et conjuguer les autres 
verbes. 

§ 63* ^ formation du présent de Tindicatif, des trois conjugaisons 
de la langue écrite , est la même que celle des verbes de la langue parlée. 
({ |i8. ) Les verbes de la première conjugaison , qui se terminent an rm- 
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<lical parygj ont, dans la langue écrite, indépendamment de la forme 
ordinaire , une autre forme ^ui leur est propre. Ceux qui ûnisseut eu 
ofê» changent cette tenuinaûon en brou oabj par syncope ; comme atajre, 
iUùrou, atb § wwfe^ arhraa» aràf kotaye» kotbrou» kotà, . , etc. Ceux 
terminés en oye, changent cette déiinenoe en érou on, 6, comme soye» 
onu, s6, 

La forme cln prétérit terminée en eri , erou , sert aux Terbes des trois 

conjugaisons : on ajoute ri aux verbes de la première , comme motonicri , 
etc. . î ceux de la seconde conjugaison changent i en cri , erou j comme 
yorneri, ywierouf ceux de la troisième changent i en jeri, comme /m- 
rayen, nayeri. 

Les particules tari,'îseri, tzourau, taoutzùu , tztm, ki, nou » ncurcu , 
tesi , tengheri , en , et plusieurs autres , se joignent aux radicaux des trois 
confugaisons. Les particules qui serrent pour le prétérit sont ou simples 

ou composées les ud«s avec les autres : les simples sont tari, kcri , tzou- 
tzou , tzou , tzourou, si , ki, nou , nourou , hen , tesis ten , ^vawannou, 
Celles qui se composen| ayec d'autres sont tari j heri » ni , comme tariheri, 
tiuiken, taritzourou, tarin» tariki^ nikeri, nitari, niken, nUâ, nUi, ni- 
non» nifamheris etc. • . . 



Les particules keri, tari, ni se conjuguent par tems et par modes , et 
marquent toujours le prétérit. Exemple : 



Présent et Prétérit. 



JFWftir. 
KcB. 



Conionet^. 
Kereba. . . . 
Keredomo. 



Cunditioruul. 



Infinit^, 




Tann 

Tmnbeki 



Tareba . . . . 
Tarouni. 
Taredomo. 
Tarilooio. 



Taraba..... 

Tarouoî woitewa. 



Tarou koto. 



NU 

No a ott 
Nitari. 
Mikû 

Nan. 

Ninan. 

Nouran. 

Noubeki. 

Noubesi. 

Nikea. 



Noureba. 

Nourouni. 

Monrcdooio. 



Naba. 

Moiuv koto* 



9 
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La forme propre du futur des verbes de la première conjugaison se ter- 
miae eue» y et les verbes irréguUers de ia seconde, qui ae conjuguent 
comme la première ( $ ag ) , se terminent en m , en ajoaUnt n tu redieai ; 
comme matomen, min$ le verbe el sea compotéf chengent m en #ef». Lee 
▼erbes de la seconde et de la troii ième conjogaim âc terminent en on » 
changeant Vo du futur en an $ comme ^omo ,yoman ; taio', tatan. 

Pour le futur , on se sert des particules behi , hesi , baya , nan, ten , 
taran f taranzourou , taranzouran , tzouran , nouran , oiirati , si. 

Les particules beki^ besi se joignent au présent de l'indicatif des verbes 
de la première coniugaison , qui perdent alor« la désinence rou ; comme 
motomou biJd , yomùu bekL Baya se joint ans veiliet des. trois conjugai- 
sons : ceux de la première changent 6 ou 4>A àu fiitur en hajra .* oenx de la 
seconde et de la troisième changent à du futur en a « et Ton ajoute bofa» 
Exemples : Motomèbaya^ sebaj a j nùbajra; yomabaja « tmmwi^ya , 
narouwabaya. 

Il est bon de faire observer ici , au sujet de la particule 5/ du futur , 
Cpi'il y a trois pai ticulcs semblables qui ont des usages diiféreni. Savoir , 
1* Ghenzamosi, c'est'^Hlire si pour le présent « comme jr«ifiiaCoivoM« 
sato tsoran,yoM sUosis a* Kauakono sis c'est-i-dire W pour le pré- 
térit , qui se joint aux radicaux de tons les verbes > conuie motomasi^ 
yomisi, nmamsi; 3* Mùmno si, c'est-à-dire n pour le futur, comme mù- 
samasij tamawamasi ^ narawaniasi, siramasi, koiiyasiharainasi. 

Il y a d'autres particules composées de quelques-unes des particules qui 
servent pour le prétérit , et de quelques-unes de celles du futur , qui ex- 
priment aussi le futur : telles sont bekaiikerou, békarisi^ iumbeki, ta~ 
roùbesi^ Mariken» 

Les particules ran, ken, précédées de koso , changent n en me, comme 
yatoite koso mairame , takosô ntkousito wobosime sifzourame. 

L'optatif, le conjonctif et le conditionnel sont les mêmes que dans la 
langue parlée ( § 1^2 ) j mais le conjonctif a eucore une forme particulière 
A la langue écrite, c'est sikaba, que Ton ajoute aux radicaux de tous les 
verbes, cowameyomirikaba, motomesikaba, naraisikaba» 

Les formes du prétérit terminées en rcu, tarou, kerou, naurau, chan- 
gent, pour le conjonctif, cette désinence rou en nèaf comme yomita~ 
réba, yormker^a, yominourtha j et pour le conditionné, nonrou se 
cUaugc eu naha , comme yotninaha , motomenaba. 
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Le participe se forme en ajoutant te au radical de tous les verbes » 
comme motomete , naraite ^ hakite. Les verbes de la seconde cODjiigaisoii 
terminés en bi ou mi, font «nssi onde ra participe ^ comme fonde, tonde. 
Ceux qoi sont terminés en a, font anssi tte ( avec deux tt ) , comme farm, 
fitratUf narai, nantie / sitagai , sitagaite* 

Indicatifs — pr£S£I« T.. 
Radical : Tarm\ 

Yomou y * Je lis. 

PRiriEIT KT PLirSQUE-PARFAIT» 



Yomeri, YomeroUf 




Yomitari , YomiiaroUp. 




Yornikerif Yomikerou , 


I Je lis y 


JPonwEsoannt > Yonuttoubunt , ; Je Usais , 


Ytm^ËOU^ Tomisif 


1 J*avais lu, etc» 


Ywnâtif YomiMUtou f 




YamUe arùip Yomitarmf 






FUTU». 


Ymnan, 




Yomwtaou^ 




YomenMounn f 




Ycmmibekif 


> Je lirai , j'aurai lu* 


Yonwuiedf 




YomoubafUf 




Impéfatdf. — 


PRÉSENT ET PUTUR«. 


YomCf 


Lis. 


Yomoubezif 


T>iras-tu ? 




Iti/itulff. 


Yomou koto , 


Lire, 


Yomoubeki koto^ 


Devoir lire , 


Yomouio y 


Ce que je lis. 


Yomi keroute , 


G; que j'ai lu « ce %ue |e lirai* 


PAETICIPE. 


Yomùe, 


' Lisant ^ ajani Ib» 
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♦ 

{ QS^ bU. Conjugaison négative ftour la langue écrite. 

JndicaliJ. — PRÉSENT. 
Radical ; Yomasari, 

YornoMorou , ' 

Yomatou , J Je ne lis pas . 

Yonumou^ 



I Je 



Tomojsarihrou f ) , ... . , . i • * • 

.. I Jene lisais pas , îe nai pasluy lenaTfti» 

Yonuuansif / 

Tomauffiki, J ^ 

FVTum. 

TomatanÊtnf 
Tomownayhif 

Tomoubekanaouj } Je ne lirai pas, je ne dois pat lire» 

Tonunthekaragavu , 
Tomey, 

Jmpénd^.-^ VKi SENT et futur. 
Yomounare , 
Yomoubekaraxou f . 

' Yomouna , I Ne lis pas. 

Yomou koto Tiakare , / Tu ne liras pas. 

Yomou Koto aroubekarazou , 
Yomoubekarazaroumono nari, 

m 

Offtat^. 

Tomoumofhi monom , Que n'ai- je la i 



Gomme je ne lis pas. 



PRÉTÉRIT. 



Yomazarikereba , 
Yonuuarikerouni f 



^Comme je n'ai pat la. 



FUTUR. 



TamaymayhrO.. ] CoD»ne je ne do» p» lire. 

Coi^onc^'en domo. 
, ^ . / > Panque je ne lis pas. 
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Tomazirisika domo , Puisque je n ai pas lu* 

FUTUR. 

Yonioitway kercdomo , 
Xomoubekarazaredomo , 

Conditionnel, 

Yomazûuna, | 

ronuuoumba , ) ^' '^^ "® ^ P** ' " °® P** 

Infinitif, 

TantfMmm hoio, 
Twnagankerou kotOj 

r vmoumayki koto , I Ne pM lira , ce ^ je ne lit pas : 

Tunotêbeharotarcu koio f | Ne pas devoir lnre,oeqoejene lirai pas. 
TtmmibekarQÊœrouno immae, 
Fomoubekamurouyo», 

PARTICIPE. 

TomasoUf \ Ne lisant pas, sans lire» ayant de lirei 

Tomatau tUe, • ) on d*aToir lu. 

S 65* Conjugmon «ffimaànft des verbes ndjeaifs pour la langue écrite, 

Jrkicafjf. — p RÉsE NT. ' 
Radical: Foukaki, Être profond. 

est profond. ' 

PAiTÉftIT. 

Fùulu^arikereu, } Il^t^ il ÙA profond. 



FoukakoUf 
Foukasi, 



FoukakariiMOurm 



PVTUK.. 



Foidtakarihan, . ^ " P«>«»«d- 

Foakdtarmtieiiim èekl, 

FaukétarwAeny J ^ profond. 

Optatif. 

Foulalara , 1 Plût à Dieu qu'il soii> qu'il dût être 

Foukakaranniwa , | profond .' 
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Con^nctif, 

\ Goiftme ileit prolbiid , oa étant profinad. 



Fouhakereba , 

Foukakinif f 

PAÉTÉRIT. 

Foukahari kerehug 
Foukakaritxouroum, 
Foukak aristnif 
Foukakari kenmnit 



Comme il était prolM. 



Qooîqa^fl «oit, qiioiqa*3 t^, qaoiqii*iI 
ait été f qaoîqa^il êoiin être pro-> 
fond f oependant* • • è 



VUTUA. 

Fot^àkorouiekinif ] -i i •» a. r j 

• . ' I Lomme il (loit Cire profond. 

Conjonctif en domo, lomo et tote. 

FoiiKakaredomo , 
Foukaharito îycdomo j 
Fuukakarabe keredomOf 
Foukahoutomo , 
Foukukouhutote , 
FoukakoumbekolUomo ^ 

Condàiomtel» 
Fmikakompa , \ 
FmkakoumBam f 

Foukakarùikaia, >S'aest, ail était, ail doit 4tw profond 

o£ ROND IF en do. 

Foukakou , 
Foukakoute , 
Foukosite , 
Foukakini, 



Élant.prollbiid. 



Ia oonjugaiion négatite de ce reAti ^ fouhJutnKÊOUfJittiktiimmÊifOU^fouk^ 
kmwmyJbufsakaroManniy /oukakanuarikerou , Jbukakara m vi amaf ki , foukah^ 
rmn fJotAgkarasanba<iJoukakar^ etc. . , ioitlaaeoMide mî^gdMftik 

S 6S< Conjugaison du verbe sôrai , sôrô oii toto* 

Sbrai, sbrb oa foro« n'est que la contraction da verbe snbttantif 
hourai, sàbourb , qui , d'après les règles du Kanadzoukai , s'écrit sa/ou» 

rai j et^ suivant les règles du Kana, safou doit se lire so > ainsi, saboté 
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ou safaa se contracte en sb dans la prononciation : Ton dit donc sbrm , 
sàrb pour sabourai » sàhourb. 

Ce verbe sbrb et ses composés se conjugtie comme la troisième conju- 
gaison ; nous donnons néanmoins ici ce verbe séparément , parce qu'il est 
<i*uu usage ti ès-fréqucnt dans la langue éci ile. C'est d'abord le seul mot qui 
serve à marquer le tems des verbes , ainsi que niairasourou pour la langue 
parlée j il s'ajoute alors aux radicaux des verbes , comme motomc soro 
pour motùmourous màsoubekou soro pour màsbgott* Avec les verbes né- 
gatifs y il se joint à tontes les formes terminées en ;soii , comme motomezou 
soro, motomoubeharazou soro$ cependant on dit aussi motome soro, wazou 
soro. 2* Il remplace notre verbe substantif a^o»r. Quand il est précédé de 
ni ou tiite ou do pour lu langue parlée, il sîgni6e ctrc ; comme christainiiite 
soro y et dans le même sens ^ ni^^ goza soro , nite gozanakou soro. 

Indicatif. — F ai 8 El? T. 
Radical : Soraiy Être , on avoir. 



Soro, 

Soraikiy 

Sorotzou ou tzourou y 

Sorainou, 

Soraisi, 

Sorawan , 
Sorojan , 
Sorowan , 
Sorozourou , 
Sorohrkou soro , 
Sorobeki f 
Sowbesi, 
JBekou soro , 



I Je< 



\ sms y I ai. 
J étais , je fus. 



FUTUR. 



Je serai , f aurai été* 



Impératif» 



Soraye^ 

Soroye , ^ Sois , qu'il soit. 

Sorobeki ou besi, 

C^O^-^PBisSNT ET FUT17R. 
Soraythasi, l p^^^^ ^ jj.^^ j 

Soroyskissi, y 
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PRÉTÉRIT. 



Sort, un ifionoxvOm 1 « • • 

Conjoncii/. — présent. 
Sbrayebaj \ 

•^^7^**' > \ Comme je sois , ou étant. 

Sbrùnt , 1 
Sorb tokoronij 1 

P&ÉTSAIT. 

• - 

SànutMOuntbaf 

Sorotzourehtt , 

> Comme i ctais , comme le tus. 
Soroisourouni , ( ' ' • 

Sbraisikaèa, 

S^rmtzourwni 9 

FVTUR* 

Sùrofamùureèa 9 
Sarouwuouteba, 

Slnwurtia , ^ Comme je serai | on comme je dois être. 

Sbrbbekereia , 



\ 



Confçnctlf en domo. 



Sortsytdomot >QaoiqpB je sois. 



Sorailzouredomo , 
Sorotzourcdomo , 
Soraisito iycdomo , 
Soraisikadomo ^ 



Qooiqiie je fosse, qpoiqae faie été. 



FUTUR. 



Qooiqne je doLye être. 



Sorowanzouredonio , 

Soîx)zouredomo f 

Sorohekercdomo , 

Sorozourçuwo , 

ConjoncU/ en iomo ou baiote. 

Sorotomo , \ 

SvrbiomOf " 1 • . 

^ ^ ) Rien que le so». 

Soroto yoxiiomo , i 

Sbnvfebatotc f J. 
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Conditionnel» 



Sorxij'aba , 
Sorowaia, 
Sbraxvaèa , 
Sorbni woitewa, 
Sbnufonm unitewa , 

Soro koto , 
«Sdrft hoto , 
Sortaourou koto y 
Sonbeki hoto , 

Sbrmnkoio, 
Soroimunukitto, 



Sorowan koto, 
Sbrawan koto , 
Soroieki koto. 



Si je fois y si j'ëtaii. 



Infinitif, 



Être. 



I ÀToir ëtë. 
ruTua. 

Deroir élr«. 



PARTICIPE IT eilONDIF. 



>Étuit. 



Conjugaison négative, 

PRÉSENT ST PaiTÉRIT. 



SomwazoUf 
Soràwazou, 
SorûwoMOU toro , 
^towakou toro , 

Sonmqykou soro, 
Bekanuou soro , 

Soromaykou soro, 
Xoto aroumaykou soro, 



JenetuîspM, je ii*Aaii pat, jeii*«i 
pu <kë. 

PVTVA. 

l' Je ne serai pet. 

In^iératif, 

Ne sois pas , qu'il ne soit pas. 



lO 
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Sorowaneba , Comme je ne suis pas , ou n eUat pas. 

Sorowanedomo , Quoique je ne sois pas. 

Sbmmai keredomo. Quoique je ne doive pas élre. 

Sora^^^asou^va , l s; «.U . ^ -'^-î- 

Mmjkou iorofaba , 

oimOVDIV IT VAKTICIPJI» 



I Si je ne mil, « |e B*ctut ptt. 



Sorowade , 

Sorawade , \ iTAtat pM» 

SorowajMU , 



1 



FIK DE LA PAEUXÈEE PAETIE. 
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ÉLÉMENS 

OK 

LA GRAMMAIRE JAPONAISE. 



LIVRE SECOND, 



DES PARTIES DU DISCOURS ET DE LA SYNTAXE* 

$ 67* Toutes les parties da discoiin te désignent > en japonais, par 
trois mots : i* Na exprime le nom , et Ton entend par là tous les noms 
substantifs et adjectifs , les conjonctions, les interjections, les préposi- 
tions ou post- positions , et tous les autres mots en général sont re^ 
présentés par une lettre ou caractère qui leur est propre» et qoî ne sont 
pas des veribes. n* Katoia « iè verbe » qui comprend tonte sorte de verbes 
tant s idis t e nt ife qn'adieetiis et antres. 3* Les mots ten^a ou temwofa ou 
soiaegana enwokiy indiquent les articles tels que ni, w»« woia', et gé» 
néralement toutes les particules qui ne sont représentées par aucun carac- 
tère chinois particulier , mais qui sont propres à la langue naturelle du 
Japon ; telles que mo, fiimo, de , nite , etc. 

Cependant les parties du discours sont, en japonais , au nombre de div, 
savoir : le nooa» le pronom » le vevboy le participe » 1» post-position ^ i'ad- 
' verbe » la conjonction , Tinterfection^ l'article et la particule* 

S 8$. Ainsi qne nous Favons dit plus liant » tout moi {aponais repré- 
senté par un caractère qui loi est propre , doit nécessairement se lire de 
deux manières, que l'oo nomme wa cl fcart. Kati veut dire la Chine , ou 
plutôt c'est le nom d une dynastie que les Japonais nomment Kan , et les 
Chinois Uan^ sous laquelle les Japonais adoptèrent les caractères chinois» 
(S ) Wa signifie le Japon ; d où l'on dit sewa , langue vu^ave fapo^ 
' mûtes Weitokou , le reyauime du -Japon, 

Les Japonais ont donc deux sortes de langues bien distinctes. L'une se 
nomme koye , et n*est antre que la langue chinoise ; Vautre se nomroe/omî 
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(on lui donne aussi les noms de wago , sewa, jramato Jcotoba, kanano 
kotoba), et c'est la langue naturelle des Japonais, que Voa nomme ainsi 
parce qu'elle n'est que l'interprétaiion du koye» 

Il y a^pendant une grande différence entre \tyomi et le kaye, poisque 
presque tous les mots de ce dernier idiome sont monosyllabiques; et^ 
«pie soit noms ou veri>es, ils ne changent ni de tems^ ni de mode, ni 
de cas , ni de nombre ; ils sont indéclinables. Cest sans doute pour cela 
que quelques-uns des premiers auteurs japonais lui ont fort improprement 
donné le nom de hobitaj rare, extraordinaire. Y.nyotm, au contraire , les 
noms se déclinent, pour tous les cas, avec des- articles j et les verbes se 
conjuguent , pour tous les tenfes et pour tous les piodes , avec les n^ots qui 
leur sont propres. Exemples ; Sen^nin en hcye, <myokijùo tnyoÊm, veut 
dire kamme bon. Che^ten est koye» BonjronU est ama hmmdarou, descendre 
lAi.cie/. 

DU HOM» ( S 7.) 

' s 69* ^ substantif ou adjectif, simple ou composé, hoye 

njiyçmi. Les différentes divisions des noms substantifs sont les même» 

qu'en latin , Savoir : noms propres , noms âpp«dlattfs, noms collectift , etc. 

■ * 

.5 70- ^ facile de connaître un grand nombre de mots , lorsquW 
sait quelles sont les différentes manières de les former. Voici les rèj^'les les 
plus importantes à ce sujet. 1* Presque toutes les racines des verbes sont 
des noms verbaux ( § a8), qui expriment ordinairement Taction du verbe, 
comme yokorM» gwltf / .nagcuêanU, dàfertissement $ cmriam» plflùtte ^ 
hnsi, victoire f mahe^ ptrte ;nmrm, instnctiouf yemi-, heuvre.g vMame» 
4Êcqmiù»on i etc... En ajoutant donc au radical d'un vei'be, quel qu'il soit, 
la syllabe te , on fait un nom verbal qui exprime Tagent de tel verbe ou le 
moteur de telle action j comme motomete, acquéreur j yomite , lecteur ^ ka- 
iùû, écrivain ; etc. 

- a* £n ajoutant le mot me, yeux ou vue au radical de quelques verbes, 
on forme un substantif qui exprime la fin- ou le but de tel verbe. Comme 
mimé »phfsio¥wmie ; awaseme , joiniwe ffougoumne, trou gworime , ptif 
'akfiime^ terme on HmUe^tU» 
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• 3* En plaçant ccflaiïis noms, soit avant soit après le radical d'un verbe, 
et tai van t cette position, lésons expriment l'agent, et les autres l'insiru* 
jncnt de rtction. Cens aoBt placés devant le verbe et qui expriment 
Tagent , «ioiit comme mono if, paiituri mono kaki, écrwaing fa nauke , 
sans dmU (édenté) ; npoiiiiia non» cavaSerf mono siri , tottri ; kouui Xtftiy 
Uo^Êtnt, (orateur); me hki, qm ahoh 'mU (bon connaisseur'),' kosika 
garni, 6oj^ y et plusieurs autres. 

Ceux qui, placés devant le radical d'un verbe, mar({uent l'instninient de 
l'action» sont comme. ouwasiki, natte; 'wàhizasi , poignard; midzoujrre, 
vasê ^eau ; etc.... Leftmots'çié l'on trouve le plus ordinairement placés', 
après les verbes 9 sont mono ol |folo/ oommo^^iAnmofio* }mI>9/' daatari' 
mOnOf m é c ha nt ; %»09vnono, une ehoee tissue; nonàmono, une chose pour 
boire ; kam mono, une chose pour manger ,* etc.*. Cote eert à fermer des 
substantifs qni expriment une choie pour faire. . . comme sigoto , travail; 
yonugoto t chose pour lire (lixnre ) / hakigoto , chose pour écrire (pinceau ). 

4** lL.'oti lurme encore des noms en réunissant deux radicaux de verbes j 
comme detatsi^ habiUement ; noukigaki, abrégé i fasvnmai, privé; etc. 

6* De tiMii les verbes adioctiia terminés en ai, ei, U, ci, oui, on fimno 
les nome Anbstantift abstawilSy en changeant l'i en jio» Exemples : Nagai, 
nagasa, longueur; sighei, sighesa, épaisseur; kourousH, kourousisa , 
tristesse , douleur; siroi, sirosa, blancheur ; nouroui, nourousa, tiédeur, 

6* On fonne encore un grand nombre de noms en ajoutant à certains 
mots du koye Tune des particules négatives bou^ moUf/oUyJi, mi ; comme 
houy, pair houto, crime; mourip sans raison; moufou , sans fin; fot^p 
chasteté; fouko, désobéissante ; e^ • 

7* En ajoatant à quelques mots du koye l'un do ces quatre snbalantili 
sa, yay mn, fin, qui signifient honane* Exemples : uinnaisa , guide ; 
dosinya , ermite ; moniysa , lettré ; gakousa, lettré ; isa , médecin y dan- 
ghisa; prédicateur ; ikenya, constiUer ; sakousa , créateur {qui fait quelque 
ouvrage ) ;Joukouyin, riche ;kiakouyin , hote; gounin , ignorant. 

• »■ 
DB L'iD9EGTIF, ($ 11.) 

5 74 • adjectîis sont de deux sortes, quant k leurs terminaisons. Les 
uns se terminent en no, comme moromt^rono, tous; kasoukaetnmo , pùi-» 
sieurs; amatano, beaucoup; nuJtotono, ««<n>o&/!p/ et ce ne sont que des 
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«il»tantîfs au génitif no, dont on se sert au lieu d'adjectifs. II y a cependaut 
quelques adjectifs appartenant à celte classe , qui doivent être r^ardés 
comme des nota» indéclinables qui ne prennent aucune particule , et qui 
oe sont par conséquent pas tiisceptibles de la marque déteminalive dn 
gMtif > la terminaison ito/ comme ko , peik / wo, gnutd. 

Les autres adjectif se snbdiTÎsàit en deux daises. On range dans I» 
première cens cpii sont proprement des YtAen anomanx ( $ 55 ), et qui 
comprennent , en un seul mot , un nom adjectif et le verbe substantif être. 
Ils se terminent par les syllabes ai, eij ii, oi , oui, na ou narou, et le» 
cinq premières font là dans la langue écrite. Ces verbes anomaux , placés 
devant les noms substantifs , répondent à un adjectif » quoique k phrase 
soit relative. Exemples : TaJudyama, mmuagne élevée mKfuiettéievéef 
sighei ht, arbres toi^ffùs on çm* sont touffus g mourommidttm, esm tiède ovl 
ijtti est tiède, etc. . . . 

' Les adjectifs de la seconde classe sont ceux qui se forment des adjectifs 
terminés en ai , ei, ii, oi, oui, en perdant tous le dernier i, excepté ceux 
qui sont terminés en oi, lesquels changent quelquefois oi en a. Exemples r 
Takafr/na^montagne életfée;kourofaune, vaisseau noirg jwweoon sipoga, saie 
bàmchef sounemono, homme iernUe;Joun>udbgou, chose»' vieiUesf, ele... 

Les Japonais n'ont point d'adjectifs dérivés des noms sabstantifr ^ ni 
d*adjectifs possessif, qui indiquent qn'vne diose est possédée ou appar- 
tient à telle personne. On les remplace par le substantif au génitif en no 
ou ga. Exemples : Tenno , céleste ou du ciel; tsino , terrestre ou de la 
terre i moukasino , antique ou de l'antiquité} Jàno, de bois^ wogatto , pa^- 
ternel ou de pèref tei wono mouma, cheval royal ou du roi» 

Quelquefois on remplace ces adiectift par dons substantifs, sans la par- 
ticule du génitif) et alors le premier deces aobstantift perd une syllabe 
ou la change en une antre. Gomme kaaaiodai, chandelier de métal ou de 
fer; hanaJioughei, clou de fer; tàkehoughi , clou de bambou ; hanadzoutsi, 
marteau de fer ; hihoiohe^ idole de bois i katiabotokis , idole de fer f isiba^ 
sira^ colonne de pierre. 

Presque tous les prétérits des verbes ont une signification adiective. 
Exemples : Kakarcta:hoto, chose écrite j y omanta kio, livre lu g ete... 

DE l'|MT£RROGAT1F. 

S 72- L'înterrogatif dont nous nous seiTons pour nous informer de 
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«{uelque thoie > eiprime tiiilôt un objet matérid , et on ipépond tlors par 
le pronom personnel ou démomlratîf ; comme tanàa^ nani, dorezo, tare, 

taso, dore; ou bien il indique une chose accidentelle , comme ykatsou , 
yhryona. Quelles-ans ont leurs équivalens dans uotire langue 9 ce sont 

les suivans : 

Tm , dore, . ^? kquel ? Réponie : vte» hare >. son, kor$i ce&i»-ci » 

^Dohot doui, oU? Réponse : ftoro» s6ko,.tuoko» kasiko» kotsi, sotsi, 
oCiîy hottira , satnm. Id, là , enee Ueu-^, — i)on4Ua, .ok ? jHtr où, ? Ré- 
ponse : onata , sonata , konata , kanata y ici, par ici y etc. ( J a4 )• 

DU RELATIF. ($ a3. ) 

J 73* pronom relatif est cdnî ^ rappelle à la mémoire un nom ' 
précédemment exprimé. Les Japonais manquent du relatif qui, quœ, quod 
ou ipiid ; mais on les remplace eu mettant rantécédent immédiatement 
après le verbe auquel le relatif a rapport, ainsi qu'il a déjà été dit gi). 
Exemples : Maita filo , t homme qui voitf^outa koto domowo p as-tu eit- 
tandu les choses qu/o foi dites ? Wosereamarou kotowo kikgreto gOMonm, 
f entendis les choses quie vous dites» Dans ce dernier exemple, hotowo est 
Fantécédent ; woserarmtreu est le Tcrbe aacpel se rapporte le relatif 
sonsHmtendn* 

Les pronoms Âo/io , kore, kare, are , sore s'emploient souvent comme 
relatifs , quand il se trouve deux membres de pbrase. Exemple : Nbgiga 
zombounna , kore Jitono Mombounni kotonari: Quant à votre opinion, 
elle est différente de l'opinion des suitres. 

Le relatif œeidmtel sert pour les ipiantités contenncs on discrètes , ma 
poor les qualités. Pour eiqprimer la quantité, onsesert de^ÎMl». Exemples: 
Kono i)rewa yama Jodo teihn .* Cette maison est aussi hattte 4fu*une mois» 

■ 

tagne. Arega tosiwa ano Jitono fodo arou : Il est aussi âgé que cet 
homme-là , ( Mot à mot ) ses années sont en aussi grand nombre que celles 
de cet homme» Pour le relatif de qualité , on se sert de gotokou y.ona » et . 
quelquefois aussi de fodo. ( $ 93.) 

Des Comparatifs et des Superlatifs» 
S 74* fonne le comparatif en pbçant TadrerBe miwo défaut l'ad- . 
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fcctif au positif , et la particule /oim, oajroTvno y ou jomva, devant la 
chose comparée. Exemple : Kono Jitowa are yorimo nawo ^akouscule 
arou : Cet homme'Ci est plus savwit que celui-là, La comparaison se lait 
anui qoelcpiefois Miit.radveri>e ruawp. Exemple: Kano^iftwa yorimo 
,takai : Cette maisan en plus élevée foe celMà, 

Quand k phvMe est négative , on le sert plàs él%amment defodo pour 
marquer la comparaison. Eiemples : Ttnfoâo taiseta monowtd : Il n'y 
a pas de chose plus digne d^étre aimée , ( mot k mot plus aimable ) que la 
vertu. Ano fito fodo ■wadàkamatta monowo minou : Je nai point vu 
tJ^ homme plus méchant que celui'là. 

Le superlatif se forme en ajoutant l'une des particules suivantes ijtsiy 
daitsi, tenkaUsit sofà^yàt et plusieurs autres semblables. Comme y téka 
daitsino^ geàaasade mrau Cest ie pùts gfund iettré (dis loitf le -rojoàme, 
KiaUouwa n^/pon jrtsino datkonaghe monopa : Cest thômme le plus 
eoungetut de font le Japon* 

DU PRUNOM. 

Deuxième partie du Discours, 

• • • • , . 

J 75* Japonais n'ont que les pronoms primitifs^ ils manquent des 
dérivés mon , ton , son , qu'ils remplacent par les pronoms primitiis au' 
génitif en no on ^/ comme sonatana , wareraga , etc...* ( $ ig. ) 

Les pronoms démonstratif , qui indiquent la chose » sont les.snivans :* 
ware, nang^p are, kon, hare* sono\ sore, owo, kanaf païui cens-ci, 
kore , haref sono et sore servent aussi de relatiCi. ( $ i8. ) 

Les réciproques sui, sibi^ se, s'expriment par midzou karano ou mino p 
wareto mini ou mini ; wareto miwo ou miwo ; waga miwo. i-à. ) 

Le pronom possessif son , sa, ses ^ se rend par solo mino, sotofaonù ^ 
nmuinù , et pour les personnes auxquelles on doit le respect, on se sert 
des partionles honorifiques ghio, go, won, wo, nd, ib\ etc.... 
Esemplei i MiUfjes mains $ wonfommip iHUn on sa lettre; gosomtoùni 
votre ou sa volonté ; ghiojr , son on votre ordm. ( J ao. ) 

^ 76* pronoms , tant dérivés que-primitifs., expriment soit le res- 
pect , soit riiuraillté. On se sert de ceux qui marquent le respect quand 
on parle à 4es personnes qui occvpent un rao^éle?é| ou à des vieillards. 
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Case sert de ceux cpi exprunent Thuaiilité quand on s^tdreise à des în- 
lerienrs, qnand on parle de soi-même ou de choses dont on fait peu Je 
cas. Quelques-uns de ces pronoms ne sont usités que dans le langage { 
d'autres ne le sont ^e dana la langue écrite j d'autres enfin sont conimnas 
aux deux idiomes^ Kons ne donnerona ici que cens dont l'usage est le 
plna firéqaent. 

Pronoms de la première personne, 

' Ware, woftra, watakcusi, soregasifje ou moi, formules de politesse 
dont on se sert pour parler aux autres avec respect, et avec humilité de 
soi-même. Les mots w^irc, warera s'emploient également dans la langue., 
parlée et dans la langue écrite. Les deux autres ^ watakousi ei soregasi ^, 
ne s'emploient que dans le langage* 

Mi, miga, mithmo, midomoraga, koisi, kotsiga, Je on moi, pour .les 
inférieurs à l'égard de leurs supérieurs. 

Gotub , je on mci, pour les botixes on Jes religieux. ( Ego indignus. ) 

Gourà, je ou moi, pour les vieillards. 

Tsinga j je ou moi, pronom dont le roi seul peut se servir. 
Midxoukarat. warawa, wagami, je ou moi, pour les iemmcs seu* 
lement. 

fVisra, vHurœra ,jû on fflOÎ« pronoms dont se servent les gens du peuple 
en parlant entr*eux. 

Pronoms de la deuxième personne, 

Nangi, waga, wonore , wonorega , iotsi, sotsiga, wonoga, riousi , ttu 
oniof^ pronoms dont se servent les domestiques, les disciples et les cnrans^ 
Onajoote quelquefois la particule me après les cinq derniers pronoms, arec 
Ott sans le terminaison comme wonoreme on wonoremega, sotsime ou 
sotsimega. 

OftisrvaiNNi. Presque tous les pronoms terminés en me expriment le dédain, 
le peu de cas que Von fait d'une chose ; mais quand on y ajouteg», c*cst la marque 
dn plaè grand mépris, ou de la plna grande humililé. 

Konata, hifo, hifen, kiso , hiden, sonofo , sonata, vous, terme liono- 

rîfîque , comme votrp excellence. Exemple : Kouatawa korewa gozonyi 

nadta? Fous n*we* donc pas su celaPKifh, hifen , hiso, hiden, ne sont 

1 1 
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guère en usage que dans la langue écrite ; et Ton y aioute quelcpiefôb la 
pftrticule sana, [>our exprimer le plus grand respect. 

Kiro , hiso, votre gratuhur» votre révérence* eu parlant aux bonses et 
ans viciUtfdf. 

.. Womm, voÊÊê liooorîfiqiie^ coounmi mis deux idiomei. 

Pinmoms de la troinème personne* 

Nousif areraga^ arega^ il, lui, en parlant de« inférieurs. 

Aret anga, sore, sorega, kan, karega, kore, koregafU, lui, celui, 
€ela, ce, en ptrlanl des choses dont on fait pea de cas, ou de pevsoimea 
iaiSSrieares. ^iio (i)» foiio, sonomi, unata^ Istmo, Jfcono, hmomip Ao- 
naia; ilj lui, celui ^ cet, ce, de polîtcise. 

Aitsouga, aitsoumega f aremega , koitsouga , hoitsoumega il, lui, eu 
parlant des gens de la dernière classe du peuple. ^ 

Wonowonop eux, honorifique. 

jârm, quidam, quelqu'un $ arou fiio» quidam homo» 

Troisième partie du Discours, 

$ 77' l'eus les verbes japonais, quels qu'ils soient, se divisent en 
verbes affîrmatifs et en verbes négali£i. Les affirmatifs sont ceux qui par 
eux-mêmes affirment racUoa qu'ils expriment. Ils se terminent en e, ou, 

àf eà, ô, ioà, oà, pour le radical } et en éû, à, àp ai, ei, ii, ai, oui, 
an présent de l'indicatif; conimemofome^inoCoinoitrdif/ jroim, jrmnou/ 
kourotd, hmroàf narm, narbg womoi , wontb , fouho ; foukai ; etc. 
• Les yreAu négatilii sont ceux qui renferment dan» leur signification la 
négation de l'action exprimée par les verbes afOrmatils , et dont le présent 
de rindicatifse termine en nou ou zou ou zarou,- comme motomenou, 
motometou , motontezaroum On excepte le verbe snbstanlîf n^tif nai «i 
ses composés. (J aâ.) . 

' (i) n y a la mèaM dîffiSNnee entre léi pronoms Aonoy ane et softo, qu'entre 
Us pronoms JK^CIoiio), i/fe('aiio), fste (sono), Cxemiples s 5Imio kotef ista 
-kesfanoJUo, Ult kam^ 
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S 77 verbe«y tant négatiDs qii'affirmatifiiy «ont personnels ou 

împcnoiiiiela. I«e verl^e penonnel csl cdoi pour chaque teoit 4e 

tovf l«f taoâit», an Mol mot lerYMit poar les première « teconde et tn>î- 
•ièmc ptrsoimce dei deos nombres. Le Teilie impersonnel est celai qui 
n'indique pat une personne déterminée, ét qui e un sens passif. Use 
feme des verbes actifs , en ajoutant , au radical des verbes de la première 
conjugaison, la particule rare , et re pour les verbes de la seconde et de la 
troîfiéme conjugaison. Comme motwnerare, matomcrarouroup ntotoinc» 
rmnnpÊi fymnmn , fomarounm , ymmuwom j narmwanf nantwwwuwtf 
ete.«*« 

hm ytthm pemonncif ee diviaent en ectila» passifs, neutres et corn* 
muns I e| les verl>es acti6 se divisent en simples et eu transitif. L'actif 

simple est celai qui sert à former les verbes passifs. Exemple : Motomou^ 
rou,yomou, narb. Le transitif e.^t celui qui exprime Taction de faire 
faire ou de laisser faire une chose ^ et qui ne peut jamais devenir passif. 
Comme molowmin/oiiron ^jramasaurmt , fiorawarourou» 

Le verbe passif se forme du v^be actif simple , en ajoutant nara on 
rÊtnmrou au radical des verbes de la première conjugaison ; comme molo* 
«svwvwnw. Les verbes do la seconde et de la troisième conjugaison se 
forment en diangeant du futur %n a, et en ajontantni on romvui 
comme motomerarourou , yomarourou , narawarourou. 

Le verbe neutre est celui qui ne peut jamais devenir passif, comme no- 
hùTOUt aragou, yorokohouf mMU qui devient actif simple quand on y 
ajoute les particnics êase^ sasimrou, se, #OKr0ii.\il suit alors la mime 
formation que les verbes actifs transitif ;«omme/on>j(o5a«ottnNf» no^oii* 
.^ottfDu , aganuourou , etc. 

Les verbes neutres se divisent en simples, absolus et adjectifs, V absolu 
a une signi6cation absolue et indépendante de toute chose extérieure ^ il 
se termine de même que les verbes neutres simples ; il peut se rendre par 
'sû où êoif et il dérive des verbes actifs. Eiemples : Akit éhm, sefdekeri 
isùi, tnrou, sb ^répandre $ kaàounmrou, te eaehêr$ tm$«m» ê'Ummrg 
hkê,9 kSmiw , s'eniendnf ywne , jrmitourmip w iirtti^ 
hrourott, se couper,- tore, torourou, s'apaiseti Le verbe neutre adjectif 
est celui qui exprime en un seul mot le verbe substantif et uu hodi adjec- 
tif, ou une action animale quelconque , et dont le présent de Tindicalif 
se termine en m» ei, ii, oi, oui» na ou narou pour la langue jiarlée , et 
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'en hi pour la langae écrite ^ comme foukai , siroi , medetai^ fidcuoiù , 

Le Terb« commun est celât qui a tout à la fois une ngnification active 
et neutre, et dont on fut un verbe patsif- en y ajontant les particules ne 
• et rare / comme ibsaartm» miuou « fou , yobou , 'etc. • . • . 

Les verbes impersonnels sont actifs ou passifs , et îb prennent le cas 

que régit le verbe personnel auquel ils ont rapport. Cette règle est très- . 
générale , surtout si le verbe personnel est suivi de l'un de ces mots kolo , 
tttono , monogiaj kotogia , monoka, hotoka ; comme monomo tabezou , 
sakemo nomade Usi nitsijatarakou monoka ? Comment peut-on travailler 
tout le jour sans manger, ni boire du vin ? Les verbes impeitonnels passifs 
•e forment des verbes actifs neutres simples en ajoutant les particules 
'rare ou rs; 

§ 78- 1^^' verbes japonais sont on simples on composés. Les simples 
sont comme motome , yomi , narai, elc — Il y a quatre sortes de verbes 
composés : ceux de la première sorte sont formés de deux verbes , dont le 
premier , qui est le radical , exprime le mode ou l'action , comme kiri- 
•Isorou f prendre par les armes. Ceux de la deuxième sorte sont composés de 
dilTérentes particules bonorifiques, comme motomerare, môtomesarerare, 
•womotome nasare > ntotometamaif on de particules marquant llmmilité , 
telles que tatematsouroi , mmrase ; mbsi, comme motome tatmnat&ourou , 
mntomc mairasoiirou , iiiotomo mosou. 

Les verbes de la troisième sorte sont com])Osés de particules telles que 
sase et se , qui allcient leur signidcaliou , et qui eu fout des verbes tran* 
•sitifs et actifs» de ueutrcjs qu'ils étaient. Les verbes de la quatrième sorte 
sont composés de certaines particules 9 telles (\vueoutsi, wosi, watafasOf 
ai, tom, an, etc...» qui seules donnent de la force et de l'énergie an 
iverbe ; comme %\^os{komou , outsisatasou, woikakourou , fasenoborou , 
aitawarou, etc.... ( ^ ) 

Ou le verbe simple est commun de sa nature, sans niaiwjiK r aucun degré 
d'itonneur y comme /iM><omou/'ou « yonwu, uaro; ou il est honorifique par 
lui-même 9 comme •syawasitnasoUf koudasarourou , kihosûnesou^ sastra-» 
rourou , wbserarourou , etc» , etc. » etc. 

$ 7S Gesi des- verbes actifs -des trois conjugaisons qc^e se forment 
la plupart des verbes neutres. Parmi les verbes actifs de la première con- 
jugaison, les uns changent e du radical en i, comme narabe , LQoIcr f 
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narabis j'égaier. Les autres changent e ou oue en ari, comme agoue, 
éimmri ogaH, s'éÊever, Panni oeu qui sont terminés en ye^lu nn« changent 
feeawan, eomm» kajre, Ranger; hawari, se changer; Mtma^e» placer g 
sonawari, se placer. Lci Mtr«s changent ye eni, comme hanqjre , i^sfii» 

plir y ianai, se rempUr, 

Quelques-uns des verbes de la seconde conjugaison changent i en e , 
comme yonà, hre; yome , se lire ou être lisible; yaki, brûler ; yahc , se 
brider» Que]q[ues-uns de ceux qui sont terminés en si changent si en ri^ 
comme ahasij faire briller i àkari , briller on etrs clair, Lea verbes terminés 
en msî se changent en n et ne, comme noarusi^ mouUlerf noure, se mouU' 
1er. D*antres changent Wcn re, comme arawasi^ man^èsterg araware, 
'se man^esier ; d'autres terminés en on, se changent en ye , comme fiyan» 
faire froid ; fiye , avoir froid. Parmi les verbes de la troisième conjugal» 
son, quelques-uns changent oi en e ^ comme sokonai^ corrompre s sokone, 
se corrompre. 

Des Ferbes adjectifs. 

S 79* verbes adjectifs terminés enoî» eî, u, oi> ouï» ainsi qne 
plusieurs autres verbes et quelques noms , servent à former les verbes ad- 
jectifs termines en rasii. (Voy. § 98. ) Ces ûnales ont le sens de meki y mc^ 
kou f ybna, gamasii, c'est-^-dire qu'elles expriment la ressemblance ou la 
similitude, comme p de même. Quelques verbes adjectifs se forment en 
changeant Và dn futur en asU, comme faukakarb-, femkakarasiif asaka^ 
rasuy ydkaras&i on en répétant le verbe» qui perd alors le dernier i dn 
radical $ comme iidgfttmi^aiu, ni^ani^asiiy etc... D'antres. verbes. adjectife 
se forment aussi des noms subatantiâ ; comme waraberasU , wotomuu* 
Jitorasii , zokourasU , etc. 

DV PARTICIPE. 

Quatrième pariie du. Diseours. 

S 79 Le participe n'est proprement que la forme du prétérit ter* 
minée en te f de, conmie motometepyode , narete. On remplace les par- 
ticipes présent et fntor avec les particules mono,Jtto , wa, wo» etc..., 
qui ne sont qne des locutions relatives, ainsi qu'il a été dit à rarticle 

des conjugaisons. (§ 4^*} 
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DE LA rOSTPOSITIOll. 

Gnquiènie fûrtia du dXtccmn, 

$ 80* * ^ ÎApoiMÛfl qat éeêpostpositioms , gai répondent è nos 

prépotitions. Qnclquct-unes aont proprement des nonu Miteuttîli , qoi , 
comme les entres nome 9 prennent tone les ertides $ telict font ovjref sùa,, 
etc. , etc. D'entrés sont des rtdicanz on des perticipes y qui régissent les 

cas des verbes dont ils dérivent, comme taisUe , tsouite ^ etc.. D'autres 
enfin sônt simplement des particules, comme yoriy kara, etc.. Parmi 
ces perticules , ^elqaes-unes prennent 1 article no , d*aatres ni , d*aatres 
n'en prennent encan. Les pins usitées permi ces dernières sont les eni- 



Tentes. 



FostpodtUms corrâatkfes qui régissent le génitif avec no. 



Ato , eusiro, sbimf. Ouye , en kant. Ontsi, dedans, 

Saki, mnye , derrière. Sita, en bas. Foka, dehors. 
Naka, dans le milieu ou dans. 



JPùstpositions qui régissent le datifs avec ni. 




Postpositions qui régisseni teiblatif. 




De, mie, ni^ mwatte^èn, dans. 

Ve, mte^wornote , avec, instromenlal. 

Jhf noie, fiOMte , sans, poor le langue perlée. 

JUken, nekoute, neikemsiie, sans, pour le lengiie écrite. 
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Tableau des posipatitions ks pku usUées en koje, ei de leurs comspan'- 

dames en yomî. 

Yomi. Koye. 

Oufe^ enhaut.. ^.(CUiiy.) ' 

SHa, en las Ch». (Mia,) 

Qutsi f dedans Jfai* (NîbSi) 

• Foka f dehors Ghe, etc. , etc. ( ?Fm, ) 

DB l'aDTBABB. 

Sixième partie du Discours, 

Jj SI • ^ Japonna ont un grand nomlmd'advevlies dont ila ae acrrent 
non-aenlement ponr exprimer lea modificationa d'une action , maia qni in- 

diqueat encore le sou , le bruit , la position de la chose. Quelques-uns 
«Je ces adverbes se forment des verbes adjectifs terminés en ai, ei , ii, oi, 
oui , en changeant , 1" ai et oui en o^ comme foukai, être profond; /buko, 
profondément : kasikoi» être prudents kasiko , prude mme n t , a* en «d » 
comme sighei » être fiépient / sigheà, fiéquemmem, 3* Ii en îlon , comme 
liawaS, être malhatrmx $ hnraiaUf niMmreusement. 4* Om en ou » 
comme ayaoui , être dangereux f ayaou, dangereusement, Lea adrerbes 
terminés en ni sont, pour la plupart, formés des verbes adjectifs en na 
ou narou. On forme encore un grand nombre d'adverbes par la répéti- 
tion du même mot , pomr c^^imer la manière dont se fait une chose, on 
le aon de cette cboae : comme farrfaraf bruit de la pbm on des larmes 
tombent, 

Yoîcî qnela^aont lea adircAea lea plna naitéa : 
Neginrakouwa , awâre, kasi, JNàt à Dieuf 

Najreni , najroni , nanisini. Pourquoi? 

IV0 , nakanaka , yat , at. Oui, si, 

Mottomono, Vous a^ez raison, 

Sb , massb , w>sep goyo. // en est ainsi, ' 

KanaroMou, Sans doute* -^Sadameie , probablement, 

ItsigSb ffitfS'^i sHuoo, teido, Certaine^iaiU, 

lya, isasaka, iyaiya. Non. 

Jkasama, Peut-être, 

JVa, sOf namaisb, Ife prohibitif. 
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Wonayou ,fitùtscunL Ensembie, avec» 

JVosinabete j amanekou^ soubete, Génértdemcnt . 

Màkotoni. En vérité. 

Bakan, nomi, kagouite. Seulement, 

Kagouixarou. Non-seukmnU, 

jrbfà, sikanka. Presquei 

loni, Beaucoup, -^Mouo. 2Vèt, jQit, 

Kio, Aujcunthui, 

Fitotabi. Une foû, — Tabiiabi, Plusieurs fois, 

« . • ♦ I • * ■ 

ê 

DE l'uTTERJECTIOH. 

Septskme partie du ÙUeoun. 

S 82* I«es interjections eipriment les différentes affections de rtmey; 
comme lu joie» la tristeisey la donlenr» la crainte > radmiration et antres 
semblables. Les plus usitées sont les suivantes. Aware marque la douleur 

et la pitié ; aware moutsouhasii io no naka kana , mot à raot , à monde 
rempli de peines ! Satesate , satemo , expriment l'admiration ; ha ! a a , 
le regret, le repentir } hat, la crainte j sara exprime tantôt la peine et 
tantôt le plaisir. 

DE LA CONJONCTION. 

Huitième partie du Discours. 

^ S3* y ^ difTérentes conjonctions. Les unes sont copulatives, les 
autres «ont adversatives \ d*aatres sont causales, d'autres sont collectives ; 
quelques-unes marquent le commencement ou la lin dn discours ; quel* 
qncs-antres sont explétives on conditionnelles, oaeonjonciitw» Les prin- 
cipales conîonctions sept les sni?antes : 

To, et. 

Mata, et, aussi, encore, 
Mo, et, aussi. 



CopÊdatnmi: 



Matawa , 
I Ârouiwa 



}0ll. 
..... 

|Ka, ka j ou, comme Pedro ka, Antonio ka ; 

ou Pierre , ou Antoine. 
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'Domo y 

To iyedoaOy 



Rebatote , 
'To youtomo^ 
Mamayo , 
^To oumayo , 
Koreni jotte, 
.Sorcpiyolte^ 



.Cependant p mm^ imitefois^ 



* Encore que, quoique. 



I 



Cest pourquoi jf pour ceùt^ 



Kmugayottjeniy ) 

Sikarouni , /Ainsi que. 

Sikarou tokoroui , ) 
Fodoni , . 
Tokorode « 

Causales ^Karovga ymijeni , ]Paroe que, doutant que, puisque. 

Dejeni nareba. 



fiouotUelmup 

ISoinoionio ^ 
Saroufodoni ^ 
Sareba ^ 
Sore , 
IMakotoniy 
Mxplétives» Soonawatsi p 

ITtda p 

Conditionneffes, . Varaba , ba , niwottewa , si» 

Çonjonctives, , , . Tomg, t&me , y oui , comme, q^c, etc., eic 



La plupart ne stoot qoe àc* explilivcs 
intraduûiblM. 



En vérité. 

^éeiiement. 

•••• 



LA PA|lTIGUj:.B» 

Neuvième partie du Discours» 

$ Si}. Les JapoDab tmt nu grand nombre de particolcf ; lei nues font 

des articles qui se joignent aux noms ; d'autres servent à exprimer Thon- 
jàeur et le respect , d'autres s'emploient dans la composition des verbes et 

12 
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dos noms ; et parmi celles-ci, les unes marquent l'honneur , les autres l'hu- 
milité: dautrea servent à donner plus de ïdtgc ou d'énergie aux verbes , ou 
â changer Icnr lignification ; d'autres forment les tems et les modes dea 
▼erbea aniqneb elles sont jointes ; d'antre* aont négatives , dantres enfin 
sont ou des adverbes > ou des conioncttons, on m^me des noms qui ont 
force de verbes , ainsi qu'on le dira dans la syntate. 

Particules qui servent à former les cas , et qui se placent immédiate- 
ment après les noms : Wa, no, ga , wo ou woba; m,ye , yori hara. 
( S 7* ) Tatsij sou , domo , ra , servent à former le pluriel, et se placent 
inunédiatement avant les articles, jâri, mrtfi, wois mwo, re, rowrou, 
rare, tamàt, tamà, saterurep-rourou, serararep'HfWiroUp sont des parti- 
cules qui se placent après les verbes ^ et qui , sans en altérer la significa- 
tion , eipriment Thonneur et le respect. 

Soro , sabourai, - rô , famberiy - rou , mairase , - #ourott , mM, "Spu,' 
6e joignent aux verbes , et expriment l'humilité et le respect. 

Se , sourou, changent la signilication du verbe, et le rendent f actif. 

Go ou won ne s emploie guère qu'à la Chine , en parlant du Roi, et au 
Japon f eu parlant du Dfogoun. 

OuUisamateu , woikakarou, atkautsif aisokaup mesi^tsoukà, agourou, 
etc. 9 etc., en composition avec les. verbes et les noms, servent à leur 
donner plus de force , ou è chaîner leur signification. 

I^ou y zou j mou , nou , bou ou nasi , etc. , sont des particules négatives 
qui se joignent aux noms et aux verbes. 

Jfo, zoy hasot kerip kerou, et plusieurs autres, sont des explétives 
intraduisibles. 

^ DE l'article. 

Dixième partie du Discours, 

§ $5- ^ entend par artîdes^certainer particules qui , jointes aux nomil, 

répondent aux cas des Latins. Nous avons dit ( § 7 ) que les noms japo- 
nais étaient indéclinables j que le même mot servait à marquer Je singulier 
et le pluriel, qui étaient déterminés par les mois qui précèdent ou qui 
suivent ou par ce qui fait le sujet du discours $ et cette règle est également 
.«pplicable aux verbes et aux adiectils. Il j a cependant dfes particidea ou 
.articles qui servent , en certains cas , à distinguer le pluriel du singulier ; 
ainsi , par exemple , les mots mono» koto , ghi , tomogara , quand on parli^ 
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en gênerai , joints mm nom» de peuples on d« r03rsuaies , ont le sens plo- 
riel oa singulier , selon le sujet du discours j mais tomo^ara est luujuurs 
pluriel, ainsi que sou kojre, to. 

Dans Us yerbes , k plnriel se distingue du singulier par l'addition de 
Fim des mots suiians : wm, iHo^t » » je, tu , il; wonra^ mmgim , 
Aorara y no«s , Toot» ils. 

Quant i la dîMinction des genres masculin et ftminin p nous ferons ob- 
«erver que les Japonais distinguent à ce sujet les cboses animées de celles 
qui ne le «ont point j et ils rangent parmi les choses inanimées les herbes » 
les plantes y etc. • . . Tout ce qui appartient à cette classe n'est d'aucun 
genre ni par la terminaison , ni par la signiâcation , ni par l'accord avec 
Tadiectif : ainsi toutes les choses inanimées ont nn genre commun qui est 
commo neutre. Pour les choses animées, dans lesquelles on ne comprend 
que les êtres sensibles , les noms génériques des espèces animales sont 
distingués par deui mots , qui eipriment le mÂle et la femelle. Pour faire 
donc la distinction , dans les choses animées seulement , du sexe masculin 
et du féminin , on se sert , pour le masculin , de wotto , wolo , wq , màicf 
pour le féminin, de me, femeile i de sorte que les particules qui eipri- 
ment le masculin, iointcs à un nom générique d'une espèce quelconque > 
désignent le mâle de cette espèce ; comme iro-mou /chien •* et la particule 
qui exprime le ieminin , jointe an même nom générique, indique le sexe 
féminin, comme me-inou , c/Uenne» . 



SYNTAXE. 

§ Les régies relatives ù la syntaxe, sont puisées dans les on^Tagés 
des auteurs anciens et modernes, qui ont écril le plus correctemenl dans 
la liUDgae adoptée par les personnes les plus instruites daus la littérature , 
et principalement dans le langage de la Cour, tel qu'il est conservé par les 
KùugfnÊ dans tonte sa pureté et son tilégance prîmitire. 

Construction des parties du Discours, 

§ g7' L'idiome yomi, tant pour la langue parlée que pour la langue 

écrite, est composé de pur yomi, ou de yomi avec un mélange de />o)c# 
ou de koye avec l'addition de quelques |kai-ticulcs qui tiennent lieu d'ar- 
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iides « on de quelques Terbet jromî, tebque smtrou, tùu, ^irmteurou , ete» 
La «omtraction desphmes du dialecte purement f^oye, quî est pro- 
prement la langue chinoise, est la même que dans notre langue ; mais le 
idialecte yonii, qui est la langue propre et naturelle des Japonais ^ «oit 
nn ordre tout contraire. Ainsi la particule qtti> dans Je J'c^e, «e trouve 
la premtte , se lit la dernière dans une phrase de yorni , qnoiqii'en icrî* 
.Tant on suive ordinairement le même ordre qu'en ^oye ('$4)* Cet ordre 
«de construction s'uppele Ju^eri, kojrerou g et les points ou notes queToa 
j ajoute quelquefoia se nomment tm ou htrferiUn. 

L'ordre de conslruclîon étant contraire dans les dialectes lioye et yo/m, 
ainsi que nous venons de le dire , on place en premier lieu, dans Je koye^ 
Jes particules adversatives , quand il y en a $ ensuite les négatives , les 
'possessives et cellei qui marquent la différence du tems futur \ le verbe 
vient après, puis les «cas du verlie. En jramip m .contraire ^ on place 
>d*a]>ord le sujet du verbe , puis les cas régis par ee verbe 4 le verbe vient 
-ensuite , et il est suivi des particules de tems , des négatives s'il j en a , et 
enfin des adversatives ( $ 4 } » finissant par où commence une plirase 
.de Ao^e. 

Les numéros i , u , etc. , que Ton trouve dans les exemples suivans de 
•construction», pour les dialectes Ao^^e et ^omi, indiquent seulcment Tordre 
«que doivent tenir -les différens jnots de la plirase de l'un -et de Tautre di^ 
lecte. Exemple pour le kayc , en lisant seulement Jes noms sans faire 

Attention au\ numéros sou yen sb ten zb ahou wo gigokou. Cette phrase 

'doit se lire, enyomi, en observant Tordre des numéros ainsi qu'il suit : 
• «4» • « 

Sousoitmba jenwo munare Unai tsoukoureba akavwo wotsounu gigo^ 

hauni: c'est-i«dire. En praÙqiumt la tfertit, on s'é&ife aucidl$ en fmant 

ie malf on tomhe dans Venfen 
• * * * 

Kanyen tcho ahou : celte phrase doit se construire ainsi .enyomi : 
Yenfd 'sousound akouwo korasou : On doit s'exdier au bien et éviter 
'le mai* 

$ 88* ^ nominatif , eiprimé'Ou sous-entendu, se, place ordinairement 

en premier lien ; on met ensuite les régimes du verbe, et enfin le verbe. 

Exrmples : JFoyatii tnwozarari (^i) , tani mata tsikaihoukoa koto nahare , 
ne l'oiw éloignez pas de 'vas pères pour vous allier avec des étrangers, 

(t) l^a grammaire imprimée porte tmvojsakan. ' 
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JCanùwo karo niyte, simowo mata womonzourou hoto tiaikare, ne méprif 
sez pas les grands , tout en estimant les petits. Ku poésie , l'on place quel» 
quefois le nominaUfct les régimes après le verbe. 

Quand il j « dans une pbnse plnsicart moU de suite qui doivent resteir 
nn même ces» d qui sont régis par le même verbe» le demiernoibprettdseQl 
l'article. Eiempless Ihouswa ten, UoMsJi,tsouisi, midtou, htyetfiwo 
gosàkou nasareta^ Dwueréa h del, ta bute, ie soleil, les étoiles, la 
•terre f l'eau, Voir et le feu. lit, gouet , seino sanko : les trois clartés 
du soleii, de la lune et des étoiles . 

Des phrases continues^ ■ 

S $9* Japonais ont des règles fixes relativement à la construction 
et à Tordre dans lequel on doit placer les phrases d'un discours ^ ainsi 
celles qui sont au conjonctif , au conditionnel , au potentiel , au permissif, 
k l'infinitif on eu gérondif, précèdent toujours celles qui sont à l'indicatif 
à Fimpératif ou à Foptîitîf. Exemple : Womoi outsini areba , yro fohasi, 
gunawarou mol à mot, quand onafamour dans le eeatr, il s'en manifeste 
des signes au^dehors. 

Cette règle souffre quelques exceptions, et l'on met souvent, avec élé- 
gance, les phrases au conjonctif et à Tinfinitif à la fin du discours. Exem- 
ples : Oureyexare Jitono wonorewo sirasourau {^i) hotowo $ oureyeyo 
'tponorega no naki katowo , mot à mol, ne vous affligez pas de ce que 
ies autres ne «ouf cotituùsseni pas , i|^2^ges-votts dé ne jtoini avoir de 
thabOeté ni des taiens. Taremo hanawazou fouUurino kânini tsoukèrou 
hotowa, personne ne peut servir deux maîtres. 

S 90' Quand deux ou plusieurs phrases aflirmatives, dont le senl 
est indépendant Tune de l'autre , el qui sont au même mode et au même 
tems , se suivent, le verbe priucipal de la première ou des premières 
pbnses Se met au ndical , le verbe de la dernière est le seul qui se con- 
jugne, el les radicaux des «litres verbes s'entendent au tems el en mode 
eaxqnels il est ( $ 58). Exemple ; Midweukarawo wosouro (a)^ tawo 
mst itfàkoaiwo soukoui hiwamarerouivo tasouke , sotihete monom nasa^ 
Jiexvo sahito si , kotone fourete awaremou hokoro arouwo iynto yoii , 
s'oublier soi-même , aimer les autres , smiver celui qui est eu danger, jc- 

' I 1 II II 

(i) Sirasarou , dans T imprimé. (3) ÎVasoure , daus Timprimc. 
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courir celui qui est dans le besoin , en toutes choses estimer dabord la 
piété y mot à mot , et être susceptible de compassion , cela s'appelle piété. 

Dans celte phrase tous les radicaux s'eatendeut dans le feiu du présent 
de riafinitif y parce qu'ils prennent le tems et le mode de awaremou Xro- 
ioro arouiwo, Tsoughen mimini sakai , r^fokmi kotHsim niganz w» bon 
eorueil biette les oniUes, une bonne médecine en amère à la boudte* 

Cette règle s'applique également aux yerbef adicctift. KTemple : Akon» 
dhni wayri yasoukou , yenniwa yrigatasi : il est facile de s*accoutusner 
au rnal , et dijjicile de s'accoutumer à Ifi vertu ( § 28 bis ). 

$ 90 Quand dans une phrase il y a deux verbes dont le premier 
estaa conjonctif ou au participe , lisant, ayant lu, après avoir la, il se 
met aa tems da participe terminé en te on de* comme tsourete koy, mot 
^ mot, emporUuU avec vous venez, 

.Cette régie est d'un usage fort généra! ; et ce participe, qnand il se 
trouve avant le présent , le passé ou le futur de Vindicatif, prend le tems 
de chacun d'eux, ainsi qu'on l'a déjà remarqué au sujet du mode con- 
jonctif. £xemple : Tabete yrou , il est à manger ( mangeant ) \ kaite 
worou, ii est écrù^ant; tabete hita, je viens ayant mangé, (après avoir 
mangé ) ; motomete ykb , quand faura^ acquis firai. 

Qnand un verbe est immédiatement suivi d*nn autre, de manière à 
(bnner comme un mot composé , le premier eiprime le mode de faction 
du verbe devant lequel il est placé , et il se rend par le gérondif, en li- 
sant , etc. . . Quand c'est un verbe adjectif, il se rend par un adverbe. 
£zemples : Yorni awasourou , comparer en Usante kaki atsoumourou , 
ajouter én écrivant s fika sakou , déchirer en titvnt sfoukà forou , creuser 
profondément fjrb mbsou , parler bien on à propos ( $ 58 ). 

Exception, Ces radicaux placés devant les verbes tai, tomonai, sbna, 
tsoubesttf tajrmourott f taito , womo , nawosouf fatasou, soumasou, 
yasoui f yoi , nikoui, ^atai , etc. , etc.^ etc. , se rendent plus élégammrnl 
par TinGuilif. Exemples : Koui toi, je veux mander ; si tomonaiy je na 
veux pas ftùre s mairisàna. Urne semble voir s kaki faymourou ,jc con^ 
menée à écrire f tsoukouri nawosou , recommencer à faire ; gakifatasou 
ou kaki soumasou, adicver d'écrire ; si nikoui ou si gâtai , difficile à faite. 
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Du radical des verbes négatifs et des phrases négatiyes continues, 

J 94* ^ forme de l'indicatif présent des verbes négatifs, terminée 
tnzou, sert de radical tant pour la langue pnriée que pour la langue 
écrite. La phraae ne m termine point par ce radical , surtout dans lu 
langue parlée , mais par la forme en nou ( S 4? )• Cependant dans la langiye 
écrite y dans les sentences et maximes , on trouve quelquefois des phrases 
où le radical zou est rois à la fin. Exemple ? Fiioîo site kb noïàwa tsikou" 
sbni Jiotonarazou : l'homme qui n'obéit point à ses parens est semblahlç 
à une bête brute* 

Qnand deux ou plusieurs phrases au même tems et au même mode se 
suivent» on quand il se trouve «ne tra plusieurs négatives entre ^es phrases 
affirmatives , le verbe principal de la première on des premières phrases 
négatives prend la forme «oic; oeloi de la dernière phrase se conjugue né* 
gativcment on affirmativement , et les verbes négatifi s'entendent au tems 
et au mode auxquels il est ( § 28 bis , 58 et <)o ) j comme Towazoumba , 
hotajrezou, wose araba, tsousi/ide kihe ou kotayourouna : ne répondez 
point sans être interrogé , et écoutez humblement les ordres des supérieurs, 

Kohofo sfmnpwoni, kotoha tadasikoû, yenni aroMoniba wokonawa^ 
«ou y mUsim armxuniba maaMtou, sopte natghê taganuau , gonghib 
màkoto nartmwo sintoyab: mot à mot« avoir tesprit droit, des partdes 
sineèret , ne rwn faire <pte de bien et iFétfuitable , ne point imiter ce qui 
n'est pas raisonnable ; en général , ne feindre ni à l'intérieur ni à Pexté- 
rieur, faire que les discours et les actions soient vrais, cela s'appelle 
fdélité. 

De deux négations on fait élégamment une affirmation j comme moto^ 
.meide kanawanon, je ne peux laisser d^aequérir, on je peux acquérir. 

Du Noma^eetif. 

S 92* Les 'noms qui aont proprement des adjectift,» ainsi qne nom 
Tavons dit plus haut ( $ i 1 et 71 ), se forment des verbes adjectifi ter- 
minés en ai, ei, U, oi, oui, en changeant! ena,* cens qui se terminent 
en oi^ perdent seulement quelquefois IV, d'autres fois ils changent oi en a, 
et ils se placent toujours devant les substantifs. F.xemples : Sira^to, soie 
blanche i takajrama, montagne ékyée, etc. , etc. 
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Cea mêmes verbes adjectifs , ainsi que nous Tavons dit «ncore , de- 
viennent des «djectiis propres» quand la phrase est relative, en plaçant 
le TCtbe devant le tobstantif on devant l'antécédent. Exemple : TolEOi- 
yatna, montagne qid est haaiè, 

Èn hoye , ces verbes , plaeés devant qndqne snlMtantif dn nème dia- 
lecte , répondent aussi très-bien ans adjectils. Eicmples : ^MUMtt AdumV 
pays froid; biakou zb ou siroi zb , élèphmUhUme; kokoufi on hmnA km* 
wa, peau noire; ko zan ou takaiyama, montagne îlevce ( § 55 ). 

Les adjectifs terminés en no sont proprement des substantifs au génitil. 
Exemples: Moromorono foo, tous les hommes $ koMoukoMouno toga^ 
beaucoup de péthés» 

Du Mehaif, 

S 93* Comme les Japonais n'ont point le relatif qui , quœ, quod( ^ a3 
et ^3 ), on y supplée, dans les pbrases relatives, en plaçant toujours 
l'antécédent après le verbe qui ré^t le relatif sous-entendu* Exemple : 
l^oitofw lâsagourou monowo tomoto sourou koio nakare : ma ie lies 
point avec ceux qui no sont pas meUkurs que toié Monowo est r«iitéoè- 
dent , sikazourou est le verbe qui régit le relatif qui. On dit de k 
m£'nic manière yonwu Jito, homme qui là f fasiroujoune, vaisseau qui 
à la "voile. 

Pour le génitif £^oii<j de qui^ on le remplace en mettant devant le verbe 
et an nominatif avecno^ la cbose qui vent ce relatif. Exemple ; Kout» 
sino womoi JUo i homme dont la langue est pesante (çpi a de k difli<* 
cnké i s'exprimer ). ( § 98 . ) 

^ Les particules wa , wo woba, placées après le verbe y rempkoettt le 

mode du participe, et rendent la phrase relative ; oommt kaybni màsita^ 
rouwa, celui qui parla de cette manière, Kono , kare, sono, sore, kore, 
kano f servent souvent de relatif. 

Le rebtif de quantité continue ou discrète , tant, quant, 8*ei]^rime par 
fodo, que Ton place après le substantif auquel le relatif se rapporte. 
Exemples s Kono iyewa ano yama fodo taltai, ou konoifeno taka» 
sawa ano yama fodo arou: cette maison est aussi haute qu'une mon» 
tagncy ou l'élévation de cette maison est aussi grande que cette ttune mon* 
tagne, Tcnno fosiwa famano masago fodo arou, les étoiles du ciel sont 
aussi nombreuses que les sables du rivage, Sannen fodo , espace de tiois 
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mns outsirino aiila , distance d'une lieue» Gotokou^jàruip expriment U 
«piaillé^ c*eit-è-«Uie» td, tfudf comme. (S 7^* ) 

4 

De tJmerrogaihn ut de la Réponse* 

J 9Ji* ^ répoose doit et Mettre att même ces qne le deaeiide. Eseoi* 
pies : VduoÊ^mmimroueoP ok ett-it? ifmU orau, U est dsuu ia maisonm 
Tdjtoukoa yorildUiMù? d^oà vieni^? mifakofori, de Im cour* Dcikowo 
Èowottaoo? parokpassms^? Wosakowwo towottay je passai par 9fo~ 
Moka. Donataye noborouzo ? par où aUeZ'VOus ? kamigataye noborou , je 
iHus par la cour» 

Le« particules doot on se eert pour interroger sont ha^ zo, ya , zoya^ 
lusfOp aohOf ksuo ; elles ae placent toujours à la fin des phrases. Zo * Mfi^ 
aTemploicnt quand cUee aont précédées d'une autre interrogatien, conma 
ydootdiouno Jtto 90 P mom goÈo 00 ? nmnto jojo?cIc.«.,' 

Ka tiya , quand ib sont iaterrogatifs , ont le sens de eift-ee fne? si 
par hasard? et ils n*ont point besoin d'être précédés d aucun autre nom 
interrogatif ; la réponse se fait par wo^ if a, kusikomala, oui, non y cela 
est, cela n'est pas, La particule ka est cpitlquclois une marque d'interro- 
gation comme wo, et alors il faut qn elle soit précédée d'un antre nom 
ÎBtcirogetif » Goame sfùugoêoka ? doreka? etc., etc. 

iie la Construotiom tstouUive du Jfom. 

S9S* (^»nd» dans une phrase» il j a denxnoms snbstentifii appartenant 
àdes choses différentes^ Fnnde cesnons doit être mis an génitif en no onga, 
et se placer devant l'antre » comme nipponno kouni, feikeno yound, etc. 

En fomi, on fait un fréquent nsage dn génitif sans particule, principa- 
lement si le nom qui suit se contracte , ou si le précédent perd quelque 
syllabe, ou si des deux on forme une sorte de nom composé. Le premier 
dcTient alors une espèce d*adiectif. Exemples : ITanuuato pour jramano 
sato , Ueu du eamp$ karomono pour htranomùwOf choses de la Chinoi 
kanakouf^f clou de ferf sokajra, caife à vin $ amagandf papier huilé g eto» 

Quand plusieurs noms hofé ouyorni se suivent» et qu'ils doivent tous 
élie mis stt génitif, le dernier seulement prend la parttcnlo no on et 
les autres restent toujours au même cas. 
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» Du. Ferbe actif. 

$ 96. TonfeToèe actif régît l'aoensatif. Exemples : Kibwo yomou , je 
lis un /tVre y jcnwo motomourou j j'acquiers la vertu ; ahouwo horasou , 
je fuis le mal ; gosbwo negb , désirer le salut ; korewoba senou ,je n'ai 
point fait ceia. Wonwo sirauno fito-wa jfoûso » wonwo sinuarouwoàa 
tsîkoùtbto koso jre : On peut appeller homme celui qui sait recomudtte nii^ 
hierfait^ eitanappeUerabnitgeeiidquinesmtpai iesrteon^^ 

Les ladicMiz des verbes actifs , joints an Veiiie substantif orou on aa. 
weAtit sourott', veulent aussi faccosatif » comme Idàwo wo/omi an, klàwo^ 
jomiwa senou. 

Les radicaux des verbes ^ en composition avec d'autres verbes, et expri- 
mant le mode de l'action , ne régissent aucun cas j mais il y a quelques 
verbes actifs qui régissent deux accusatifs, Ton de personne , qui se rend> 
par la particnle woba on ivo « Tantre de lien, comme farb^ ehatter tFun , 
lieu s uManu^ ttcmperifiauuùu, élafgner de soi. 

'Qn'atot ans veibes qui régissent le datif , comme il est tonvent difficile . 
de distinguer le datif, «vec la particule m, de l'ablatif, il est bon d'observer 
les différences qui existent à cet égard. Les verbes qui expriment les actions ^ 
de donner, rendre, livrer, promettre, déclarer, assimiler, enseigner, 
«donner, parler, prier, et autres semblables, veulent l'accusatif avec 
tro, et le datif avec m. Presque tons les verbes qui expriment le secours, 
le profit, la perte^ fobéisMBce , la sonmission, k victoire, et antres s«n-' 
UiJbles, venlent le datif avec la particnle m. 

4 

{ 911 to. Tout vçrbe actif transitif,- eoaanib faire fun', qni dérive dea 
^erbte» actifs, veut Taccosatif avec wo, ponr la cbose qn'on fait, et le datif 
•vec m', ponr la personne A qui Ton fait faire cette chose. Quand le verbe 
tiransitif dérive des veibes nentres , an lien du datif, il veut l'accusatif 
pour la personne, et le cas du verbe dont il dérive, pour la chose. . 

Da Fethe passif, * • 

j 97* "^^^^^ verbe passif veut le terme de l'action an .nominatif et le ^ 
nom de l'agent à l'ablatif, avec la.parlicule jron on kam, comme Fmhewa 
UkkarufmumUito miyeto arou , Us§mhle que FéSte swt abandontié du 
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êiêi, Oo emploie qael(|uefoi0 arec élégance m «il liea de jori, kata , 
comme faoni horosarua, nousoidtkonifaganta. 

Des Ferbes ac^ectifs, ( $ 55 et ^9. )^ ' 

S 9S- verBes acIjeetifr'fODt de deux sortet $ les uns, qui sont pro* 
prement des Tcrbes , comprennent dans leur signification un nom adjectif 

et le verbe substantif être. Les autres sont terminés par la particule sii ou 
rasu , qui douue difTérens sens aux verbes auxquels elle se joint. Tout 
verbe adjectif veut devant lui un nominatif , sans aucun autre cas, mats 
^elquefois le même nominatif peut être répété. Quand nous disons ha^ 
wâga foukaif le' ruisseau est profond f yamaga tàkm, ta montagne est 
haute, ces phrases ont deux nominatife, l'un qui précède le Tcrbe et l'autro 
qnS le snit ; ce dernier n'est que l'adiectif compris dans le rerbe Inî-méme. 
Quand le nom substaulif, qui est le nominatif des verbes adiectifs, est 
immédiatement placé après ces verbes ( § 23, ^3, gS ) , la phrase est re- 
lative , elle relatif s'exprime delà même manière que dans lesautres verbes ; 
comme takaiyama, yoi jîto, etc. Quand, dans une phrase , il j a dm 
▼érbcs adjectilt qui expriment la propriété», la louange» le blâme» etc.» 
etc»'»4e nominatif qui est placé le premier prend . la particule no, et la 
phrase devient relative. ( § gS. } Hxemple t Tmo nagaifito , hmume dont- 
les mains sont pleines. . > 

Quoique les verbes adjectifs terminés en sii ou r<2^u aient le même ré- 
gime que les précédens, et qu'ils suivent les mêmes modilications, cepen*- 
•dant ils ont un sens différent, selon la manière dont ils sont composés. 
Quand la particule j» ou rasU se compose avec les Tcvlies personnels» elle 
exprime une choso'qne l'on doit désirer ». craindre» éviter »^ etc.. « Quand 
die se compose avec les verbes adjectifs ^ elle donne plos.de force et plus 
cTénergie à leur signification. Quand «Ré se- joint aux noms , elle signifie 
^re semblable ou montrer teK . , 

S 99' emploie le datif avec la particule tome ou tamenif jointe au 
non de 1» personne» çiaod le verlie exprime quelqu'ayantage reçu par 
cette personne » comme sono fino tameni motomourou » facguiers pour 
^éôttSfJUono iameni naghdtau,jè trmvaitte pour les autres f fms^enp^ga^ 
Itousawa wonoga tameni soù, jrmano gahousawa filoça tameni sou g l^^ 
lettrés d'autrefois trafiaiBai9nt.pour 'eux, le* lettrés staujounFhm <ra«> 
vaillent pour Us autres, . • . • 
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On se sert de la m^me particule aTec le TCi4»e négatif, lorsqu'il ex- 
prime un <]ésa\antage ou une perle. Exemples : Tamcni naratiou^ il 
n'est point avantageux pour vous i wotameni senou^ je ne -le Jais pas 
' pôur vous. 

S 400* ^ s*€iprime ptt m, de, mda cnfoÂa. Efcmples : ffijf^ 
nÊuninarm,âsvmgt ami sa^ro'tdearmt, Uast detrmtean». Quand 
«e rend <{neli|acfoif par m, comme sakini, fibim» etc....» et qadqaefoM 
sans ni, comme Ithnen , hino, hèé, etc. . . . Keittb ni nen, sbgouat Jbut^ 
souka, lu seconde année de fère Keitsà, au deuxième jour 4e la seconde 
lune. 

$ l(M • L'espace oU la distance d'un lieu à un autre > s'exprime ^t/odo 
on aida, ijat Ton place après le nom ; quelquefois cependant le nom de la 
distance se md «Vaut» et quelquefois aussi on ne fitit point usage de k 
perticnle. 

Pour Vinstmment , la cause ^ le prix , on se sert des ptrticnles de, nite, 

%vont€tte ( al. womotte ) , iointes' au nom de Vinstrument. Comme me nvce 
nùrou , voir avec les yeux ; aside Jasirou , courir avec les pieds ; hatanade 
hroUf trancher avec tépéci foude womotte hakou, écrire avec le pinceau. 

On joint an nom de la caute pour laquelle on diCou on fait une chose, . 
l'une des particules suivantes» jrottyre, ni yori, m yatla , m, ni tain, nf 

Le prii dVme dtose ^ent après lui la partîcnle'iiî» eomme/tMiiomMin 

"kbta i etc.... 

J ^02' P*'"^ questions de lieu , où> d'où, par où, en 

quel lieu, des quatre adverbes suivons : ydzoukou ni, oit ; jrdzoukou jori, 
d'oUj ydxouhfiu wo, par oà ; ydzouhou jre, en quel lieu? . 

Quand on a'infinrme da^eù où Ton est , oà l'on fait quelque chose, Ott 
aioutem, nit^, de, mwaiie an nom de ce Ucm; comme H^omguAtett- 
rou, je demeure eu Japon ; mfyàkode gahouman jcta» foi étudié à ta cour» 

Quand il s'agit du mouvement d'un lien à un autre, le nom du lieu d'où 
lîon vient ou d'où Ton part , se place à l'accusatif, avec les particules jori 
QVk.kara. Exemple : Mijako yorihoudarou , je viens de la cour. 

Quand il est question du mouvement , comme de passer , de marcher 
par quelque endroit , le nom de lieu se met à raccumtif , avec^ la particule 
fvo. Exemples*: Xawawà wataHa , passer h rnière » ponr p«r A» rànèrêf 
miuim wwUa,je marchai par ïe ckenm» 
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Qiland on s'itiforme de l'eudroit où Tuii va, le nom du lien pour lequel 
OD pari ou l)ien oà i'ou arri%e9 se met à l'accusatif ^ avec la particule jre« 
Exemples : àiijakoye noborou, je monte à la cour } miydkafêrtsauut, 
f arrivai à la cour. Qnelquelbîs | dans la lan^e écrite, on se sert de m au 
lien de y». An reste , Tiisage de ces particules varie beanamp, foivant lee 
diiTéreolcs provinces deTeBipire* Ainsi , dans la province de Mtyako os ' 
de la Cour, on se sert de ye, qui est la particule propre j dans le Simo , on 
se sert de ni, et dans le Kouanto de sa. 

Des Mots Jionorifiquesm 

S Po"r parler ou ticrîre le japonais avec élégance , il faut savoir 

se servir à propos des différentes formules de politesse , de respect et d'hu- 
milité , deji verbes commons, qoî n'expriment encan degré d'honneur, et 
des verbes honorifiques , qui ont entr'eux différeni degrés, eu égard à la 
personne qui parle , ou à celle avec laquelle on devant laquelle on parie , 
et des choses dont il s*agil. En général, il y a deux sortes de particules, tant 
pAfir eipnmer Hionneur que pour marquer Thumilité j les unes se joignent 
au nom que Ton vent honorer ou Lumilicr, les autres se joignent aux 
verbes honorifiques ou (iMtumi)ité. 11 y a outre cela, quelques verbes qui 
par eux-mêmes , et sans l'addition d*aucune particule » expriment le xes-> 
pect ou Fhurailité , comme il J a des verbes commnns qui ne marquent 
le respect et l'honneur qu'autant qu'on j ajoute certaines particules'. 

Il lant remarquer , en général , qu'en parlant avec quelque personne que 
ce soit , on. doit toujours s'exprimer avec un certain degré de respect et 
d'honneur , proportionné au rang de cette personne , à moins que ce ne 
soit un fds , un dome<itiqne ou quelqu'un de la dernière classe du peuple. 
Quand on parle de« absens , on doit toujours aussi s'exprimer à leur sujc^t 
avec ie degré de politesse et de respect convenable A leur rang ou à leur 
état. Mais, quand on parle de soi-même , il Huit toujours s'exprimer avec 
nn verbe co^imun ( $ ^ • ) * joindra à son nom une des partîcnles expri- 
mant l'humilité. 

Des partkufes honor^ques et ^hunUtUé qui se joignent aux nems. 

S particules honorifiques qui se joignent aux nonis,'sOnt oirye, 

nùp won, go, son, ki, sama, ghio , et plnsitafs antres. Les trois pre- 
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mlères se placent devant les noms en yomi ^ et les cinq dernières devant 
les nouÂ.eii Ao^a» £Ue» tiennent lien, pour la plupart , des pnSnoma Km; 
ta^ Umi son, sa, son » eici «• • « ^ comme mite^ iiiliali, jsf ou vos mains , 
«ref oa «o» fnods^ .wojaund^ i^nfcnnd^ votrè ou m lettre $ 'voM 
€0^a maison f gowàn-^ votro oa «dit bienfait f goyen, votre ou #b pré^ 
#eiice / ghioken, votre ou jojf En parlant à une personne d*un ranç 
très-élevé, comme à un roi, ghioy, votre ou son ordre f Jdsal, votre ou. 
sa lettre; ouye sama, son altesse. 

Les particules marquant l'humilité qui se placent après les noms , sont 
domo, ra^ me, comme midomo f '^aÈwn, etc. .Me indique le dernier 
degré d'iimnilité , comme wonoreme , ynoume, etc.* . ( J .76. ) • , 

jyes'veifè» Honorifiques composés de partieùks, et des vMes liotsoHr 

fiqnes par eusMuénes, 

S ^05* parlant de personnes, ou avec des personnes que l'on res^ 
pecte, on doit toujours se servir des verbes honorifiques composés de par- 
ticules qui expriment différens degrés d'honneur , ou des verbes qui sont 
honorifiques de leur nature , sans faddition d'aucune partidde^ en applî- 
quant'à chacun le degré d'honneur qni lui convient. 

Les prindpalés particules d|honneàr et d'homilicè qui* se feignent ans 
T)Rbek> sont rare» itmroir; ari, arou, qui eiprimenc le moindre degré 
d'honneur pour la langue parlée et pour la langne écrite. Saserare, — rourou, 
fiasarCf — roitrou , etc., expriment le plus grand degré d'honneur, pour la 
langue parlée seulement^ ettamaif — à, setamai, — à, pour la langue écrite. 
JHosi,'^^ou, muirase 'f'-^oîuxm, eicprîment l'humilité. Toutes ces parti'* 
GvléSy et nn gitod nomlure d'antres , qni seioignent anx verhes, n*en 
changent ^as la signification ; fls ne font.qne ht modifier. ( $ 84* ) 

En parlant de'dedx personnes respectables, dont Tune surpasse Tantre 
de beaucoup en dignité , on doit ajouter au nom de la personne inférieure 
une particule d'humilité et une particule honorifique , pour marquer le 
respect que Ton a pour elle, et, en même tems , pour honorer davantage 
la personne supérieure. Ainsi ^ en parlant de Jésus-Christ et de saint Jean-- 
Baptiste on des apôtres p on dire : S,'JoamfBaptista Jesou^Christoni Bap» 
tismo wo ysadzoïdseta tematsourareta , on sadaouke mairaserarkta, * 

S 1 06 • Quand on Veïpiinie n vérité simple , sans y joindre «1^ ' 
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mfMt parliculc d'honneur ou d'humilité, comme motomourou, fomum» 
narb , ceU indic|ne la supériorité. Tels tout let ▼erbes.doat se atrreiit les? 
Buttret en pariant à leurs domestiques^ le»pérea en parlant k leurs enflais f 
tels sont encore cens dont les gens du peuple et les personnes. trèt-4ini-« 
l^res font usage en conversant entar'dles. ; 

De titsage du Koy9» 

S tW» *^ ^® ordinairement, en koye, 'de dem mots réunis" 
cnnnseuly qneronnomme-jrouAoïi^^ comme jrennm^ vertuaut; àltmt'» 
nût., méchant / sinm , mort ; jissa , écrwmn ; gakoasa , lettré; dosinya , 
ermite ; sekenjra, mondain; etc. , etc. Cependant l'on fait aussi quelque-- 
fois, mais rarement, usage d'un seul mot; comme j'en « vertu f akou^ 
crime j won« bienfaits soà, seigneurs etc. , etc. 

Un mot koye ne se compose jamais sans particule arec un mot yomifx 
mais le koye se joint an kcye,, le jromi jÊXL jromL Ainsi Ton dit yenain 
vertueùjp, et nonjren JUo f akoanin^ mé^am, let.non oftou Jko* Gepen-* 
dant il s^»t întioduit par abus cpielipies locutions de.ce:genre ; mais elles 
«ont en petit nombre; comme nudb^ temple ; gowoldte ou gowosiye ^ la 
loi de Dieu ; youto, vase pour i'peiu çhaude i fari tenno .ams » ou s^teruuy* 
rbjei, pluie du ciel serein, • 

S 408* l^youkougo de deux mots hofe sont composée soit dn.TeBke/. 
UTCC le Terbe « soit du Tcrlie avec le nom. Celui-ci se joint aux ytA^ 
ffdre souroup'sou, Uaefcu» etc... qui conservent la même signification' 
tpi*enjromi, comme Jwanbei seuri ouiwiXe,— ourpii» étendre ffaâten sourou^ - 
ou wogomi mirou , voir une chose avec respect; hentbout sourou, ou mo- 
nowo mirou , voir une chose^ avec curiosiU $ sbrah^Ofi SQurouj ou miakoye ' 
noborou , aller à la cour* 

Mais , lorsque -^^s foukougo ne se composent pas de cette manière a^ec 
le Tcrbe faire , ib ne scmt plus qu'un nom substantif qui, lorsqu'il est 
suivi d'un antre nom, se met an génitif avec no, comme yàtenno teifd, 
hendfoutno, aida, etc., etc. j et, comme substantif, ilprendje eu dn 
verbe qui le régit. 

I • Du style deJa langue éeritê,. „ • 

S i 09t* ^ ^jl^ ^^'^ langue écrite est trèsrâeve , et iasceptjble.d*iiii4 
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grande élégance. Il diffère de la jangue parlée par la terminaison des 
mots, par les particules et par la construcliou de la phrase. La langue 
écrite est oa de pur kojre, mim mélange de yornî , ou liiea elle se coœpoie 
dfwi mélMige de kofe ci do/oim. Cousue parlerons point ici du diaiccte 
de por ibf0» qui n'est antre qne.le Jengoe chinoise, en nsa^ peimi les 
religieux iaponais seulement. 

On distingue ordinairement , dans la langue écrite , les deux idiomes 
jfiaiden eighedm^ propres, Tunaux écrits religieux et mystiques, l'antre 
«ux oùTrage* communs à toutes les .classes de la société. Ces deus idiomes 
diffèrent entr'enx par les tournures de phrase , les locutions » les perlU 
çulesy et par certains mots qni ne oonvienneul qu'à Tune oa à l'entre de 
ces dcnx manières d'écrire. 

• • * 

S grand nombre des caractères chinois en usage chez les Ja<- 

Jponais ont Ivois sortes de hoye , ou trois termes chinois , d*après les noms 
de trois dyneeties chinoises très-célèbres « que les Japonais désignent par 
les mots Kan, Go, Tà, per conCreclioa de Kaimo yo» Gonoyo, Thnoyo ; 
et que les Chinois nomment Bam > Gou, Thang. Sous ces dynasties , un 
graud nombre de caractères eurent différens nons, que les Japonais adop- 
tèrent, et qu'ils ont conservés jusqu'à présent. D'où il aiTÎve que souvent 
on peut lire un caractère de trois, manières différcntet sans rien changer à 
«I significatîoii. 

Les caraetères da tems des Kan se nomment kanwon, ceàx du tenu des 
Go , gowon , et ceux de la dynastie des ' To , fdtn, et une grande partie 

des caractères adoptés par les Japonais , peuvent se lire , soit par le hoje 
en usage au tems et sous la dynastie des Go , qui fleurissait vers Tau du 
Seigneur a88 (i) ( $ i**}» époque à laquelle les caractères chinois s'in- 
troduisirent ches les Japonais , qui en OYaient manqué jusqu'alors, soit 
par le htye de la dynastie des Kam, qui commença %ùS ans (i) oTont 
J. C. , et qui dura 470 eifs $ soit enfin parle kojre de la dynastie Tb , qni 
commença l'an du Seigneur 619 , et qui finit en 907, et sous laquelle les 
Japonais eurent des relations extrêmement fréquentes avec les Chinois. 



(1) La dynastie de*Gou onpIuftètOuy aeomnenoé an ftftA, etdle a 
980 1 à k destruction dn&m-Aoïia , ou de U dÎTÎsiott de Fempira m 
^ (1) Plus, exactement | en l'an «97. 
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Exemples poar les trois cas ; le mot akirakanari se lit mio en gowon ^ 
mei en kanwon, et min en tàin, Koû, koun ou sora, l'air, se lit engowon, 
kou , en kanwon, ko, en iàin , koun ( f( i et a ). 

Le koye gowon s'emploie quand on lit les Uvres ci les écrits dm «ectei 
de Chaka ou Boiipp6$ c^cit cclmi «batcet religicas m Mrvenl dut Itnrt 
«eraMMM et ca codtcimdK 

PowlesIivnsséculMrty tels que éKio (Ssc^ium)» GoJUfr (On-king), 
«te. 9 etc. , et pour le style épistolairc^ on se sert du koy^e kanwon , qui 
paraît être anjourd'hui le plus UDiverselIemeut en usage à la Chine. Les 
Bonzes de Gosan, ITenhe et Yjô^heso , quand ils lisent les livres de leur 
aecle, se serrent du koye iMn. Les Htjcs de nédecine sont oa ea koya 
^oiwon OB en km w w ê* 

Du stfh nmékn. 

S IJI* C'est en naiden que sont écrits la plupart des livres des sectes 
de Chaka^ qui traitent de la philosophie naturelle, du principe de^ choses, 
de rame de l'homme , de sa dernière fin, de la génération et de la cor- 
ruption des êtres, et autres sujets semblables, par des allégories et des 
métaphores , qui rendent souvent ce style fort obscur. 

Le naiclen est de deux sortes : le premier et le plus obscur est celui 
dans lequel sont écrits les ouvrages religieux relaliis à certaines sectes, et 
les commentaires qui y sont ordinairement joints ; le second est celui dans 
lequel sont composés tous les ouvrages ascétiques d'un usage plus commun; 
il est moins obscur, et plus ou moins élevé , selon le sujet que Ton traite. 
Cest cette espèce de naiden que les Bonzes emploient pour prêcher, 
ea se rapprochant le plus possible du langage ordinaire* 

Du style gheden, 

S Cette sorte de style, que Ton nomme encore zohmso , livre 

"séculier, est celui dans lequel sont composés les livres chinois et japonais, 
tant en prose qu'en vers. Les principaux livres chinois sont Siso , Gokio, 
et plusieurs autres traitant de différens sujets. Ils se lisent dans le koye 
kanwon , qui est aujourd'hui le plus commun. * - 

Les livres de littérature Japonaise sont écrits eli plusîenn sortes de s^le 
§heden , diffifirant les uns des anlret par la toanrare des phrases et par 

«4 
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rem]dfM dite pMrtktdaa. Telle ctl d'iboid la poésie japonaife , htdb , qui . 
comprend, t*4oiifl lee OQTrages poétiques en génénl,' les représentations 

dramatiques et les comédies ; a* sosi, ou histoires et vies de leurs grands 
personnages ; 3* sagheb , les vies de leurs religieux j 4° mm , certains traits 
d'histoire que l'on représente en public en les accompagnant de musique 
et de chant. Tons ces genres sont plus ou moins poétiques ^ agnéables et 
légers $ et il y a» insqoe dans la prose elle-jnéme, un certain métré oa 
riijtlime de cinq et de sept «yllabest qui la rend trè»liarmoniense. 

X«e second style gheden , on stjle liistorîqiie, est le plus relevé de tons | 
il se nomme motogatari ( al. monogatari). Le frobiéme style est celui des 
luis et coutumes. Il comprend sikimokou , les ordonnances ; boukeno rtighei 
fatto , les lois et coutumes de f ordre militaire ; kioùhano mitsino nwai , 
Ses traités des armes et delà 'cavalerie; sitsoukegatano koto ^ les rits poli'' 
gigues et eérimomes du royaume* I«e stjle épistolaire est le quatrième ; il 
•e nomme hout^ ou bounth, 

Iie^tjle des oufoi ou poésies» ei des sasi, est très-doux et très*gra- 
ciemr , composé 'ordinairement de motsyomi. CTest le style poétique, dont 
le mètre est tantôt de sept, tantôt de cinq syllabes. Ou le mêle quelque- 
lois avec de ia prose. 

Le style des mai consiste dans un mélange de la langue écrite avec la 
langue pailéè» arrangé de manière à ce que tout le monde puisse Tentendre. Il 
^t cadencé f et on le diante en Taccompegnant d'un air qui lui est propre. . 
n sert à retracer certains laits historiques, et surtout dés actions guer^ 
irières que l'on met en scène , et qu'on représente en public , afin d'exciter 
et d'émouvoir les passions du peuple. Toute la force et Télégance de ce 
style consiste principalement dans Tarrangement des mots, dans le nombre 
et rharmonie des périodes. Le style épistolaire ne diffère guère des autres 
i^ue par sa concision. 

J}es Nom$ propret, • 

S 4 4 3* Japonais ont coutume de prendresuocessÎTement plusîcora 
aortes de noms , et d'en changer à différentes époques de leur vie. Ce sont 
ou des noms propres ou des titres qu'on leur donne , eu égard au rang 
qu'ils occupent dans le gouvernement, et aux fonctions qu'ils y exercent • 
4>4 bien ce sont des noms de famille ^ commuas A tons les individus qui k 
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compoicDt 9 ov cb deiocndenl $ oa ce foot éu cobri^ett et ét§ rar- 
^omi particàlicn« 

On peut «kmc âiiiatr en troif diMet ces dilfêrentes tortef de noms s It 

première contient les noms propres ; U seconde les surnoms , qui com^ 
prennent les noms de famille héréditaires et de noblesse , ainsi que les 
sobriquets particuliers à chaque individu ^ U treisièHie contient les noms 
dt dignité, charges et emplois.. 

Ihs Ifbmt prùprgs de personnes* 

S ii!g' noms, que chaque hidmdii preod à* dHGIreiitet époqnee 
de sa vie , sont au nombre de cinq. Le premier est celui que l'on reçoit 
de ses parens en naissant. 

Le second est le nom de Thomme fait, que Ton reçoit lorsqu'on prend 
le bonnet viril , on que Ton ceint Fépée ponr la preiûére fois. On le coii» 
serte jimfOLk ce qu'on eil quelque chaige ou office, ou qu'on prenne un 
nom ireligîenz.- 

Le iroîsitee est proprement le nom propre d'une personne. C'est ceint 

par lequel on la désigne dans les affaires publiques , et qu'elle prend elle» 
même lorsqu'elle signe nne lettre. On le conserve jusqu'à ce qu'on prenne 
un nom religieux en se retirant du monde. 

' Le quatrième est celuî que Ton prend lorsqu'on se rase la téte , on qu'on 
ebendonne le monde et les envois pour se faîun religieux.' 
Le cinquième est celnî qnfon donne à quelqu'un après sa mort.. 

Du premier nom appelé tsan».. 

î ils* Ce nom , que l'on appelle aussi wosanana et -waramBcna^ 
c'est à-dire nom d'enfant ou de bas âge , est celui que reçoivent les enians 
te jour de leur naissance. Ces noau sont empruntés de ceux des animaux 
on des choses que Fou regarde comme d'un Wn augure» des èires qui vi^* 
▼ent long-temsi etc.... Ils sont ou simples ou composés les uns avec les 
autres. Les simples sont comme moffou^ pin / ten, miUe ; mon , dix mâSEr; 
'tscunm, gnie; tàke, bambou; tora, tigre ; etc. . . • Les composés sont 
comme matzougio , toraghikou , etc. 

Quand on se désigni; soi-même par ce nom d'enfance , on j ajoute ma* 
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rou ; mais quand d'autres vous nomment de cette manière, sans y joiodre 
de particules honoriû^es > au lieu de marou on ajoute dono» 

Du deuxième nom appelé kemiô ou karina. 

$ i l 6- Ledeoiième nom est celui que Vcnk prend en abandonnant 

les vêtemens propres à l'enfance , pour ceindre le sabre et Tépce, et pour 
recevoir le bonnet viril nommé ^ciojt, d'où Ton a (ait yohosina , mot qui 
Aert à désigner ce deuxième nom , que Ton appelle encore xvotokona. Le 
jenne bomme reçoit ce nmn, de quelque personne disiin^ée, qui lut 
sert comme de parrain , et tant qu'il n a point acqnif d'office on de titre 
par lequel on pnûse le diaigner', on doit se aervir en Int parlant de aon 
nom ftemib karina m c*ett-A-dire nom ^emprunt, en place dn nom honori- 
fique de fiàkouan on emploi y qu'il ne possède pas encore. 

^ A\7 ' Pour savoir si le nom d'une personne est hemib ou karina , ou 
bien si c'est le titre d'une charge ou emploi , il suffit de remarquer que 
ces noms sont ou simples ou composés. Les simples consistent dans les 
nombres jrefi « ni, son, eto.. . . jusqu'à diX| aoiqaels on ajoute la parti- 
cale i en snbetitoant toutefois la kyui, etyi à ni, comme tard , yùi^. 
Ces m^mes noms se composent entr^enz^ et avec d'autres particules, de 
cinq manières différentes , qui comprennent tons les noms j^eRui^. 

1* Ils se composent avec les cinq mots suivans , qui se placent devant 
cbacun des dix nombres, tard , jriro , sabouro , sîro , goro , i^koutv , sii^ 
sirbffatsirà, kourb,yoûrà» Ta , une autre fois$ mata, de nouveau ; ko, 
Jds$ magù,p9tii^fltsJiko, arrièpt'petit'^. Gomme jmcarà, kasirà,Jiko- 
kourb , etc. , etc. 

a* On compose encore cca mêmes noms de nombre arec d'antres mots 

qui se placent aussi devant. Les plus usités sont les soivans : ghen^, fci^ 
fo, kitsi, sin^ kan , fan , et plusieurs autres. Les mots koghenda et ho- 
J'ciyi, rohouyada , ^ej'eiyi ^ et antres , se placent aussi devant l'un des dix 
nombres , qui perdent aloi'S la finale rù. 

3* On compote encore ces mêmes noms de nombre en les plaçant de- 
vant les mots sonâte, sakou , et antres. Ces mêmes nombres se placent en- 
core devant les deox mots m» et Monke. 

Il faut remarquer que so ou za, «n m» placés après d'antres mots 
qi.c les nombres ci-dessus indiqués, ne sont que la conlj^-action de iobourà^ 
comme Jikaso ou — sa , pour Jikosaboui o» 
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4* Les dix nMns «impies tmrb, yirb , cic. , se composeni CAti^ciiz de iSSr 
fércntes manières» les ims arec les antres , et denx par denx. Le premier» 
Uuh f se compose arec tons les snivans, comme taràyir6, tardsabùurb p 
etc. ... Le dernier , yoûro » se compose anssi avec tous les autres. Ces 

mérnes noms simples se composent tous les uns avec les autres , de deux 
en deux, se mettant les uns avant, les autres après , de sorte qu'ils for- 
ment qaatre-vingt-dix Combinaisons \ diacnn se composant neuf fois avtc 
les autres. 

5* U y a nne antre espèce de hemib qnl ne consiste point dans la com- 
position de ces dix nombres ; mais dans celle des moU ghen, fit, t6,sm, 
ht, etc. , etc.... qui se placent derant d'antres mots , pour la plupart inst* 

gniGans par eux-mêmes^ tels que nai, souke , etc. j comme gliennaij, 
nnsouke, etc.... 

Du troisième nom app^ nanori otf jritmid. 

$ IIS* Ce proprement celui que chaque pcnonne, prînct- 

paiement les nobles et les grands » portent indépendamment àvihemUk, 
et de leur titre on nom d'oflke $ c'est pourquoi il s'a^eUe/ntHNÎ^, c^osl-à- 
dire ;iom vérkMe ou propre / c'est celui dont on sert dâns les lettres et 
les écrits publics , en mettant à côté son kemià , et son Jiakouan ou noot 
de dignité, si Ton en a. 

On conserverie nom jusqu'à la mort, ou jusqu'à ce qu'on se.ias«e reli- 
gieux j et il n*y a que les grands et les personnes de distinction qui peuvent 
le porter. Les laboureurs » les artissUs et les gens de basse condition ne te 
peurent pas. 

Dans quelques familles » Tusage est que tOus ceux dfnn même nom pren» 
nent nn caractère on mot particulier i leur famille , pour le joindre A leur . 

nom. Ainsi , les principaux chefs de celle de Feihe se nommaient Tada- 
mori t d'où tous ceux de la mémo race prirent ce caractère mori dans leur 
ttaiiori. Encore aujourd'hui , les princes accordent aux grands de leur 
principauté la iàveur de mettre la dernière lettre de leur ncim en téte du 
leur; et les gens ricbes en agissent de même à Tégard des personnes qui 
composent leur maison. 

Le roi a également trois sortes de noms propres -, savoir : i* nn petit nom 
dont il peut seul se servir par humilité j a** le nom des années de son règne^ 
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^ est le nom commun par lequel le peuple le déligne ; 3* cdiii qii^ 
•çoit tprès 8» mort* 

Lea mots dont se forment tous les nanoriy de queîqne sorte qu'ils soient, 
sont au nombre de quatre-vingt-deux^ et ils se composent les uns avec lea 
Autres 4 deux par deux. 

TàMe des mots servant à composer tous les, nanori. 



^ûcazou. 

Akira» Koreakira 

Art Ariyvsi. 

Atsou . Atsoumari» 

Fmeu Faroumatê, 

Fide •.. Fideyori, 

F ira Youkifirtu 

Firo Yosifiro, 

Fisa Fùatane. 



Feun, 

Fousa, 
Fouyu. 
Xa. .. 



Jfaneeu^ianou, 



Fk^ghekatsotu 

f Fidehanou, 
\Fidekane» 

Katsouye, . 



Kin, Kinakira, 

Jb/ni.*...»**. 

Kiyo 

Kore.\ «•...*. Koremon\ 

JKoutu Kounimitsou, 

JCouma 



Ma^a 

Ma50i<.. •••••• 

\Iatci Motoiye. 

Matsou Morisiehe, 

Mon. 

Moro,.»». •••• 
Moto 

Motsi 

Mi. 

Mtt$ou, 

Mmie* 



Na 

i^'^.. •••••• JflojgmmiÊnÊ, 

Naka 

Nanti Sigîtenami^ 

Naufo Naunuauem^ 

Nobou. ••••••• Noîtounoffi^ 

Non', Norùyô» 

Ou, 

Ougi. 

Soda.». .m»*,. SadamoHm 
Sane • Stmatuon. » 



Sîshe. 



l Si^hemori, 

Sauke. Souketsoungw 
Soumi. ••••••• Soumitada. 

Souye Kagkesouyc,^ 

Tcida Tadamori, 

Taka 

Tanie ». Fisatome* 

Tarie. » . . • * 

Tatsou» ...... 

Terott, • • . • i . • Teroumoto^ 

Toki. TekUada. 

Torni. 

Tomo Tomomori, 

Tosi,.,,, Tosimitsou. 

Towo, ....... 

Toyo, 

Tsika TsBkamon\ 

Tsoughi m. 



Tsougou Fidetsougou, 

Tsauna FouhUaouna^ 

Tsenne, Tsotaiemon, 

Tsoura Tsourayouktm 

IVo 

Wà 

Weki, Taiamki, 

FTosa: 
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^Quatrième torto dê nom» ./Hi bosoa ou nom de retraite appelé dôgo ou 

fomio, nom de religieux, 

9 » 

S 449* ptrlerOBà ici «pie des noms religieux prennent let 

penonnce «écnlières 9 quand elles se font Inkio, c^est-èHlire quand elles 
«e rtsentia barbe elles cbevenx, pour marquer qu'elles quittent le monde, 
et qu'elles abandonnent les emplois qu'elles remplissaient , à leur fils aîné, 
pour ne plus s'occuper que des choses de leur salut j nous rèserYent de 
parler plus loin des noms religieux proprement dits. Ces pcncmnes pren* 
lient dent noms : l'un, qui s appelleyàttoiiio na on niméd^ na vafômihp 
est leur nom bonorifiqne} c'est celui par leqnd les aatMl religieux 
le désignent et lui parlent \ il répond en quelque sorte an heim^, et il 
Remploie à sa j^aoe. L'autre est le nom d'humilité dont on se sert en par- 
lant de soi ; il se nomme saimin > et il remplace le nanori. 

Les noms que Tou donne au roi après qu'il a transmis son royaume à son 
lils ou successeur, sont fôwà ,jrnno goso , senté. 

Cinquième sorte de nom. 

* 

S 420' Après la mort de quelqu'un , et surtout après celle du roi , 

des princes et des grandes princesses , on donne au défunt un nom appelé 
v/okourina ou fômib. Les wokourina des rois japonais se terminent eu 
fe/iwo ou mikado ^ comme Woyin ien-wb , Tsoutsinakado, Ceux des sei- 
gneurs et des grands se terminent enyidono $ ceux dès antres acignétiri 

di'nn rang moina élevé te terminent en /en^Èâmoit^ et cens des prmceaacs 
mj^enfpbm. 

Des surnoms « des sobsiguets et des descendances géttéidogupÊes, 

5 421 • deuxième classe de noms comprend ceux des lignes et de»^ 
cendances des familles , les sobriquets et les surnoms particnliera à chaque 
individnim à chaque maison $ ce que Ton désigne par les mots so ou ougi 
cl mâyi. So ou oaigt expriment la descendance , la filiation et la ligne des 
6mi]les sortant d'une même souche, & la manière des tribus d'Israél. Il 
y a au Japon quatre-vingts familles ou souches d'où sortent tous les sei- 
gneurs et nobles du royaume. Parmi ces quatre-vingts familles , on en- 
compte quatre principales^ qui sont désignées par les mots ^hm, ttri wL 
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■ 

. La première (i) des cpMtr« m acmme Ghei^s ttmikei teît filt d|i 
roi Seiwa tmwb , qui TÎtait Tan da Seignciir 860. La seconde eit la ligne 

Fei^i, qui descend d'un arrîêre-pctît-filB du rot Kmtàmmtm tenwb , qui 
régnait vers l'an ^83 de J. C. La troisième famille principale se numme 
^ougiwara ougi ; elle eut pour chef Taisohouan ^ qui vivait vers TaiiôGjS 
de J. G. La quatrième ligue se nomme Tatsibana ougi, 
* Ontre ces quatre lamilles principales , il j en a plnaienn antres moins 
consîdéta]>Iet9 telles que Fmbe cugji» Kifowaraùugi, commencèrent 
sons le règne de Ssiwa tenwà « vers Vàn du Seigneur 865 » etc., eCc 
' Ce que les Japonais appellent miàyi n'est, â bien dire , que le sobriquet 
ou surnom propre à chaque famille. Il se tire soit d'un lieu que Ton pos- 
sède , et dont on esl le seigneur , et il se nomme zaimio , comme takaya- 
ma arimas womourou » etc... \ ou bien il a trait à quelque événement. 
Ces surnoms ne sont pas seulement propres aux gens de qualité , la plupart 
des gens dn peuple en ont ordinairement un } et cens qui n'en ont point 
sont delà dernière classe de la société. La particule dono ne se joint an 
surnom que pour le cbef de k frmille seolemeat» comme «Stmod^n dôno* 
Les autres n'ajoutent dono qu'après leur nom de personne , et non immé- 
diatement après leur surnom J comme Simadzou JVakadzoukasadono, 

Des noms de dignités , titres , offices, etc, 

S >|22' La troisième dasse de noms comprend les titres, les noms 
des charges et emplois que i'o« exerce. Ils se divisent en deux classes : 
dans la première , qui se nomme douait ou houando , on range tontes- les 
cbarges de l'administration dn royaume en général \ la seconde se nomme 
yourib ; et Fon entend par^tt le royaume» état ou proTince que l'on possède, 
que l'on gouverne ou que Ton administre ; om bien ce n'est senlement 
qu'un titre d'houneur. Chacun de ces noms kouando et jrourib s'exprime 
de deux manières en japonais et en chinois , parce que iou cou£ère ces 
dignités tomme à la Cbine, d'où elles sont venues. 

Pour miens faire comprendre ce qoi a rapport à la no bless e et ans 



* .(1) manuscrit ollrant plusieurs lacunes en cet endroit , nous sommes Ibroés 
^ snp^rimerqndquespbrmet japonaisarenfennanf ,sQr Torigiiiie de ces quatre 
fioniUss f des eiplicstions bisloriqnes qai beoreosement étaient traduites. 
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i^ihargcs du Japon , nous allons d'abord parler du roi, des noms ffy^on lui 
donne» et de ces deux classes kouando eijrourià. 

Du roi, de ses noms^ et de sa famiUe» 

S 423* V putU certain y si Ton t*en sapporte ans bistoriens cbinois et 
japonais, «jneles ties du Japon furent peuplées par différentes nations voi* 
sines , telles que les Chinois , les Coréens et les Tartares orientaux. Dnns 

ces premiers tems, les différentes parties du royaume n'étai» ni point en- 
core soumises à un souverain , et les principaux chefs de ce nouve.i'j peu- 
pie ne prirent pas d'abord le titre de roi ; mais ensuite , lorsque tout le 
Japon fut soumis à la domination d'un chef suprême, ils prirent ce titre 
de roi. Le premier d'entr^eux s'appelait Simmautenwo, G*est à dater de 
son règne que là chronologie commence à acquérir plus de certitude. 11 
monta sur' le trône environ 659 avant ' J. C, dans le tems des ron 
dlsrael. 

Ce ne fut que 87 ans avant J. C. que commença parmi eux le titre de 
DJogoutif qu'ils donnèrent à quatre généraux ou gouverneurs, à qui ils con- 
fièrent le soin de quatre provinces. Ce furent là,' à ce qu'il parait, les 
premières dignités établies parmi les Japonais , qui ne connaissaient point 
alors les grandes distinctions de titres et de grades, qoi se sont depuis 
lors multipliées k l'infini. ( $ 128. ) 

Mais lorsque, 58 ans après J. C. , commencèrent, pour la première fois 
entre le Japon et la Chine, des relations qui durèrent sans interruption 
pendant près de 600 ans j les Japonais adoptèrent alors la plupart des 
coutumes et des usages de ce peuple voisin , ainsi que la plus grande partie 
des dignités, titres et emplois qu'ils jugèrent convenables pour le bien de 
leur royaume, et que l'on désigne par le nom générique de Jiak-htAum, 
qui exprime toutes les charges et juridictions de l'état, telles que celles de 
conseillers du roi, de magistrats, de conseillers de guerre, d'administra- 
teurs des finances, de la justice, et autres à l'imitation des Chinois, et 
enfin 1rs gouverneurs des provinces. 

• S ^ Japon a deux sortes de noms, qui sont 1° ses noms 

génériques et appellatils , a* ses noms propres. Ceux de la première sorte 
diilèrent entr'eux en ce que les uns signifient roi et les antres empereur , 
monarque unwersd , comme il est aussi usité k la Chine. Les souverains 

i5 
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du Japon prennent le litre d'empereur , usage dont les Chinois se mo- 
quent, parce que ce prince n'est pas un empereur , mais un roi, n'ayant 
point de rois sous sa domination , comme en a rempereur de la Chine. 

Whf tâwà 9 roii tâ, kàiei, isokin , mikado, empereur f tensi, fiU da 
eiei ou empereur g koun j kin » seigneur supréne g dairi, fnnogoso, senté » 
sont proprement des noma de palais royaux qui se prennent pour le roi 
lui-même. 

Les noms propres du roi sont au nombre de trois. L'un est son nom 
de personne, c'est-à-dire son petit nom, par lequel personne ne peut le 
désigner, et dont lui seul a le droit de se servir par linmilité. Le deuxième 
est le nom honorifique sous lequel tout le monde le désigne , c'est encore 
le nom des années de son règne , aussi s*appelle-t-il nengo on èrv. Ce nom 
est ordinairement composé de deux caractères, qui expriment une chose 
d'heureux augure j et il arrive quelquefois de le changer une ou plusieurs 
fuis pendant la vie d'un même prince, lorsque celui-ci a éprouvé quel- 
qu'infortune. D*autres fois aussi le roi le conserve Jusqu'à sa mort, et son» 
Tent même son euocessenr ladopte également. 

Le troisième nom est lionorifiqne. On le donne aurrois après leur mort, 

et c'est le seul dont on se serve pour les désigner dans l'histoire. Ce nom 
s'appelle -wokounna ou Jbmio. Il se forme en ajoutant au nom propre les 
mots Tenwo ou mikado, comme Simmou tenwo, ( J 12^) Tsoutsimikado $ 
et si le roi faisait partie de quelqu'une des sectes de Chaka, on y ajoute 
yn on ytuama, comme Tehano ym, etc. 

S serment du roi , lorsqu'il prend possession du royaume, se 

nomme soukotiy , c'est-à-dire s'asseoir sur le trône j ce qui ne peut avoir 
lieu que par la mort du roi ou par la renonciation qu'il fait de la royauté 
en faveur de son fils ou de son héritier. Cet acte se nomme yàj ou ftou- 
nnwo youdMOurou. 

Lorsqu'on roi très-âgé abandonne à son successeur les palais nommés 
dairi , celte cession se nomme ynno goso , et elle se fait avec pompe, en 
présence du Djogmin et des grands , qui sont tous revêtus du costume et 
portent les insignes de leurs charges et de leurs dignités. Les années 
chronologiques du règne des ruis japonais se nomment giso ou Moiy 

Tmi, grand fils. Ccit ainsi que se nomme le prince fils atné du roi , 
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et ce Dum n'appailicat qua lui seul. Les dis aiucs des particuliers se noiu- 
meol tsaJiousi. 

Togoà wkfigasino miya, palais de Torient demeure le prince. Ces 
■onu se prennent anssi pour b penanne du prince. 

Uiya « wakamiya, sinwo, woyi, les fils da roi. Les fils «tnés des sinwo 
se nomment anssî sinwb. Les uns et les autres peuvent avoir en outre nu 

titre ou nom de charge et de dignité de Jtak-îiouan. ($ 12a et ia3. ) 

Fimemiya , nom des filles du roi et de celles de ses fils. 

Kisaki, kofi, reine ^ impératrice. Le roi a plusieurs femmes, parmi les* 
quelles il jr a diÛerans degrés. La première se nomme taiho » ghempi, ei^. 

Dê ta noblesse du Japon» 

S 126* T<Mite rancîenne noblesse du Japon se divise en deux ordres, 

^ue l'on désigne par les noms koughe et bouke. Le premier ordre, koughe , 
comprend les lamilles du sang royal , celles des grands de iVlat, des con- 
seillers du roi, ainsi que celles de ceux qui sont chargés du gouvernement 
€t de Tadministration générale du royaume , et en général les familles de 
ceux qui occupent les places les plus élevées^ et qui remplissent les charges 
les plus importantes ; en un mot^'cet ordre est, au Japon, ce qu*était à 
Borne Tordre des Patriciens. 

Le second ordre, houke y est l'ordre chevaleresque ou milllaire. 11 est 
composé des nobles, à qui le roi confie la garde de sa personne, la dé- 
fense du royaume, l'exécution des châlimens qu'il veut infliger, dans di- 
verses parties de Tétat» par la voie des armes. Quelques-uns de ceux de 
cet ordre qui, par leurs talens ou leurs services ont bien mérité de leur 
«ouveratn , sont souvent promus à Tordre koughe. 

Les personnes qui composent ces deux ordres sont les seules nobles dti 
Japon, descendant de quelque race roj'ale on de quelqu'autre faïuiila 
noble j ce sont proprement ceux que l'on désigne par les mots sb ou ougi\. 
( J Le reste de la nation se compose du peuple ou de la populace 

aomniée domin ,^fiakousà ou tond ; tels sont les laboureurs et les ouvriers, 
qui n*ont point de so ou ougi, non plus que de nûcyL 

Cette même division des ordres de noblesse existait anciennement â la 
Chine ; on Yj observe encore au}onrd^ui, ainsi que dans le royaume de 
Corée. Cepeuduul les CUiuois^ 2ju ans aprcs Icxpul^iou des TaiLarc» 
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Lors 6c r^pire , cliangèrcnt ers ordres , en ctcicjnant presque toute îa , 
ii(ibi(-s<'e des anciennes familles , et établirent de nouveau deux autres 
ordres semblables, suivant les deux arts libéraux , les lettres et la guerre, 
que l'on nomme bmm et pou ( wen , wou ). Ces deux ordres sont donc 
Sbrmés , Vnn des 'nobles lettrés , Fautre des gens de guerre qui sont 
cbargés de la garde de la personne du roi et de la défeiise de Fempire. 

Chacun, de quelcjue rang et qualité qu'il soit, peut parvenir à l'un de 
CCS ordres, soit par les exercices littéraires, soit par l'adresse «à manier 
les armes, en passaot par tous les d^rés jusqua ce qu'on arrive au pre- 
mier de chaque ordre. Les titres que Ton acquiert dans chacun de ces 
deux ordres ne sont point héréditaires } ils expirent avec la personne qui 
les porte , et on ne les obtient que par son propre mérite. 

De même aujourd'hui l'antique noblesse de l'ordre bouke est presque 
entièrement détruite au Japon, depuis que les che6 de Farmée ont usurpé 
les terres et le gouvernement de l'état dont ils ont privé le roi. Cette rc- 
volutiou vit éteindre plusieurs familles et maisons d'une noblesse très- 
ancienne , en même tcms que d'autres familles du peuple s'élevaient par 
la voie des armes & Fordre bouke. l^éanmoins , quoique les sabourai de 
^oiffttf l'emportent aujourd'hui, en général, sur les grands des deux ordres, 
on observe toujours la prééminence et la distinction qu'il y a entm ces 
deux ordx'es , en montaut de l'ordie bouke à celui de kou^he* 

• 

De P ordre Koughe. 

S 127- Ceux qui composent cet ordre «ont les plus nobles, puisqu'its 
descendent , pour la plupart, d'une famille royale ; c'est aussi pour cela 
cpi'ils occupent les places les plus importantes et le premier rang dans 

l'étal. 11 y a parmi eux différens degrés de prééminence pour les familles 
et, maisons. Sont compris dans le premier et suprême degré ceux que 
l'on nomme JetAe .* ils composent quatre familles principales j savoir , 
KonofedonOt Kougiodono, Ftsigiodono , /fakadzoukasa , dont les 
membres sont comme les conseillers du roi , ayant sous leurs ordres les 
principaux officiers de la cour. Ceux du second ordre se nomment sè^ 
goiia ; ils composent sept familles ; savoir , Kogadono » Kouasanno , 
y/idotio , TokoiidaiyUîoîio , Kihoutcidono , TVowoino mikadodono 
Demborirrij SungioUotio, Lu troisicmelieu vieuucut ceux «jui soat nommés 
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fanheno sou y après lesquels sont ceux que Ton appelle tàsbgano sou et 

• Jlmkaughe. Tous ont un costume particulier et des marques distincUvet 

propûriionnéea an rang qu*ib occupent dans l'ordre houghe. 

De tordre Bouke, 

§ 12$- ordre comprend tous les nobles qui ne font point partie de 
Tordre koughe. Les Djogouns en sont les premiers et principaux chefii. Ces 
J)jogùuns sont des généraux ou cbeis militaires qui ont sous leur dépendance 
touslergouvemeurs et capitaines du royaume. Leurs noms génériques sont 
les snÎTans : djogoun, houhb, gosof ce dernier mot est aussi le nom de 
leurs palais, ainsi que celui des palais de fjuelques koughe ; ceux des 
grands du royaume se nomment jrakataj mot qui se prend également 
pour leur personne. Les djogouns s'appellent encore tayiou et yby $ ils 
ont entr*eux différens degrés plus oti moins élevés j et ce titre est un des 
plus anciens du lapon , puisqu*il commença 87 ans avant J. G. , la dixième 
année du dixième roi, nommé Souyin tênwb» 

Leur charge et leurs attributions ne s'étendaient point alors , comme 
aujourd'hui , sur toute la milice du royaume ; mais leurs offices étaient 
limités, et se bornaient presque au soin d'infliger les supplices et de 
réprimer les délits. Dans ces anciens tems , les rois choisissaient leui*â 
principaux àfogouns dans les deux familles Ghemjri et Feiyii les 
cbargeant de châtier les malfaiteurs et de réprimer les rebellea. Ces 
officiers «^acquittèrent de cet emploi avec tant de diligence et de zèle, 
que tout le royaume jouit de la plus grande tranquillité pendant plu- 
sieurs années. Cette paix dura jusqu'en 1 160 , dans les ères foqhen et 
foigi , sous le règne de Gosirahawano yn , soixante -dix -septième roi. Il 
s'éleva , À cette époque , entre ces deux familles une grande dissentiou > 
qui fut comme le prélude des premières guerres civiles et générales, des 
Japonais , qu'ils nomment féghehfei^o ran, et qui donnèrent naissance 

* à toutes les antres. La lunille de Fèike ayant en le dessus , celui qui 
en était le chef s'immisça dans les aiTaires du gouvernement, sans tenir 
compte de son souverain ni des koughe y à tel point que le roi, dési- 
rant le f;iire périr, commanda à Yoritomo , descendant de Gheniji ^ de 
se charger de cette exécution. £n conséquence, ce dernier poursuivit 
Fcike, et le tua vers l'an 1 185 « sous le règne de Gol^tbano 8a* roi 
du Japon. 
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Ce prince, pour rtcunuaître un service aussi signalé, éleva yoritomtj 
à la dignité de Djogoun, ea lui donnant le gouvernement militaire de 
tout le Japon , avec un pouvoir illimité pour faire tout ce qa'ezigeFaieot 
la aûreté et la défenae de l'état et la répression des délîU. Ce fnt le 
premier gonvemeur général du royaume ; et , depuis lui» cette chaire 
t'est continuée jusqu aujourd'hui. 

Avant lui, lea koughe qui gouvernaient alors le Japon, nommaient, 
pour chaque province , un gouverneur ayant le titre de hohousi ou koti- 
niozoukasa ou kounino karni j et quand ils le jugeaient nécessaire, ils y 
envoyaient un ofBcier avec des gens de guerre. Mais lorsque YoriUHno fut 
élevé à eelte dignité d'intendant militaire du royaume» le roi le chai|;ea du 
soin de placer ^ dans chaque province> un gouverneur on commandant gé- 
néral» ayant le titre de saugo, c'est-Â-dire tUfenseur ou. gardwn de fétatf 
et chargé de garder le roi , de fiiire exécuter ses ordres ou ceux des gou- 
verneurs, de punir les traîtres et les rebelles, les homicides, les voleurs 
de nuit, les brigands de terre el de mer, ainsi qu'on le voit dans SJU- 
mouhou^ où il est dit : Sokoukono sougoniti boug/iionç koto , woban sai'^ 
sùkaUf mouson, sgtgmnin $fauËsi » gbttà , sanzokou, kaizokou tàno Aolo 
ndri* On lui oon£a aussi le soin de placer» dans les moindres lieux de cha- 
que province» des officiers subalternes portant le titre de gito, qui sont 
les chefs des terres, chargés d'en £iire payer le droit ou revenu. C'est 
de là que les commandans des provinces, qui furent depuis nommés ya- 
kata , tirèrent leur origine , ainsi que ceux des lieux particuliers qui se 
nommèrent kounùou ou.kounidaùmo^ et qui furent subordonnés aux 
sougo im yàhaia. 

Vers l'an i33a» ceux de Fouke se soulevèrent ayec le ^goang qui 
s'enfuit avec les redevanecs du royaume. Il se joignit ensuite aux autres 
officiers et commandans des provinces, déposa le roi et \tB koughe , qui 
dans la suite n'eurent plus de commandement j néanmoins , les rebelles 
reconnurent le roi pour leur seigneur, à qui appartenait le droit de con- 
firmer les dignités et les offices des djogowis , sur la demande que ceux-ci 
«nieraient» pour montrer qu'ils gouvernaient au nom du JJairi (i). 



(i) Nous cro yons inutile de traascrire ici quelques détaib historiques relatifs 
aux divers titres des Djogoum et des Daù-ù , que Von peut voir dans Knopfer» 
Ub. 9, diap. 5 et suiv. 
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S 129- djogonns avaient sous eux difTérens officiers qui leur étaieot 
«ubordonnés , et qu'ils envoyaient dans les provinces p aiasi que nous 
l'avoos dit plus haut* Parmi ces miliuires soumît aiit djogauns, il 7 en 
avait trois principaux qui composaient son conseil , qui étaient comme 
ses assesseorsy et ^i résidaient à sa cour $ on les nommait sankouanrd» 
II y en avait sis antres inférieurs i ceux-ci ^ mais supérieurs aux antres» 
qui gouvernaient les provinces. Venaient ensuite tous les commandans 
et yakala des provinces et des lieux particuliers. Les trois sankouanrei 
se nommaient Boujrei, Fosokada , I^atakeyama ; leur race est déjÀ 
éteinte. Les six gouverneurs des provinces s'appelaient yamana, Y^sikip 
Kira^ ysUfoà, Âiagokau, Sasaki: leur, famille était JTakaia ; leur race 
est. également éteinte. Les antres grands officiels qi|i oommandfient 
dans les provinces , et les préfets des redevances dans les lieux partîcn* 
liera, étaient sougo , yahala, kimnitou ^ kounidaimio , gUo , yoriki , 
fikouan , etc 

La suite des djogouns se composait» indépendamment de ces offi» 
ciers» des Jwubo ^ attachés à leur service, remplissant \ts différena 
offices de leur cour» tels que les gens de leur escorte» îmemmo , 
tsùùghen » etc. ; leurs gardes » woiomono sou / basa » Uba » komono $ 
le porte-lance» rAira »*récu7er» toinharas\t maître d'armes, qui enseigne 
à monter à cheval et à tirer de Faro ; le mattre des cérémonies , les al* 
cades et ministres de la justice^ wozosiki, et plusieurs autres officiers et 
serviteurs. 

Des sût degrés ou juridictions comprenant tous ks nobles koughe et bouke, 

S J30* ^onte ta noblesse des deux ordres koughe ét^bouke est divisée 
en six degrés on fnridictions , que l'on désigne par les noms génériques 

jTf qui indique le drgré , la dignité , le lieu et le siège de Ja charge j/b/* 
ou sîna f qui exprime la qualité ou Tordre. Chacune de ces six juridic- 
tions se partage en deux autres ^ l'une se nomme soy, c'est-à-dire maso^ 
siki korai : c'est le premier et principal degré. L'autre s'appelle yofy^ 
c'est-à-dire sitago ktfurai; c'est le degré in£Êrienr» et comme le «oliatitnt 
de l'autre. 

Quand on veut désigner l'une de ces six }uridictions en particulier , 

ou se sert des nombres j^rj/^ ni, etc. ( J l'j) > ^'^^ place devant ks 
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mots on fon , de la manière suivante. Soytsiy ( pour soy ytsi r ) la pre* 

lilière du premier degré, yoùytsiy , la première du second degré ; somy , 

jroûnijr j la seconde, sozanuni , y oùsanuni y la troisième, etc.. De cette 

manière jiisijii'à la sixième et dernière juridiction» sorokoufim^ yoùro^ 

koufon. 

Les Chinois divisent anjonrdliQi ces six joridictions en deoz ordres 
principanzy le patricien et le militaire. L'ordre patricien on des lettrés, 
comprend neuf juridictions ; l'ordre militaire en a huit. Cesl de cette 
manière que sont distribuées toutes les charges deTempire de laClùne^ 
et clia(^ue emploi a sa juridiction limitée, 

' Des titres et des noms de dignité et d^qffiees ^ prennent les nMes, 

• S 434- Japonais ont un livre intitulé Sokoughensoà, qui traite 
des noms des offices et des chai^ de magistrature du royaume , qui dé- 
signe l'emploi de chacun et les dioses qui sont de sa juridiction. Nous 

ne parlons ici de ces noms que parce que ce sont des titres que prennent 
les nobles, tant de l'ordre houghe que de l'ordre hoiike. 

Parmi les offices nommés fiahkouan , les uns sont remplis par les grands 
du royaume » qui aident le roi à gouverner , et qui composent son con- 
•eil. D'antres s'eieroent dans rintérienr. du palais et à la cour j d'antres 
encore • relatifs â Fadministràtion de l'état » sont distribués en différens 
conseils , assemblées ou tribunaux» conune à la Chine , tels que le conseil 
dV'tat , ceint des rtts , des finances , de la justice , et plusieurs autres 
assemblées de cette sorte, les unes relatives au gouvernement civil» les 
autres selatives â l'administration du palais du roi. 

Les principaux offices de Tordre boùke consistent dans la garde de la 
personne du roi et dans la défense dn royaume. Ils sont distribués en 
plusieurs gouvememens et garnisons, avec un titre différent pour chaque 
office. De sorte que le fiakkouan n'est antre que le nom des olBces ou trU 
Liinaux , des collèges ou assembléès de l'empire. Chacun de ces tribu- 
naux, tant militaires que civils , a un chti et président 5 les autres mem- 
bres ne sont que ses assesseurs , portant le nom de la cliargc ou du rang 
qu'ils occupent dans tel ou tel office , en ajoutant le nom générique de 
tel tribtmal au titre de la charge de chacun » comme on le verra ci-après. 

Quant à la prééminence qui s'observe dans ces assemblées , il £àat re* 
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marquer que le premier, ou le président, est toujours celui qui siège au 
milieu j après lui vient celui qui siège à gauche, dont le rang esl plus élevé 
que celui du membre qui siège à droite. Il en est de même à la Chine , oÀ 
ron se règle pour cek d*«près lei positions des qnatrc parties dft monde. 
La prindps]« ci U pronsiére» sniTisI coi » est !• sud , Tevs lequel le roi 
et les grands se tonmenl lo«iews , tm laissant derrière eux le nord , de 
manière qu'ils ont à gauche Torient, qu'ils regardent, comme pins noble 
que Toccident , qui est i leur droite. Aussi , quand il y a deux chefs 
dans -une juridiction, ils ajoutent ordinairement à leur titre sa, main 
gauche , et ou , main droite , ou ta , grand , ei so j petit. 

Parmi ces offices ou tribunaux , quelles - uns ne sont composés que 
d!'nne seule personne | îl y en a d autres qui sont composés de deui, trois, 
quatre on cinq membres, parmi lesquels celui qui siège au mSUen, ou le 
président , se nomme Aarni, Quand le loi avait le souverain pouvoir , et 
que le xojanme se gouvernait par ses onlres , Tusage était d'élever les 
personnes d'nn sang noble à quelques-iin.t des emplois dont nous venons 
de parler , et de leur donner quelques-uns des offices de fiahkouan ou 
leur titre j mais depuis que Tordre bouke a usurpé le gouvernement et les 
terres , tous ces offices sont confondus. K^anmoins , les sabourai pren- 
nent encore aujourd'hui les noms des moindres charges de Tordre 
hmghe , et. les gens du peuple qui jouissent de quelque considération ta 
agissent de même. 

Chaque tribunal ou oi&oe a deux noms qui servent à désigner les 
membres qui le composent. L'un japonais , est le premier et le plus 
usité j Tautre est karana ou chinois : il est moins usité que le prcmiei^. 

^otns des principaux offices de Jiakkouan» 

S 132* 1* Sett6. Son JbnnM est fakarohaa ea/ovjr» gouverneur ou 
administrateur général de teul le royaume. 

m* KouamMa* Katma, wêJoêuo, celui qui aide le rei dana le 
gouvernement , ou le défameur du royaumtf. 

3* i)atfà dai/in , | | Sbkohm , 

Sadaiyin, , J Karatia < Sasbyô ou sa/ou , 

Oudaiyin. y ( Ousbyô ou oufou- 

jlssesseurs ou conseillers du roi du conseil suprême. 

i6 
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4* Naidaiyn. i I Daifau 

Douinagon^ I ^ \ -^^^ f 

Tsoùnagon, J ^'^^ I Kouàmon^ . 

Sônagon. ( ^ Kioiryi (i). 

Ghacnn det Irîbuuiias raivtnt ie comiiose de pliuieim officiera ou 
mendmf , dont le chef on préndcnl ae^Bommc 

&ldbou f 

Gibou » g . s 

A/mi6ou, f ^ membres «pi l r«yoit, 

^lo^ou, ^ compojent ces trlbur ) 5ô, 

naux sf 'nomment ^ 1 Daiy-i^ , 



Chibbou « 

Les haratia tle ces huit conseils ou tribunaux $0n^, i* rifô , à la Chine 
ly pou, Gonseil-d'éUt €[ui dispense les ofûcesy et, propose ceux quijr.sout 
propres , les 'examine, Ici îngc et les dépose lorsqu'ils se sont rendus cou* 
pabies de quelque faute. Jtêifô, à la Chine ^^li , conseil des rîts et 
cérémonies du rojeftme» tantiÛTfles que veligîeuaea. 3* Kofo» à It Chine 
hùu pou , conseil des 'finances pour tout le royaume. 4* Feifàsbyo , à la 
Chine ping-pou'âumg»choUf conseil de guerre. 5* Keifôsbyo , i la Chine 
Jùng-pou'chang'chou , corne il du criminel. 6" Tsoûsorei, 'f Daijourei. 
8* Sino sbyo. 

S 433* PAiiBi les noms de fiaiskouan > fl 7«n a trois^ oi^èye, omr9- 
mon » mfmnah « que les sabouraip les gens non titrés et quelques pcf^ 
aonnes du peuple prennent ordinairement, en les composant avec les 

noms kermb ( § i iG ). Les deux premiers perdent ou et font ycmon, 
Jibye / qui , daus le nigori , se change en bioye ,* sayemon se change en 
zaycmon. Cette composition se fait de plusieurs manières ; i** avec les 
dix noms de nombres terminés eu ro, comme tarbj yirb , etc. ( J 117)» 
auxquels on ajoute Tun de ces trois noms $ eonmefarù hibye, tarbyemon, 
etc.. a* En les ajoutant à Ton des mots mata^ga^ya, ko, elc.($ 117}, 

(1) Nous avons supprimé ici une lonj^ série de noms d'offices et de dignités, 
4cauce de tous détails et dexplication. 
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eorome mata hièfe ^ maia jremQn, etc. S^-En les iDetUmi aprèi un des èis 
Bombresytfc ^ m, etc.. Tout les noms composés de l'ane de ces trois nuK 
nières sont moins honorifiques que- les simples. Il j a encore plasiemt 

autres manières moins usitées de former ces sortes de noms, que l'usage 
peut seul apprendre. 

Du nom yourib, 

S nom yourid est le titre de gouverneur de lune des soisante* 

ais proTÎBoes da Japon^ qae Ton donnie à celui que le ror envoie pour 
gODTenierune do- ces provinces. Les jr««ri6 sont de deos aortes , ron or* 
dinaire an Japon , qui sert A désigner les gouvemeors de telle province , 
on afoutant an nom de cette province les mots hami on mamonm$ comme 
tsikouyermo hami : à l'exception des trois proviaccs Fitalsif Kadzousa et 
Kbdzouke , qui , au lieu de kami , prennent ^0(tA^. Vautre jfourià est le 
nom chinois. 

Ces mots se forment f en ajoutant au caractère servant à désigner une 
province, en ftofe, le mot soà,, qui,, A la Chine, se prononce tchêou^ 
«t signifie royaume. Ains^, par eiemple, yamatumo koum est nn nOm 
japonais $ mais fa se lit wa, en koye , et en y ajoutant foàp on 
dit wasou y qui est le htrana de jramatono , et- qaï eiprime la même 
province. Ce mot se ^reud aussi pouj^ désigner le gouverneur de celte 
province. 

m 

Noms, des soixantcsix départemms du Japon avec leur karana. 

S 135* du Seigneur 59a» Sofyountmvt^f la seconde année de 
son règne » partagea le Japon en knit provinces i|ommées.dS^f.ç'esl^*À*<lire 
fAmmns aavoir : i* GoH sUndb , c'est-à-dire une province de cinq états 
on gonvememens nommés ^olb* ou gokinai on hinai, et dans laquelle était 

la cour du roi , nommée Miyàko , dans le gouvernement de Yamasiro, 
a* Sept provinces sitsidà , qui sont Tohaidà, Tôscndo , Fokourokoudb , 
Senyndà, Senyàdà , Nankaidb , Saikaido, Quelques auteurs disent qu^ 
cette division fut faite par JTômet tenwà, son prédécesseur. Depuis , l'an 
703 de J. G. y Montno»' tenwb divisa ces luiit provinces en soiiante^ix 
départemcns, rokoà-fovi'rohou kokou ou ràkûit-foû yosoà , c'est-à-dire 
soixante^ départemens , qui sont proprement la mémo chose, que les . 
ioimte-siz/oif de la Chine. 
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Ghaoni'de ces départemeas • tue CBpilal«MMiiée Fmitsaà oq Fmtnai^ 
et tn langM iridgMre JCô/ comme Somrmgmm ^fimttûù mkfMumm, Magm" 
âM» kès cte. Chftcmi d'om te dîviie e i«ite ca plnsienn aatres pertiee 
moin^kw » leSet que ^ewi ea AoiMnf , m MMinmat csmiile ea sà, 

j-n, ken, etc... Letnomrde cet soîtante-cix proTioees «ont les saivens ; 

partemens de la jYcUoumî , ( Isemoû 5 

ISeisou, } ISetsoù iS 

Yga, t /Tso&. 4 

TsOy \ I SosoA. iS 

Sima, 1 1 SÎBOÙ. % 

Wowari y i iBisoû ». 8 

jMikawa , f ISansoù 8 

Têkmdo y ^ro- iTôtômi, I 1Teaso6..««* i4 

TiDce maritime da ISommig» , \ ISoansoà. 7 

Lerant , compre- /Kay, ) Karana /R6soù 4 

nant qniase dé|iar-> \YdEou , / iTèaoù 5 

temena. - pagami, 1 iSoaoù* 4 

[Monaasi , I f BoeroA. • ai 

Awa , 1 f Bàsoù. . •••• 4 

Kadzoasa, | I Sàsoû. . tl 

Simùsa , / I Y6$où la 

FitalsL f \ ïàsou. 11 

iWonûy 1 (GisoA. tS 

Mino, J iGiôsoù. 18 

Fida , 1 I....Soù(i) 4 

Sinano, I «y- JSîosoù: ...... • 10 

Kùdiouke , ( ^»nÊm W^^,,-^ ,4 

Simolionke, I nTaaoù 9 

Moutaoe, 1 fWM H 

Dewa. I IWoioài .*.* la 

SWakasa, \ /Yakousoù 3 

Yeuiyen, | 
^-r- , Si. l j r,:::-.::::::::: 

lltiUigo, 1 (lessou 2 

Uado. ' VSaiO« 5 

(0 Ueaaa dani la nanMcrik 11 fao^lire J» 
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5* Smyndb, pro- 
vince (lu nord occt- 
ftcDtal , divisée co 
biût départemens. 



tince du sud-ouest, 
AWiaée en huit dé- 
partemens. 



•ad, c ompr c o anlsix 




Siukaidbf pro- 
vince de la mer 
d'oocident, compre- 
nant neuf départe- 
racns , non compris 
les deoK Iles ci-des- 
«ooc. 



Tanba , 
|Tmi^o, 
|TagiiM, 
FTnaU, 

Ydzoumo f 



^Farima , 



iBiyen , 
iBietsoùy 
iBigo, 
Àki, 
S01IW& I 



7* 37i3r/î^«iV/o, pro- I Avragi 
ince de la mer do JAwa, 



— -- — 7 

jSanouki 



fTnkfnijflBy 

iBonyen , 
Boungo t 

,Fiyen, 
Figo, 

'Fioàga, 
Wosoumi , 

^Satsouma. 



9* iVVrô , compre- ( Yki , 
vant les deux lia : i Tsousima. 



! 
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TanaoA • 6 goua 

LTanso& S 

ITansoà S 

[Onnioù 10 

• 

4 

Bansoù 14 

iSakoosoft. 7 

jBisoà Il 

'Bisoû. 9 

IBisoûf i4 

iGheisoû 8 

Soosoft • 6 

TsAmA. A 

KSwA 7 

iTaiiso6 % 

'AsoA 9 

ISansoù II 

'Tosoû l4 

^Totoù 7 

fTAiomo^ «••• iS ] 

Tsikoosoû. lO 

iFôsoû 8 

Ifôsoû 8 

Karana sFuoù il 

jFîsoû i4 

'Nissoft 5 

Gousoû 8 

Sassoû. i4 

jTsoû a 

ITaisoù a 



$ JSB* Toates les sectes se ditiscnt en deux daiicf. L'mie aè nomme 
abdà on êàkei ce sont pnndpeUment tmdm et LWre se nomme 

fen&e on fenwà* Chicone de cet eectes a dcos sortes cToffices on de 
dîpiités, dont les nns appertiennettt «ox lettrés et aui étndlans, et 
sont dn ressort rellgienx : il j m enti^ens dilBicns degrés j <{uelquc»« 
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mit fliéme «ont conférés par le iVnn. Les antres emplob sont cens êm 
eoedînienn temporaires, chargés de différons offices (i). 



(i) Nom supprimons ici la longue nomenclature, dénuée de tous détails^ que 
donne le P. Ro<1riguez , des sectes et monastères dn Japon ; ainsi que celle de i& 
biérarebie des dictés ^ et des emplois dans cbacmi de œs ordres rdiiycni%. 



flK D£ LA GaAUMAIR£^ 
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CONTENUS DANS CETTE GRAMMAIRE 



Aa, Interject. hélas ! § &l. 
Abare-rourvu y ruiner (i). 
Abi'Ourou y se baigner. 
Agari-rou, s'élever. 
Aghe-owouy part, verbale. % S j. 
Agoue-gowrou f lever. 
Ai, part. ^ 78. 

Aida, moment , espace de tems. 
Aikoittsiy partrcule. % 84. 
Aisokou, partie. §84. 
Aitsougdf aitsoumega , il , lui. § 76» 
Akagif pièce de soie. 
Akaiy rouge. 

Akat'i - rou , éclairer , briller. 
Akaribi , lumière allumée. 
Akasi f faire briller. 
Ake-kourou , ouvrir. 
Aki-kou, se fAcher, 
Akirakana, clair, évident. 
Akirakani f distinctement» 
Akou , akoudà , mal. 
Amcùf doux. 

Amanekou f généralement. 
Amatano , beaucoup. 
Ame y ciel, pluie. 
Anata , il , lui y celui. § 76. 
Anata, ici. ^ 7a. 
Annaisa, guide. 



Ano , ce , cet , ( ille). § 76. 

Araware-rou , manifester. 

Araye-yourou , avoir. 

y^rff, arega, aremega, arerawa, areragOy 
il , lui, celui. 5 76.' 
-row , verbe subst. ^ 55. part, ver- 
bale. § 84. 

Arouy quelque ( quidam). 

Arouiwa , ou ( vel ) . § 85. 

Arouki'kou , marcher. 

Asi y particule. § jS. 

Asiy pied. 

Asoko, ici , là. § 7a. 

Asouy demain, 
oui. §81. 

Aiarasii, neuf, nouveau. 

Atarasiou , de nouveau. 

^/aye-^02/no2i, donner. 

Ate-tsouroUy diriger. 

Ate dokolOy attentif. 

Ato , devant. 

Atsiy ici, en ce lien-ci. 

.^fiOM, gros, épais. 

Aisoume-mourou y ajouter. 

Aware , plût à Dieu ! § 81. 

Awaremi, avoir compassion. 

AwareminOy miséricordieux. 

Awase-sourou y comparer. 



(i) Noos donnons pour lei.verbu U ibrme du radical tt ccllt du présent : Sic , abare radical 
nmrou, pour abarerourouj pr^Mot. 
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Amvo, ce , cda. 
AMi^i , Yerd. 
/fyaoUf da«geref»semeni. 
Ajaomj dangereux. 
' Ayaoukan'-rou , élre en danger. 
jfyetou , ne pas pouToir. 

Ba f si. $ 85. 

Bakan\ seulement. ^ fti^ 

Batst, pré. 

Baya , part, do futur. ^ 62. 
Bciti, Acji, part, du futur. ^ 61* 
BiaioUf blanc. 
Botoke, idole. 

, part, négalire , ne pas. § 84. 
Bouiy, paix. 
Boukcf ordre militaire. 
Boutà y crime. 

2>^/) grand. 

Daitsi , très , part, du superl. § 74» 

Damari-rou , dissimuler. 

Damari mono f mabn. 

Datuasi-sou j tromper. 

Langhi sa , prédicateur. 

Dcf en, dans, arec. § 8<ï ; part, de 

tems. § loo; étant. § 54- 
De, dzourou, sortir. 
Deki-kourou, acberer. 
Dengkif cbamp. 
Deao, yerbe snbst. § 54- 
Detasi, habillement. 
DodOf plusieurs fois, sourent. 
Z>ûgou , cbose , part, instrumentale. 
JDoko , où.— DoAo wo, par où. § 72-94- 
< Domin , populace. 

Domo, part, du pluriel. § & 

Domo, puisque, quoiqpae, mais, part. 

d'humilité. § io4- 
Donata , où , par où. § 7a. 



Donc y qui? quoi? 

i>ar»,.part. interrogalire. § 72. 

Dorij raison. 

Dosin y concorde , accord. 

Dosin si' ourou, être d'accord. 

Dosin ya y ermite. 

Dotsiy où. \ 72. 

Dyhoun , tems , quand. 

Duùfoy richesse. 

Dxoutsi, marteau. 

Fa y dent. 

Fagi-dzourouy rougir. 
Faisi-sottrou y adorer. 
Faki-kou , fouler. 
Fakou , blanc, 
Fama , rirage. 

Famberi-rou , partie, rerbale. § 84. 

Fanasari-rou y abandonner. 

Fanasi-souy éloigner. 

Fa nouke , sans dents. 

Fara Jara , bruit de la pluie cptt tombe. 

§8^ 
Farai-rî> y chasser. 
Fare'rourou , être clair , aercin. 
Fase , partie. § 78. 
Fasi-sirou , aller k la Toile. 
Fasira , colonne. 
Fasiri-roUj aller. 
Fasin'mm ^ privé. 
Fatanki-kou , travailler. 
Fatati-sou , achever. 
Fatsi, huit. 
JPa//o , loi. 
iTcHva, mère* 

Fayme^nourou y commencer. 
Fe yjerou , passer le tems. 
Ff, non, part, négative. 
Fi y feu, soleil. 
FiyJiroUf sécher. 
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Fiakkouan , charge , emploi . 
Fiakousà y laboureur , peuple. 
Ftdaroui-rou y aroir faim. 
Fighey barbe. 
Fiki-kouy tirer. 

Fikoj ou Ji mago , arrière^petit-fils. 
F/ma^ tems, espace. 
Fissay écrirain. 
FUgib y certainement. 5 8i . 
FitOy homme. 
Fttobi-àou , amollir. 
Fitosu y le même. 
Fito tabi y une fois. 
Fitotsouniy ensemble y avec. § 8i . 
Fodo, part, relal. et comparât. , plus 

T*® > S 12 > lAf 9^ } part* «le tems. 

S mû. 

Fodoniy parce que, puisque. § 83. 
Foka, dehors. ^ 
Foke'kourou y diminuer. 
Foke mono , petit. 
Fokorobi-bourouy découdre. 
Fori^rou , creuser. 
ForobosMou , détruire. 
Fosi y étoile. 
Fosisou , sécher. 
Fosn y désirer. . 
FotOy antre. 
Fou y non y sans, § 84- 
Foukaiy être profond. 
Foukb y profoudëment. 
Foukô y désobéissance. 
Foukoujn , riche. 
Fourni y lettre , épttre. ^ 
Foundcy plume, pinceau. 
Founcy vaisseau. 
Fouri-rou , pleuroir. 
Fouri-rourou , être vieux. 
Fouroubi-bou y vieillir. 
fourOM, vieux ; nsé. 
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Fouta , deux. 
Foutsou koy deux jours. 
Fouyn , chasteté. 

GAy part, du génitif. § i^ 
Gakoumon y étude. 
Gakoumon si^sourou , étudier. 
Gakou sa , lettré , savant. 
Gamasii y comme , de môme qne. 
Garni y papier. 

GanUy part. deToptatif. (utinam ! j § 5i. 
Gari-rou, part. verb. § 55. 
Gâtai, difficile. •- 
Ghenzai, passé (le). 
Ghiy part, collective. £ 8 'S. 
^A/b , , part, bonor. § 

, thé. 
Gigokou y enfer. 

Giodsi-sourou y demeurer, habiter. 
Go y cinq. 

Go y part. verb. § 84^ 
(ro, ou Ao, petit enfant. 
<?(i)^a/m y petit couteau. 
Gosaki'koUy créer. 
6^aro , salut. 

Gotokou, le même , part, relal. g 
Gouaty Inné, mois. 

/ii>i , ignorant. 
Gourb y je , moi. § 76. 
^oiijd , je , moi (ego indignus ). 
^rO)ro^ il en est ainsi. ^81. 
(7oA>/i^/uu', n*a voir pas. " . 
Gozari-rou , être. 

Jïk.'Hélas! S 8a. 
Hatî interject. exprimant la crainte. 

Idaxi-kourou y embrasser. 
Ide-dsourou , sortir. 
Ikani , part, du vocatif. § 
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lhasama , peut-être. § fiii ' 
Jken 1 conseil. 
jAre-Tij'o , un conseiller. 

Iki-kourou , Tivre. 
Jni-ourou , aller. 
Jnou , chien. 
Jref vase. 
Iri-rou , entrer. 
Jro , couleur. 

Jroiro, de plimeurs sortes. 

Jsa , raédocin. 

Isasakaj non. ^ &1> 

/«■ , pierre. 

Jtaiy avec douleur. 

Itasp-sou , faire. 

Itsigià y certainement. § 8li 

J/a^ei iyaiya , non. ^ 8i . 

lyana-narou , n'pugner. 

j^c , maison. 

lynto , pieté. 

JT^ , ou , part. înterrog. § oi ( an?) 
Art , jour (tems). 
Kabi-hourouy avoir du cbagrio. 
Keidb , chant , vers. 
Kagammi-mirou , considérer, 
Kftgouittf seulement. % 
Kagouizarou , non-seulement. § 8i» 
/(Ta*' , mer. 

Kakare-rourou , se cacher. 
Kaki'kou , écrire, 
/fuzm» , grand , riche , puîssaiil. 
Kamigata, cour du prince. 
Kan , la Chine. 
Kcma f fer. 
Eanai-nb , pouvoir. 
Xtf«ai, se remplir. 
Kanarazou , sans doute. S Ôl^ 
Kanasu-sou , être triste. 
Kanc^e-youroih remplir. 
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Xitïno , celui , ce , cet. § 76» 
JTara, Chine. 

Kara , part, de Vablatif. §. J. 
Karabi'bou y sécher. 
Kare , ce, lui. 
KaregOy i\, lui. 
KarHTou , part, verb» ^ 55^ 
Kari-roa, emprunter. 
Karonù'-jsourou , mépriser. 
Karouga yoityeni y c'est pourquoi , d'an- 

tant que y puisque. § &5u 
Karoui , léger. 
Koitf uit'itam ^ § Su 
Kasiko y prudemment. 
Kasîkoiy être prudent. 
JKastkomatay certainement. 
Katatkenai-nh y remercier. 
Katemay épée. 
Katsi-souy vaincre. 
•Katsiy victoire. 
Ka/way ruisseau. 
Kctwa y peau. 

Kawahy «voir compassion. 

Kaw€ttou y malbeurensement. 

Kawari'rou , «e changer. 
. Kaja y part, interrog. \ g^» • 

Kaye-yourouy changer. 

Kaye , air, 

Ktuarai-rh , feindre. 

Xiruo y part, interrog. §94. 

Kazou kasou no y plusieuri. 

KeOy ou Ken y épëe. 

Ke-rou y donner un coup de pied. 

A'en , particule. ^ 63. 

Xen*rou , particule. 9 ^ 
' Kiy ktrou , se vêtir. 

Kt'y kourou y venir. 

Kiy arbre y bois. 

Kif part, honorif. § aO| ^ 

Ktakouyn, hôte. 
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Kiden , tous y honorifiquf, § 76« 
Kifen , Ay/ô , votre excellence. § 7G. 
Kike-kourou j s'étendre. 
Ki'ki'kou f entendre. 
Kûniy ntaitre, seigneiu:. 
Kih , lÏTre. 
Kio f aujourd'hui. 
Kio nen , cette année. 
Ktouia f caralerie. 
Kirif armes. 

Ki'ri korou y prendre par les armes. 
Kiri-rou , couper. 
Kire-rourou , se couper. 
Ki'rb f vous , votre révérence. § 76. 
Kisah'y reine. 

K/sb y vous , votre honneur. § 76. 
Kitari-rou , venir. 
JITo, fîls. 

Kobt'ta f rare , extraordiuaire. 
Kofi f reine. 

Koitsouga , et KoUsoumega , il , lui. Kouri-rou , compter. 

^ Kouroij noir, 

Kokoro, cœur. Kourousu y avoir du chagrin. 

#foAoro^e-;)a?ttww , être persuadé. Kourousisa , tristesse. 

Kokouy rojaume. iTott/riAiraW-joa, fatiguer. 

JToJtoa , noir. » lwucï»e. 

Komi-mou , s'enfermer. ATou/ji A/X* , éloquent. 

KonatayOuKanatay vous , honorifique j Kouisi-tsourou y se pourrir. 



INDEX. »5i 

JToio, part, explét. § 8^ 
Xotqye-yourou y répondre. 
Koteiy empereur. 
Koto y ou Goto , chose. Ç 70. 
Kotoba y mot , verbe , parole. 
Koto goto y tous. 
Koionari-rou y être différent. 
Kotsiy kotsigOy \ey moi. § 76. 
Kotsira , ici , là. § ^o. 
Kouuko, tems présent. 
Koudan-rou , venir, revenir. 
Koudasari-rvu y donner. 
Koudazi'sou , descendre , mettre en bas. 
Kougheriy conseil. 
Koughi y clou. 
Koui , manger. 
Kouniy royaume. 
Kounsty sage, vertueux. 
Kourabe-bourou y donner, apporter. 
Kourai-rb, manger. 



il , lui. £ 76. 
Konata , ici par ici. 
Kono , konomiy ce , cet.. 
Korast'-sou , fuir. 
Kore y ce, cela, cet., 
Korega , il , lui. £ 76. 
Korem yotte y c'est pourquoi. § 8»L 
Kori-rourou , être expérimenté. 
A"»/!© , ici , là. § 7a, 
Korobi-bourou , détruire. 
Korosi-sou, tuer, 
Kosikagamij bossu. 



Kouwaye-^ourou , multiplier, accroître. 
A'<»)^«, mot chinois. 

Madzovsii-sourou y être pauvre. 
MagOy petit-fiU. 

iWa#', ou maty , part, du futur. § 4^. 
Af^^M, venir. 

Mairase-sourou , part, vcrb, ^ ^7 ; part. 

d'humilité. § 78. 
Make , perte. 
Makoto no , vrai. 
AfaAo^o m , en .vérilé. , 
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Mamqyo , quoique. 
Man , dix mille. 
Manaht'Sou , imiter. 
Masagb , sable. 

Masi-sou , aimer mieux , pr*5férer. 

Masso , ainsi , il eu est ainsi. § 8i. 

Mata , et , aussi , encore. § 83. 

Matawa y ou. 

Matsi,-tsoUy attendre. 

Matsou , pin. 

Muwari-roUy purifier. 

Muycj derrière {rrtrb). § 8<#. 

Maye^dzouTOu , mêler. 

Me , yeux. 

A/e, femelle. 

Mede-^lzourou , distinguer, 

Medctaiy féliciter. 

Meki-kou , comme , de même que. 

Af(M*, partie. \ 8^ 

A/i", part, honor. § 2iL. 

Afi, miroUy voir. 

Af* , midonu) , midomomga , m/^a , je , 

moi. § 76. 
Jlf/Vfô , temple. 
Mîdzou y eau. 

Midzoukara , soi , son , sien. aoj je , 
moi , pour les femmes. § 76. 

Mtkado y empereur. 

M/mt'y oreille. 

Mimb , part icule . S ^7 . 

Af<>u> , tout , tous. 

Miô, nom. 

Mirai y avenir, futur. 

Mitsi y chemin, raison. 

A//if,$OM, trois. 

Miyako , cour du prince. 

Miye-yourou y paraître [videri). 

Mo , cfuoique , partie. § ^ii et , aussi j 
partie, iexplet. § 84. 

Mode ' dsourou , voyager. 



EX. 

Momerty taiftftas (toile de soie, mot à mot). 

Mono y lionmie , chose, part, instru- 
mentale. § 2^ 

ilfo/io gatan, hbtoire. 

Monowo f que ne ; partie, exprimant la 
peine 00 le repentir. § ^ 

Moromono , tous. 

Mosi-^u , part. verb. ^ 5^ et 84 ; partie. 

d'humilité j § 78. 
Mositari-rou , parler. 
MosoUf bien. 

Motome-mourou , acquérir. 
Motsiy'yourou , estimer. 
Motteki-kourou , porter. 
Motto , très , fort. 

Mottomono , oui (vous avei raison). 
Afou , ne pas ; partie, négat. § 84. 
Moukasif antiqwté. 

Mourna , cheval (mma ^ suivant le P. Col- 
lado). 

Mouma non , cavalier ( nmia nor»). 
Mourir sans raison. 
Moutsoukasii y être ennuyeux. 
MoyoUy sans fin. 
Motizona-zogarou , avoir pitié. 
Mo^e-yourou , brûler, consumer. 

JV!^, ne prohibitif. $ fil. — iVa> nom. 
Nagai^ long. 

Nagai-gOy être plein , rempli. 

Nagasa , longueur. 

Nagheki , souci , peine . 

Nagfiekt-kou f travailler. 

Naghinata , lance. 

Nagousamiy divertissement. 

jVai', ,non , ne pas. 

Naiynby lïe pas avoir. 

Naighe , intérieurement. 

Naka, dans , dedans, au mil.en. § 8a. 

Nakanakoy oui. § 8ij 
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Naki'kou , pleurer. 

Nakou f nakoute , nakoust'te , sans. § 80. 

NamtuMj ne proliihitif. 

Nan j partie, dn futur. § 63^ 

Nanp\ ce, celj lu, toi, d'hamilité. § 76. 

iVfln/, nanirou mono y que? quoi? 

Nanisini, pourquoi ? § £Ll 

Naraba , si. § 85. 

Narabe-bourou y égaler. 

Narat-rbj apprendre. 

Notai j coutume. 

Narani-nou , être désavantageux. 

Nanirou , devenir. 

Nasare-rourou y faire; partie, verbale. 
S "ïS- 

Nasiy partie, négative. § 84. 

NtPwOy plus; adverbe de comparAÎson. 

S 74. 

Nawosi-sou , recommencer. ' 
Nayeni et nayoni, pourquoi ? £ fir. 
iVe, noumuy dormir. 
Negai-gb j désirer. • .. . > 

Negawakouwa, plût à Dieii î J 3a. • ^ 
Negt-dzouroUf tordre, tourner. 
NemoiUy vouloir dormir. 
Nemoutai , avoir sommeil. 
Nenj enfant. ' • < • 

Nenj année. ■ 
■^tf/i^ , ère. [Nom d'années]. ' • • 
Neyenï naraba , parce que , puisque. 
§85. . .V. 

■ÎV/', fardeau. -* 
^1, partie, du datif et de l'ablatif, à;^ par. 

$ 44 > dans. § 80^ 100. 
iVi-rou , ressembler. • — 

JVi, deux. • • ' 

Nibou , lentement. 

^fi^w, ou iVip;707j, le Japon. ■ » 
Nigat'y amer. 
Nikouty difficile. 



EX. . i55 
Nin y homme. 

Nitej étant. § 5^^ dans , en , avec. § 80. 
NpwoiUy en , dans. § 8o. 
Niwoitewa , si. § 82L 
Niyou , vingt. 

iVb, partie, du génitif et du vocatif. § 2^ 

No , sans. § 80. 

Nobi-bourou, s'étendre. 

Nobori-rou , monter. 

Nomiy seidement. 

Nomi-moUy boire. 

Nori-rou , monter. 

Hosïte f note , sans. § 80. 

iVbu , non , sans , part, négative. $ /^6. 

NoUf-nourou , particule. § 6^ 

Noukigakiy abrégé. 

Noukinde-dzourou , exceller , surpasser. 
Nouran , partie, du futur. § 6^.^ 
Nourasi-soUy mouiller. 
Noure-rourou , se mouiller. 
Nouroui-roUy tiède, faible. 
Nousi'j tu , toi , d'Iiamilité. § 76. 
Nousino , son , sa , ses. § 75. 

OuMA&K'RovRou , s'élcvcr, monter. 
Oumare tsouki^ nature , le iiatureL 
Ourami-mou , se plaindre. 
Ouran , partie, du futur. § 65. 
Oureye-yoïtrou y s^affliger. 
Ousirby devant. 
Ousouij '^eùiy menu. 
Outa f vers , poésie. 

Outsiy'dstns. § 8q^ partie, verbale. § 84. 
Outsùamasou y partie, verbale. § 84. 
Outtaye-jourou , accuser. 
Ott^tf ,en baut. §80. 

Ra , partie, du pluriel. § fi j partie, d'bu- 

milité.§ 104 
Ran , partie, verbale. $ ^ 
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Rare , partie, rerbale. ^ S^L 
Re y rourou , partie, rerbale. § 84» 
Rebatote y encore , quoique. § 85. 
Reigheiy coutume, usage. 
Renga , et rengou , chant , poésie. 
Jtô , cire. 
Rokoii, six. 
RoyakoUy médecine. 

• 

Sa , homme. § 70. 

Sabi-bou , être pauvre. 

Sabourai-rb , verbe substantif. § û(L 

Sadamete, probablement. § 8t. 

Sakai-ko , contrarier. 

Sakaya , cave. 

^étAic , vin. 

Sakebi-bou^ crier. 

Saki-kou, déchirer. 

jVzA/, derrière. § 80. 

Sakiniy hier. 

Sakou sa , créateur. 

5Vv/}a , partie. honoriBque. § 104. 

Sama , moment , tems. 

Samazama no , de plusieurs manières. 

Samouiy avoir froid. 

.S'an f trois. 

iVi/ui , partie, honorifique. % 76. 

Sara y interjection exprimant tantôt la 

peine , tantôt le plaisir. § 8x. 
Sareba , part, explctire. § 85* 
Saredomo , mais , cependant. ^ 83. 
Saroufodoniy partie, explélive. % 83. 
Sase-sourou y'^ax\Àc. verbale ((àirefaire). 

$78- 

Saserare-rourou , partie, verbale. § 84- 
Saserou , être de peu de valeur. 
Satemo , satesate , oh ! ah .' § 82. 
Sato , lieu, emplacement. 

5*^^ , le plus , très. § 74. 

SCf sourou, partie, verbale. ^ 84. 



EX. 

Sekenjray mondain. 
50/» y mille. 

Serarare-rourou y partie, verbale. § 84. 
Setamaiy partie, verbale. § in'î. 
i'0wa, langue japonaise. 
5*0 ^/i y sage. 

j"/, particule. § 65; quatre. 

Si y vermeil. 

Siy sourou y flaire. 

Si botan , piroine. 

Sigheiy épais , toufTo. 

S^heby souvent. 

Sigoto y travail. 

Sikabay partie, du conjonctif. ^ 65. 
Sikareboy ainsi que. ^ 83. 
Sikaredomo , mab , cependant. ^ 85. 
Sikarourû, sikarou tokoroni , ainsi que. 

§85. 

Sikasikd , presque. § 81. 

Sikato y oertainemeat. § 81^ 

Sikimokouy ordonnance, édit. 

Simo y petit , pauvre. 

Sin y . neuf , nouveau. 

Sini-nourou , mourir. — Sinin , mort. 

jf/t soiui y printems ( année nouvelle ). 

Sinto , fidélité. 

Sirtyc-yourou y donner. 

Sirasi-sourou y connaître. 

Siroiy blanc. 

SirosO y blanclieur. 

Sita y en bas. § 80. 

Sitagai-gb ^. obéir. 

Siiogattoy sitagbU y selon. § 8a. 

Sitsiy sept. 

Sa y ne prohibitif. § 81^ 
Sb y petit. 

Sû y lettre. Sic y Ha est. § 7a. 
Soko y ce, cela^^adrerbe de lieu. § 7a. 
Sokonai-nh , corrompre. 
Sokone-nourou , se corrompre. 
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Somosomo , parUc. eiplétÎTe. § 82. 
Son , partie, honorifique. § aiL 
Sona, il me semble. 
Sonata^ adrerbe de lieu. § 7a. 
Sonata , tous j tu. § iB> 
Softàwari-rou , se placer. 
Sonaye-yourou , placer , ëlerer. 
Somemi-mou , enyier. 
Sono ^ celui-ci, celui -Ik ; il, lui. § 20. 
Sonofby TOUS, honorifique. § 76. 
Sonomij il , lui , celui , cet , ce. § 76. 
5boo sisaiwa , d'autant que. ^ 83. 
Sonoyôna , le même. 
5*0^ f air. 

Sorai-rb y être , aroir. § 6fi> 

^'ore y expl^tive. § 8^ 

Sore j sorega , il , lui. § ao y 76. 

Soregasiy je, moi. ^ 76. 

Soreniyotte, c'est pourquoi. §82. 

Sosina , ayoir regret. 

^Sb/o minOy ou jo^o Jitono y son , sa, ses. 

Sotsiy ou sotsiga, tu, toi, d'humilité. 

S 76. 

Sotsira , ici , là. § 7a. 
5*0^, seigneur. 

, partie, du pluriel. § 8. 
Soubete y généralement. § 
Soughi-gourou , excéder. 
Sougout'gourou , passer. 
Souki-kou , labourer. 
Soukoui'kou y sauver. 
Soumasi-sou , acheyer. 
Soumi y écritoire. 
Sounawatsiy réellement. § 85. 
Sounawb , droit , yral , juste. 
Souneiy être opiniâtre. 
Sousoumi-mouy exciter. 
Soiisoure-rourou , pratiquer , exercer. 
Soutegana , article , particule. 



EX. i3 

Sotryouno , rarid , difîérent» 
Soye-yourou , ajouter. 
Soytcy extérieurement. 

Ta y étranger, autre. 

Tabakari'roUy tromper. 

Tabey mur. 

Tabe-hourou , manger. 

Tabi-bou y donner. 

Tabitabiy plusieurs fois , souTcnf, 

Tadasikou , sincère. 

Tadazi-zou , juger , estimer. 

Taga, qui? lequel? § 24. 

Toi y Touloir. 

Toi y grand. 

Taïkâ y impératrice. 

Taisety amour. 

Tatsetaiy aimable. 

Taisiy en fareur de , par amour. § ftn. 
Taisite , à cause de. § 80. 
TakcU-ko , être éleré , haut. 
Takcy roseau, bambou. 
Tamai-mhy partie, rerbale. §84. 
Tame , comme , qne. § 83. 
Ttunoy fome/ii, particule, pour. ^99. 
Tami y peuple. 

Tàran , taransouran , tarantourou 

partie, du futur. § 6^ 
Tare , qui 2 lequel ? g i\. 
Taremo , personne ( nemo ). 
Tari-rouy être, partie, verbale . § 63. 
Tasi-sou y suppléer. 
Tasouke-kourou y secourir. 
Tatctourou, ériger, élever. 
Tate matsourou , partie, d'humilité. 

TaUiy partie, du pluriel. § 8. 
Tatsi-tsou y s'élever. 
TattCy tattewa , quant à cela. § 8flL. 
Te , main. — Tei, empereur. 
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Tetdb^ assurément. J 8i . 
Teivvo , roi. 

Ten , cid. — Ten , particule. § 63. 
Tenka Un, partie, du superlatif. § 74- 
Tenmei, Dieu , le ciel, 
r^n w, céleste. — Tera . temple. 
Teri-rou , faire soleil. 
Tesi, particule rerbale. § 6L 
To , et. S 

Todai, chandelier. 
Toga, péché. 
Toiy tô, interroger. 
To iyedomo , mais , toutefois- 5 . 
ToAr/, tems, occasion. 
Tokoro, lien , endroit. 
Tokorodci puisque. % 83. 
Tokoroni, particule ▼erbale. J 4^ 
To mamayo , quoique. § 8i 
Tomi-mou, prospérer, enrichir. 
XomOy cependant , mab. § 
Tomogara, partie, collective. § 85. 
Tomonaiy ne pas vouloir. 
Tomonif avec , ensemble. § 8o. 
Tomori'TOu , entendre. 
Tomosi^uroUf accompagner. 
Tonaye-yourou , bénir. 
Toniy partie, verbale. § 78. 
Tono , seigneur ( noble ). 
Tora , tigre. 
Tor»-rt)wrott , s'apaiser. 
Tosi, années 

Totomoni , avec , ensemble. § 8û. 
Totonoye-yourou , composer. 
Towoxa kari-rou , s'éloigner. 
To youtomOj ençorç, quctic^ue. ^83. 
Tsi\ terre. 

Tsikadiouki'koUf approcl^f^:. . 
Jj/Aoïwo , béle brute. 
Tsinga , je , ipoi , du roi. § 3$. 
XwW-rou , sç répandre. _ ^ . 



EX. 

Tit'tn' , père. 

Tsouite , an sujet , 2i l'égard de . § Scl 
TjouAd , particule. % 84. 
Tsoukouri-rou y Étire agir. 
Tsoure-rourou , emporter. 
T'iourott, gme. 
Tsùurourù-rou , créer. 
Tsousmde , humblement. 
Tsoutsi, terre. 

Tsou , txotdtzouj tzourou , partie, du pré- 
térit. $63. . . , 
Tsourau , partie, du futur. ^ 63. 

TVA , si. 

ff^o, partie, démonstrative et détermi- 
native , le , la , les. $ 

ou 4va^, partie, de l'accusatif. § 2: 
Wahi-bou , prier. 
WagUy tu, toi. S 76. 
JV agami y je, moi , des femmes. § 76. 
fVaga inino , pronom réciproque. § aj. 
Waga nuwo , pronom réciproque. § oa^ 

25: 

' fVake-kourou f étendre. 
JVàkàast, poignard. 
Wara , je , moi , da peuple. $ 76. 
fVarai-fh , rire. 

Warawa , je , moi , des femmes. $ 76. 
Ware , pronom démonstratif. § 75. 
Ware , wam<^a , je , moi. § 22:. 
Wareto mini, on miWo, soi, sim, sien. 

Waroui-rou , être mauvais. 
PVasoïin-rh , oublier. ' ^ 
fVatahousi , je , moi. ^ 76. 
fFo/iin-roii, passer , traverser. - ' 
JVategà , mien. § 13. - -t^ • 
Wawannou , particule verbalct § G3. 
^o, grand , roi. • . - w 

Jf^o , oui. S 8i. 
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Pf^o et won , parllc. houorlfujues. § 20 ; 

partie, verbales. §H4. 
fVo , ouwoba, partie, de l'accusatif. § 
JVb , ou w'otto , mdle. 
JVobosimesî'Sou , penser. 
TVogt-iourou , craindre. 
Wogori-rouy s'enorgueillir. 
IVoi^ partie, verbale. § 78. 
Woi-ito , vieillir. 
TVoikakarou , particule. § 84. 
JT^o , cbien. 

TVoite, Mvottewa , quant à cela. § 80. 
Woki-kourou , se lever. 
Wokime , loi , règle. 
Wokry , article , nom gcncriquc des par- 
ticules. § 67 . 
Wokotari-rou , manquer. 
jyàmoi'Tnô , penser. 
ff^omoi , lourd. 
ff^ofnonu-monzourou , estimer. 
fVomosiroi^ être remarquable. 
fVomote y avec. § 8tL 
f^ft , bienfait. 
fyonaii , le même. 
ff^onayou ^ ensemble. £ 81 . 
JVonoga , tu , toi. §[ 76. 
fVonore , wonorega , tu , toi. § 76. 
fVorara , je , moi. \ 76. 
fyori'TOurou , descendre. 
fVori-rou , tisser. 
fyorinai-no , n'être pas. 
fVosanana , nom d'enfance. ^ i lSj 
fFo5« , il en est ainsi. ^ 81 . 
PVoserare-rourou , dire. 
fVosiy partie, verbale. ^ 78. 
Jpyosinabete , en général. § 8r. 
fVosore-rourou , craindre. 
ff^otsi'tsourou , tomber. 
fVoiimi , vous honorifique. ^ 75. 
fyoya , parent. 



EX. ijg 

JT, YovRou , être. 
1^, ordre, 
l^a , homme. 

Ya, partie, inlerrogative. ? ^ o4 • 

JFVi , une autre fois. 

Yake-kouroUf se brfiler. 

Yaki'kou , brûler. 

Yama y montagne , camp . 

Yasou , facilement. 

Yasouiy facile. 

Yat , oui. § 81. 

Ydzoukou , où. ^ 

Ye y partie, du datif. § j.- 

Ye yyourou , recevoir. 

Yebosiy bonnet. 

Yeiyyoi y avoir mal au cœur. 

Yekina-kigarou , se réjouir. 

Yen , vertu. — Yen nin , vertueux. 

Yen y présence , maintenant , 

Yerabi-bou , désigner. 

Yiy dire , parler. 

Yma y h. présent. 

Ynisiye , autrefois. 

Yû y manière. 

Yo y le plus , très. § 74. 

Yoiy bon. 

Yomi-mou y lire. — Yom% ^0/0, livre. 

Yomi y partie, du comparatif. § 74. 

Yomiy interprétation. 

Kona , le même , partie, relative. § 73 

Yoniy beaucoup. \ 8i. 

Yoni y partie, verbale. § comme 

que. § 85. 
JTon', partie, de l'ablatif. § 2 J partie 

verbale. § 44- 
Kor/ , par amour. £ 80 ; de ( ex') § 94 
YorirnOy owyoriwa y partie, de compa 

raison^ ^ 74. 
Yorokobiy gaîlc. 
J'o^/^r , à cause de. § 8<i. 
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Kott, dix. 
Youhi-kou , aller, 
Y 02m y poisson. 
Yourîb , gooyernement. 
YoiUo^ Tase. 

Youye ^ partie, causale. § loi. 

Yoyo , presque. ^ 81 . 

Yri-rou , pratiquer, s'accoatoiûer. 

Yrb y marque , sigae. 

Yt , jour. 

Yio , soie. 

Ytsiy un 

17 j/, le plus. § 74' 
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^^jt/ , partie, négatire. § 4^ 
Zat, lettre. 
Zi-sourou y faire. 

.go , partie, explétive. § 84 ; partie, in- 

terrogative. § Q^^ 
Zb y éléphant. 

Zokoy partie, interrogatire. § 94. 
Zomboun , opinion y aris. 
Zomy-sourou , savoir. 
iSTou , sourou y partie. Terbale négatire. 

S46,M. 

Zoya y partie, interrogatire. § 94« 
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Nota. En disant le releyë des mots japonais contenus dans 
la grammaire 9 pour en composer T Index précédent , j*aî Yonlu 
m*assarer de Feiactiinde de mon travail , en vérifiant chacun de ces 
mois dans le Dictionnaire du P. Coliado^ j*ai trouYc, dans l*ordio- 
graphe de ^elques-unS| des variantes que je* crois de?oir cbn* 



signer ici. 

* * * • • • • 

EODEIOUBS. CoLLAOOv 

iTahe y Tom Kabe. 

PVomaij être lourd JVomoi. 

JVo oui y fardeau pesant • " IVomoni, 

W Banimot « toutes choses . . Ban mot. 

l4 Temmei y Dieu ^ le ciel. ••••••••..*• Tcn met. 

f7 , 100 Fonde y pinceau •••..« Tounde, 

17 T<uib y qui, lequel?» Ta^a. 

90 Fi'tohî^ amottîr* '•• Fotobs, ' 

9o Ifyboun, ten».. , Tboun, 

1 Ncmoui , avoir sommeil» .»•••»•'••» Nemouri. 

^ yNikoiUt être odienz '•».. ' Nikmtnu,^ 

^ \Ghentai^ présent Kouako, 

[Kauako', poasé. . . •'. OhetuM (i). 

77 JUbumA, eheral ..» Mina, 

qS Karo jiw , m^iier; '• .' • Karonu* 

io5 JiRtgWy Cure».».' Umoum 



(i) II y a tout lieu de croire que celte injerMOD , ainM que la plu£art^^c;| variante* (la ma- 
ouscrit , Mnt des fautes de copiste. 
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Ay. 5, %5. Fmdknu Ites 

iii 170118. BtnuMtaM. 

1^, 16. Scynwo. ...«.•... 

17, 6. NaialwwajoaL 

ig, 18. Ouroat. . «.•.•««• 

3i , 3i. Hara 

76 , a4' Yokorobi. 

80 , ao. SooaUiu. 

93 , 3i« Ajakoaîwok 

94t 5. Tiowglif ■ 

»8. 

6. Sanoui . 
107 , pénultième. 
itSy 3i, Mwji. • 



Ooroa. 
Kara. 
Yorokobi. 
SonaUno. 
Ayakii 



FajmooiMb 



Digitized by Google 



1' 



Digitized bv Google 



LANGUE ET LITTERATURE ORIENTALES 



CHOfX DE FABLES ARMÉNIENNES DU DOCTEUR 
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PRIX DB L*AUO?<XEMEXT K PAllIS ; 

Pour un ai> 

Pour six rnnis. 

^. Ul 1 , ^ uni .( ^ i " 

pour 1' . 
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